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écran fl 
4 _y la mere des Sciences & 

de Arts ; on lui doit leur dé- 
couverte ; par elle ils ont fait 

d'âgeen âge des progrez con- 

fidérables, & ce n’elt que par 

elle qu ils peuvent parvenir 
d'la perfection. 

L'Homme ayant obfervé 
que rien n’eft en repos dans 
PÜnivers, & que par un 
4 i} 
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changement continuel, tout 
tend à {e perfectionner avant 
d'arriver à fa deftruétion ; 
l'Homme, dis-je, né curieux, 
avide de connoiffances , - & 
d’ailleurs obligé de farisfaire 
à tous fes befoins , a d'abord 
étudié les routes que la Na- 
ture fuit dans ces change- 
mens. Enfuite réfléchiffant 
fur la maniere dont elle agit, 
& combinant fes differentes 
opérations , il a travaillé de 
concert avec elle pour l'ai- 
der; yofe dire encore, pour 
la corriger & la redreffer. 
Qu’on remonte Jufqu’aux 
tems les plus reculez,on trou- 
vera des Obfervateurs qui, 
éraçant leurs heureufes dc- 
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couvertes , ont applani de 
grandes dificultés ; & mettant 
leurs defcendans à portée de 
profiter de leurs travaux, 
 femblent exiger d'eux de pers 
fedionner ce qu’ils avoient 
fi heureufement commencé : 
on trouvera quetousles A'ts, 
tant ceux qui ne font que de 
goût , que ceux qui font 1mu- 
tiles ou néceflaires , n’ont été 
dans leur origine qu'une fim- 
ple imitation de la Nature. 
C'eft donc à l'Obfervation 
que nous devons leurs com- 
mencemens ; mais nous de- 
vons à la Réflexion une par- 
tie de leurs progres. 

En les parcourant tous, 
on voit que les uns plus heu- 
a 11} 
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reux, parce qu’il leur fufft 
d'étudier ta nature telle qu'el- 
le fe prélen:e aux yeux, & de 
Piniter, que les uns, di--Je, 
font plutôt parvenus à ce de- 
gré de perfe@ion qui ne laifle 
prefque rien à fouhaitersainfi 
PAîtronomie, la Séulpture , 
la Peinture, ont fait des pro- 
_grez rapides, au lieu que d'au 
tres qui font environnez d’ob- 
ftacles ont eu des progrez plus 
lents. La Chirurgie eft de ce 
nombre ; elle doit fa naïiffan- 
ce à PObfervation ; mais la 
Réflexion l'a enrichie, & il 
faut un concourscontinuelde 
l’une & de l’autre pour la per- | 
fetionner. | 
Dès le commencement les 
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_ Hommes ont été fujets aux 
maladies, & les premieresont 
_ dù être du reffort de la Chi- 
turgie. On s’eft bleffé , on. 
s’elt fait une playetau bout: 
de quelques jours on a vù 
_ que les lévres de cette divi-. 
_ fion fe rapprochant l’une de 

Pautre , fe coloient enfin. Il: 
wa pas été diMicile d’en con-: 
_dlure que pour épargner a la! 
Nature la moitié de fon tra-: 
vail,1 falloit rapprocherleslé- 
vres d'une divifion, Ona donc 
imaginé le bandage uniffant , 
 & par la fuite les différentes. 
futures. [ls’eft formé un Ab- 
. fcès, un Clou; on a vù qu’a- 
près bien des douleurs il fe 
faifoit à la Peau un petit trou. 
à iii 
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ar où 1l'fortoit une matiere 

différente du‘ fang qui fort: 
d'une playe ; que (d'ailleurs 

Pouverture étant petite, cette: 
matiére ne fortoit qu’avéc 
peine, & en comprimant doù- 
loureulement la circonferen- 
ce du lieu où elle étoit enfer- 
mée: on a imaginé d’agran- 
dit l’ouverture, en étendant 
Ja divifion ou le trou qui s’é- 
toit fait de lui-mème. D’au- 
tres, voyant fortir par les ou- 
vertures naturelles de petites 
pierres que lurine entrai- 
noit , ont imaginé de faire 
une ouverture pour faire for- 
tir celles, qui étant trop grof- 
fes , ne pouvoient pañfer par 
le canal. Aïnfi en imitant la 
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Nature , ont commencé nos 
| a > la Sintheze, là 
Diereze & PExereze. 

: Ceuxqui fe font appliques 
à dei connoiflance des maladies 
& à leur guérilon, ont par 
la fuite agouté bien des cho 
fes aux Operations, pour les 
rendre plus parfaites, & con- 
Pperienent plus utiles; c'eft 
alors qu’on a imaginé les In- 
ftrumens dont nous nous fer- 
vons, les machines, les ban- 
dages appropri£s, enfin tout 
ce qu'on a ciù néceffaire aux 
différens befoins de cet Art 
_ adolefcent. 
_ La connoiïffance des mala- 
_dies chirurgicales a conduit 
à celles qui font du reflort 
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de la Diette; ainfi connoiffant 
les fimptômes inféparables 
d’un Abfcès qui s’eit formé 
aux parties extérieures, & 
par conféquent foumis aux 
yeux, on a jugé qu’il fe fai- 
foit un Abfces dans Pinté-. 
rieut; parce qu'avec une dous : 
leur profonde à l’un des Ven 
tres, on a vü les mèmes fimp= 
tomes attaquer toute la Ma< 
chine,&c. C'eft donc toujours 
POblervation qui a commen- 
cé , & qui a fervi de guide: 
out découvrir des veritez 
qui, {ans elle auroient pô long- 
tems nous échaper. D 
Javoue que la Reflexion 
a beaucoup de part à l'avan-’ 
cement des Arts, & que fans: 
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elle ils feroient encore bien 
_ peu de chofe ; maïs fans POb- 
fervation, les auroit-elle ima- 
gines ? Non certainement. 
On n’enfanteroit que des fi- 
ftèmes incertains ; au lieu que 
PObfervation eft la coupelle 
où, comme Por, la Réflexion 
s épure & Île dégage des fu- 
-mées dune imagination é-. 
chauffée qui peur faific éga-. 
lement le faux & Île vrai. 
Attachons - nous donc à ob- 
ferver fans ceflé, & à réflé- 
_ chir fur ce que nous voyons. 
 Ceft ainfi que les grands. 
Hommes (e font formés ; c eft 
’ par là qu ils ont selle je 
vous invite à les imiter. 
Qu'il me foit permis 1et de 
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me plaindre de la plüpart 
des grands Chirurgtens qui 
nous ont précédés. Ils ont 
fait l’ornement de leur fie- 
cle ; & utiles à leurs Compa- 
triotes , ils n’ont vécu que 
pour eux. Trop indifferens 
pour ceux qui devoient leur 
fuccéder ; ils ont emporté 
dans le tonibeau feurs con- 
noïffances , & tout ce que 
l'expérience leur avoit appris. 
S'ils euff.nt voulu, lesnôtres 
plus étendues & guidées par 
le récit exact des faits, mar- 
cheroient d’un pas plus affuré 
dans le traitement des mala- 
dies , & dans la pratique des 
Optrations : leurs fautes aufi 
utiles pour nous qu’elles ont 
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pü l'être pour eux.ferviroient 
a nousinftrütre , & leurs fuc- 
_-cês nous rendroient plus har- 
dis. 

Je me garderai bien de 
vouloir en aucune façon me 
“mettre au rang de ces grands 
Hommes ; mais Je dois éviter 
un pareil reproche, En 1 724. 
_ Sa Majefté donna des Lettres 
Patentes pour établir cinq pla- 
ces de Démonftrateur enChi- 
rurgie dans PAmphitheître 
de S. Cofme ; & pour faire 
une heurenfe alliance de la 
Théorie avec la Pratique, elle 
ordonna que de cinq en cinq 
ans , il feroit nommé par Elle 
un Chirurgien pour conduire 
& exercer la Chirurgie dans 
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l'Hôpital dela Charité. Je me 
trouve donc en quelque ma- 
niere obligé de mettre au jour 
les Obfervations qre J'ai fai- 
tes, & je manquerois de ré- 
pondre à l'honneur que sx 
Majelté me fit en me nom- 
mant , fi jene vous failois 
part de ce que j'y ai appris. 
Ceux qui ont fuivi cet H6- 
pital , ont vü par eux-mêmes 
une bonne partie des maladies 
dont ÿexpofele détail dans ce 
Traité, | 

J'y ai ajouté nombre d’au- 
tres Obfervations dont les 
unes font encore de mot, 
quelques-unes de feu mon 
Pere, & les autres de plufieurs 
de mes Confreres qui me les 
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ont communiquées ; car il 
n'eft pas jufte de laïffer dans 
l’oubli ce qui peut en mème 
tems & leur faire honneur, 
_& fervir à votre inftrution. 
Tout ce qui tend à confervet 
la vie des Hommes , ne peut 
Être mis dans un trop grand 
jour, & il eft auñi contraire 

au bien de a focieté de ca< 
cher ce que Pon a appris, 
_&c qui peut lui être utile, que 
d'enfoüir un tréfor qui peut 
être perdu pour elle. Gar- 
dons-nous donc d’imiter ces 
Hommes avares de leur fça- 
voir, qui, par une baffe jalou- 
fie voudroient voir tous les 

* autres dans une profonde 
ignorance, pour mériter feuls 
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la confiance du Public, & qui 
craignent qu’on me s' inftroife 
en les voyant Re fans fai- 
re attention qu’eux - mêmes 
ont eu befoin de voir. & d’è- 
tre -inftruits. Quoi de plus 
contrire aux progrès de da 
Chirurgie ? Sitousles Chirur- 
giens euffent penfe: de mème, 
ele feroitencore au berceau, 
& lignorance des jremiers 
fiecles règneroit encore: Mais 
heureufement il s’eft trouvé 
des Hommes curieux de faire 
des Elcves pour revivre en 
eux ; & les «ns ajoutant de 
nouvelles connoiflances à cel- 
les qu'ils avoient reçu des au- 
tres, les ont tranfimifes à leurs 
fhece leurs, Ainfi la multipli- 
cité 
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cité des lumieres a fait le grand 
jour qui éclaire aujourd’hui 
la Chirurgie. 

_ Que nc devons-nous point 

faire pour l’augmenter, sil 
eft poflible ? Nous avons em- 
braflé une Profeffion dans la- 
quelle les moindres -fautes 
fontgrandes , puifqu’eiles dé- 
cident de la fanté ou de la vie 
de ceux qui fe confent à nous. 
Soyons donc attentifs à rem- 
plir tous nos devoirs, & en 
même tems n'oublions pas que 
nous fomimes refponfables & 
devant Dieu & devant les 
Hommes, des fautes que nous 
_faifons par ignorance , lorf- 
quil n’a t:nu qu'à nous de 
nous initruire. 

Tome L. E 


AVERTISSEMENT. 


C: Orsme par la fuite je pourrois 
ajouter un troifiéme Volume aux 
deux que je donne aujourd'hui, j'aurai 
occafion d'y joindre les Obfervations 
utiles ou curieufes dont on voudra bien 
me faire part, pourvh qu'elles foient 
du reffort de la Chirurgie. 

Je me fus appercu que dans m0n 
Livre intitulé :Warallele des différen- 
tes manieres de tailler, ÿ/ y.2 #me faute 
d'impreffion qui peut induire en er- 
reur. C'eft à la page 28. l'one 13. où 
om lit au-deffus de la Veflie, Zfez au-: 
deflous. L'o qui a été oublié, fait une 
Jaute effentielle en Anatosie. 

Comme les Olféruations qui compo- 
{ent ce Traité, font toutes matieres dé- 
Zachées aufquelles on pourroit dans 
quelque Edition contrefaite, faire des 
corrections, addifions , ou retranche- 
mens qui ne feroient pas conformes à 
mes idées , j'avertis ic5 qu'ilnen ferz 
pas délivré un Exemplaire qui ne foit 
Paraphé de moi. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

De Îa Societé des Arts. 

Du Dimanche 29. Juillet 1731. è 

FN E jour Mefieurs VerDIER & 
n/ FAGET, Commiflaires nommés 
par Délibération de la Societé du 15. de 
ce mois, pour l’examen d’un Livre in- 
utulé:Oéfervations de Chirurgie, com- 
pofé par M. LE Draw, &qu'il défire 
donner au Public , ont fait leur rapport 
à la Compagnie, contenant qu'ayant 
examiné ce Recueil avec attention, il 
leur avoit paru très-conforme aux vûes 
dela Societé; qu’on y reconnoît par- 
tout un Obfervateur exaét & éclairé, 
qui réfléchit judicieufement fur les 
moindres circonftances; que l’Auteur a 
fuivi une route différente de celle qui 
a été fuivie par la plüpart de ceux qui 
ont donné jufqu'à préfent des Obferva- 
tions Chirurgicales, en ce qu'ila moins 
cherché à rapporter des faits furpre- 
_nans par leur fingularité, (& qui par 

_cette raifon même ne peuvent être d’un” 
- grand ufage,) qu'à ramañler tous ceux 
qui peuvent fervir de regle & fouraur 
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des conféquences pour la pratique jour- 
naliere; que l’ordre du Livre eft très- 
propre à procurer l’inftruction des jeu- 
nes Chirurgiens, (que l’Auteur a eu 
principalement en vue, )en ce qu'il met 
à la tête de chaque Obfervation la regle 
ou le principe général, dont l'Obferva- 
tion eft une fuite & une conféquence, 
& qu'il la finit par des réflexions judi- 
cieufes qui mettront les Etudians en 
état d’en tirer tout le fruit poñlible; que 
fi la plüpart des Obfervations ne pa- 
roiflent pas fortir du cours ordinaire. 
des maladies communes, c’eft ce qui 
les rend d’un plus grand prix & d’une 
pius grande utilité , puifque l’Auteur 
par fon exaétitude y fait remarquer plu- 
fieurs chofes aufquelles ordinairement 
on ne fait pas aflez d’attention dans la 
pratique ; & que fur les chofes qui pa- 
roiflent les plus fimples, il fait des Ré- 
flexions qui peuvent être d’une Lx 
importance, tant pour les malades que 
pour ceux qui font employés à leur 
guérifon. 

En conféquence de ce Rapport, la: 
Societé ayant déliberé en la maniere 
accoutumée, a permis à M.Le Dran de 
donner fon Ouvrage au Public fous fon 


nom , & fous la qualité d'Aflocié de fa 
Societé des Arts. 

Je foufligné, Avocat en Parlement, 
Secretaire de la Societé des Arts, certis 
fie que l'Extrait ci-deflus a été tiré du 
Regiftre des Déliberations de la Societé,, 
_& qu'il eft en tout conforme à l'Origi- 
nal. À Paris ce 3. Août 1731. 

HY N AULT. 


APPROBAT IONS. 


Ai là par ordre de Monfeigneur le: 

Garde des Sceaux ; un Manufcrit 
dont le titre eft : Oéfervations de Chi- 
YUTEIE, dre. par M. Le Dran, dans le- 
quel je n'ai rien trouvé qui Sue en: 
empêcher limpreflion. À Paris ce 12. 
: May 173r. 
| CASAMATOR. 


[’Ai là par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux un Manufcrit: 
qui a pour titre : Obfervations de Chi- 
YuTEIe, @C. par M. Le Dran, & je n’y 
_ ai rien trouvé qui en puifle empêcher 
l chose A Paris le 25.May r33r. 
PETIT, 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS, PAR-LA GRACE DE DIEU; 

_ Roi de France & de Navarre: À no: amez & 
feaux Confeilles les Gens renans nos Cours de | 
Parlement, Maîtres des Requêres ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil , Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Salut, 
Notre cher & bien amé HENRY-FRANÇors 
LE DRAN, de la Societé Académique des Arts, 
Chirurgien Juré à Paris, Ancien Prevôt de fa 
Communauté, & Ancien Chirurgien Major de 
l'Hôpital de la Charité, Démonftrateut en Ana- 
torie dans le même Hôpital , Nous ayant fait re- 
montrer qu’il fouhaireroir faire imprimer & don- 
ner au Public plufieurs Ofervations de Chirurgie, 
& autres Ouvrages de fa compoñition, s’il Nous 
phaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege fur 
ce néceflaires, oMrant pour cet effet de les faire 
imprimer en bon papier & beaux caracteres , {ui- 
vant la feuiile imprimée & attachée pour modele 
fous le contre-fcel de.ces Prefentes. À ces caufes, 
voulant traiter favorablement ledit Sieur Expo- 
:fant, reconnoître fon zele ; & lui donner le moyen 
de nous le continuer, Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes de faire imprimer 
lefdites Obfervations, & autres Ouvrages qu'il 
compofera par la fuite ; en un ou plufieurs Volu- 
mes, conjointement ou féparément ,.& autant de 
fois que bon lui femblera , fur papier & cara@eres 
co‘foimes à ladite feuille imprimée & atrachée 
fous notre contre-fcel, & de les faire vendre & 
débiter. par tout notre Royaume pendant le terns 
dé fix années confécutives , à compter d jour de 


la datte defdites Préfentes : Faïfonsdéfenfes à tou. : 
tes fortes de perfonnes de quelque qualité & con. . 
dition qu’elles foient d’en introduiré d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; 
comme aufli à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres”, d'imprimer, faire imprimer, faire vendre 
& débiter ni contrefaire lefdites Obfervations & 
autres Ouvrages qu'il compofera par la fuite ci. 
deflus fhecifiez, en tout ni en partie ,ni d’en faire 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce. 
foir, d'augmentation, correétion, changement de 
titre ou autrement , fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit fieur Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des. 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des centrevenans, dont un 
tiers à Nous, un tiers à l’Hôrel-Dieu de Paris, 
. l’autre tiers audit fieur Expofant, & de tous dé. : 
pens , dommages & intétêts ; à la charge que ces . 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le : 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris dans trois mois de la datte di.‘ 
celles ; que l’impreflion defdites Obfervations & 
autres Ouvrages de {a compofñrion fera faite dans. 
notre Royaume & non ailleurs, & que lImpé.: 
trant fe conformera en tout aux Réelemens de la. 
Librairie ; & qu'avant que de les expofer en vente, 
les Manufcrits ou Imprimez qui auront fervi de 
copie à l’impreflion defdites Obfervations & au- 
tres Ouvrages de fa compofition, feront remis 
dans le même état où les Approbations y auront: 
été données, ès mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur : 
CHAUVELIN, & qu'il en fera enfuite remis. 
deux Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
thèque publique, un dans celle de notre Château. 
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avoit trouvé fur le Parietal droit 
une tumeur qui occupoit prefque 
toutefa grandeur: cle étoit molle, 
indolente ,.élevée d’un pouce de 
Roy ,& on y fentoit unc fluctua- 
tion. J'héfitai d'abord à porter 
mon jugement ur la qualite de 
cette tumeur , parce qua fa cit- 
conference je. fentois.fous le doigt 
#n cercle à1'Os, qui me faifoic 
croire que l’offification du Grancen 
cet endroit avoit manqué s ainfi 
je doutai fi la cameur étoit formée 
par une Hernic.du Cerveau ;ou fi 
c'étoit un, Anévrifme faux formé 
par la rupture de quelque petite 
artere. ( On fçait que dans cette 
£fpecc d’'Anevrifme on.nce {ent pas 
de battement comme aux ÂAne- 
vrifmes vrais où l'artere n’eft que 
‘dilatée..) Pour pouvoir m'affurer 
dé la nature du mal par le pro- 
“grès qu'il pouvoir faire, je laiffair 
la tumeur celle qu'elle étoit pen- 
dant fix jours , au bout duquel 
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tems je trouvai qu'elle étoit dans 
le même état, fans avoir pris d’ac- 
croiflement ; & comme les Ane. 
Vtifmes faux augmentent pour 
ordinaire de jour en jour, je 
crus que la tumeur n'étoit pas 
de ce caraétere. (J'en ai vû plu- 
fieurs à la tête, cauféces ou par des 
coups , ou par arrachement de la 
peau, à des enfans qui $’étoient 
battus, & à qui on avoit tiré les 
cheveux , & je les ai vû tous 
augmenter de jaur en jour par le 
volume du fang que l’artere four- 
nifloit fans cefle. }Perfuadé par là, 
& par le cercle que je fentois à 
l'Os , que la tumeur en queftion 
étoit une Hernie du Cerveau, je fs 

mettre des.comprefles très-épaiffes 
_ imbibées d’eau de vie, foutenues 
_ fculement avec le bonnet. Je re- 
_ éommandai à la mere de les y 
 laifler 24 heures fans les remouil. 
der, afin qu'acquerrant par leur fé- 
chereffe de la durcté , elles fiffenr 
À ij 
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une Jegere compreflien: Cela fut 
exécuté ; & au bout d’un mois la 
tumeur fut entierement :effacéc. 
“Pendant ce temsleTemporal s'offi- 
“fa, ce.que je fentois par la dureté 
‘qu'il acqueroit de jour en jour. 
-Ainfi le grand cercle que j'avois 
{enti au commencement s'effaça, 
“&il n’en refta qu'un petit dans le 
centre. Ce petit n'a difparu en- 
:tierement qu'au bout de dixmois, 
qu'enfin ie Temporal s’eft tronvé 
enticrementoflité & dur. 

. Quoique j'aye regardé & traité 
cette maladie comme une Hernic 
‘du Cerveau , je laifle: au Lecteur à 
décider de fa nature; mais:les deux 
teflcxions que j'ai jointes ici peu- 
went conduire à fa connoiflance. : 

“Si c'étoit un Anevrifme faux, 
jeconçois bien que la compreflion 
4 pâ empécher qu'il ne s’amaflit 
de nouveau fang; mais je ne -con- 

_çois pas bien ce qu’eft devenu ce- 
jüi qui-étoit. épanché, Ily en avoit 
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au moins fix bonnes MALE ë& 
nous fçavons - re l'experience 
qu'une pareille quantité épanchée 
dans un vuide ne fe rélout pas ai- 
{ément. 

Si c'étoit une ftcinie du Cer- 
yéau,le leger point d'appuia dæ 
bord foutenu cette partie, & en- 
fuite en la reflerrant par une mol- 
le comprcflion, il a rendu le ref- 
fort aux. vaifleaux dilatés. Ainfi. 
le tiflu de los -n’étant pas étendu 
au-delà de ce qu’il devoir l'être, il 
s’eft endurci & oflifié. | 

On -objeétera peut-être qu” une 
Hernie duCerveau n’eft pas poffible, 
puifquelaFontan clle étant pluficurs 
années à s’oflifier , ilne fe fait pas 
de Hcrnic en cer endroit. Cette ob- 
jeétion tombe d'elle-même, fi on 
fait attention qu’à l'endroit de la 
Fontanelle la duplicature dela Du 
re-merce qui fait la Faux eftunfrein. 
qui empêchant la voute du Crâne 
de ceder , s’oppofe à la Hernie, 
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IL OBSERVATION. 


 Fiflule à une Parouide. 


‘Es abfcès däns le eorps de fx 
Parotide ont bien de lapei- 

ne à fe cicatrifer, à caufe de la fa- 
live que cette Glande filtre fans 
cefle , & l’on ne peut donner que 
des regles generales fur la manie- 
re de les traiter. Cette obferva- 
tion pourra donner quelques idées. 
pour certains cas où l’on pourra 
mettre cn pratique la méthode 
qui m'a réufi. the 
Au mois de Janvier 1715. on 
mit à la Charité Pierre Aupont, 
âgé d'environ 18 à r9 ans. Il 
avoit une inflammation confidera- 
ble , occupant toute la Parotide 
droite, Je le fis faigner trois fois 
dans l’efpace de 24 heures, & je fis 
mettre ie la tumeur , & renou- 
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veller de tems en tems des caga- 
plafmes émolliens. 

Si ces trois faignées euflent été 
faites dès que F inflammation avoit 
commence , peut-être en auroicnt- 
elles arrêté promtement le pro- 
grès, au lieu qu'elle prit La voye 
de la fupuration. Q 
… Je l’ouvris dans toute on éton- 
re. Lorfque le pus fut aflemblie, 
 Jabfcès fupura à l'ordinaire , & 
_ilne fe pañla rien de parties 
pendant le traitement; mais fur la 
fin, comme il n’y avoit plus qu'un 
petit endroit à cicatrifer , cela fut 
très-opiniâtre. Pendant plus detrois 
femaines, il fortit par ce petit trou 
une grande quantité de falive, 
fur-tout lorfque le tune homme 
mangeoit , & cela étoit au point 
que je craignois fort qu'il n’y tc- 
flat une fiftule. | 

Pour forcer en quelque manie- 
te la nature à rentrer dans fon 
devoir , je mis fur Île trou qui te- 

AA M 


8 OBSERVATIORS 

ftoit un petit tampon de charpie 
trempé dans de l’eau de vie: je l’y 
foutins par une petite comprefle, 
& celle-ci par une autre ; j'en mis 
jufqu’à quatre graduées l’une fur 
l’autre, le tout foutenu d’un ban- 
dage aflez ferme. Heureufement 
javois un point d'appui fufffant 
pour la comprefion. Je laïflai cet 
apparcil cinq jours eritiers, fans y 
toucher;& pour que le repos fe- 
condât mon intention , Jempè= 
chai le jeune homme de remuer 
la machoire, lui défendant de par- 
ler, & le faifant vivre de bouillon. 
Au bout de cinq jours je levai cet 
appareil, & je trouvai Le trou fi. 
fluleux cicatrifé. 

Ne feroit-ce point que la pcti- 
te glande qui fournifloit cette. 
quantité de falive; (car la Paroti- 
de n’eft pas une feule glande, 
mais une glande conglomerce 
compofée d’une infinitéd'autres, ) 
Ne feroit-ce point, dis-je , que 
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cette petite glande étant devenue 
inutile par une compreflion exa- 
ce & continue , elle s’eft déffé: 
chée & cit reftée fans ufage ; ou 
que le fuc falivaire ne pouvant 
fortir par la playe , enfila fi route 
ordinaire par le canal qui le porte 
dans la bouche. 
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II OBSERVATION. 
Fralure dés deux V'achoires. 


Es maladies les plus grandes 
| deviennent bien-tôt des ma- 
dadies fimples, fi la nature tra- 
aille de concert avec le Chirur: 
gien; & fi le Chirurgien travail 
Jant de concert avec elle, {çait fe 
fervir à propos des fecours qu'il 
peut en tirer, 

_ Lc $ Janvier 1729. on apporta 
a la Charité le nommé Charles 
Avices. La veille comme il con- 
duifoit fa charette, qui étoit char- 
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gée de 200 de foin, un Cavalier 
qui pañloit lui donna: de [a tête de 
fon cheval un coup dans-la poitri- 
ne , & le fit tomber. La roue de 
la charette lui paffa au défaut de 
P'Apophyfe Maftoïde tout le long 
de la Machoire fuperieure, au def- 
fous de PApophyfe Zigomatique. 
Elle lui pafla aufli fur le Bras gau« 
che. 

Il fut affez heureux pour n’avoir 
pas la tête écrafée : mais une por- 
tion dela Machoire fupcrieure fut 
brifée, de maniere queles quatre 
dernieres Dents molaires,avecleurs 
Alveoles, dans lefquelles elles te- 
noient encore , furent jettées au 
dedans de la Bouche , & couchées 
fur le Palais. Cela ne pouvoit être 
fansque l'os Maxillaire fût fractu- 
ré ; cependant il n'y avoit aucun 
déchirement ni au Palais, ni aux 
‘Gencives. La Machoire inferieure 
étoit auf fradturée en deux qu 
trois pieces à l'endroit de la fimphi- 
{e du Menton. 
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1 Voilà cout le fracas que je pus 
appefcevoir à la Machoire quand 
en l’apporta à l'Hôpital , parce 
qu’il y avoit un gonflement érefi- 
pelateux qui occupoit tout ce côté 
de la face. La roue avoit de plus 
eafle le Radius de PAvant-bras du 
-côté gauche dans fa partie moyen- 
ne. | 
_ Comime cela étoit arrive à fix 
lieues de Paris , on avoit eu re- 
cours au Chirurgien le plus voifin 
du lieu. Ce Chirurgien après a- 
voir fait la réduttion de l’avant- 
bras, faigna le malade, & le lende- 
main il le faigna encore avant qu’il 
fût apporté à Paris. 

Je commençai par lever Pappa- 
_reil del’Avant-bras pour reconnof- 
- tre la fradture. Je trouvai la rédu- 
étion bien faite , & je remis un 

autre appareil fuivant l'art. 
+: Pour contenir les pieces fratu- 
rées de la Machoire inferieure, je 
‘mis des comprefles convenables 
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fourenues par uh bandage qu'on 
nomine la Fronde, parce qu il en° 

a aflez la fioure. 5 

A l’egard de la fracture qui étoit- 
à la Machoire fupericure , Ja Ean- 
gue qui touchoit les dents ,empé- 
choit qu'elles ne cehhdéte cou 
chées fur le Palais; mais-elles in+ 
commodoient beaucoup le mala= 
de , étant _pouflées alternative 
ment par les joues & par la lan- 
gue dans leurs diffcrens MOUVE=. 
mens. 

- Je fis faire une ae faignés 
au malade , d'autant qu’il étoit 
fott replet, & que lEréfipelle 
étoit fort confiderable, J’ordon- 
nai qu’on réïterât la faignée à10o 
heures du foir , & je le mis,au 
bouillon , qu’on lui donnoit avec 
un biberon, pour éviter les mou- 
vemens de la Machoire. Le len- 
demain au matin je lui fis faire 
une faignée 5 & pour tout topi- 
que ; j'ordonnai que d'heure en 
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heure on baflinât Le Vifage avec 
l'eau chaude, où l’on mettroit un 
quart d’eau de vice, & qu'aufli-tôt 
après on le féchat avec un linge 
fin , attendu fe grand froid qu’il 
failoit. Après l'avoir {éche , on 
couvroit Le Vifage avec des linges 
fecs & chauds. Le troifiéme jour 
je lui fis faire une faignée du pied, 
& enfin lEréfipellefecalma. Alors 
jé crus qu'il étoit tems de fixer 
autant qu'il feroit pofible les pic. 
ces fratürées & branlantes. 
Pour les aflujettir d’une manie- 
re füre & commode, je crus de- 
voir me fervir des dents mêmes, 
d'autant qu’elles n’étoient point 
caflées , qu'elles étoient fermes 
dañis(leurs Alveoles, & que c’étoit 
los Maxiliaire même qui étoit 
frauré : ainfi je pris le parti de 
faire lier enfemble les dents bran- 
lantes avec <elles qui ne bran- 
Joient pas. Etant peu dans cet 
ufâpe, je crus devoir pour le bicp 
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du malade, confier ce foin à quel- 
qu'un qui füt dans l'habitude de 
Je faire, & je priai M.‘Capron, 
Dentifte du Roy, de fe tranfpor- 
ter à la Charité. JLattacha avec un 
gros fil les quatre.dents molaires . 
qui branloient avec da cinquième 
qui écoit ferme. & dans Finflant 
-même demalade die qu’il les fen- 
toit aufli fermes qu’elles avoient 
jamais été. ‘Il lia de même enfem- 
“ble lesquatre dents Incifives & les 
deux Canines de la Machoire in- 
“fcrieure, pour fixer les pieces de 
cette Machoire, qui n'écoit fraêtu- 
rée qu’en fa partie añterieure. : 
Le fixiéme jour que le malade 
fut à l'Hôpital, je m'apperçus qu'il 
fortoit par la Narine de ce: côté, 
du pus qui me parut venir du Si- 
nus maxillaire. l'en. {ortoit auf 
par l'Oreille du même côté. L'os 
Maxtllaire étant fraturé plus haut 
que les Alveoles , je penfai que la 
fraûture pourtoit s'étendre. jufs 
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qu'au Sinus, & que la membrane 
qui le tapilfe devoit avoir fouffert, 
I! parut en même tems au défaur 

_du Zigoma , à côté de lAifle du 
Nez , une legcre flu@tuation , & du 
{oir au matin la peau fe perça. J'y 
introduifis ma fonde, & je la pouf. 
fai dans un vuide qui s’éten- 
doit jufques dans les graifles qui 
font fous le Zigoma. Je l'ouvris 
dans toute fa longueur , & aufli- 

tôt Je vis un trou par lequel mon 
filet entroit dans le Sinus maxil- 
lire, duquel il fortoit du pus. Je 
me gardai bien de le poufler avant, 
de crainte de fatiguer la nature, 
qui nous avoit fi bien fervi juf- 
qu'à ce moment, &je pançai la 

‘playe fimplement. Dès le qua- 
triéme jour la fupuration qui fe 

_faifoit dans le Sinus ne fortit plus 

par la playc maïs le pus continua 

A fottir pair le Nez & par l'Orcille. 

- La playc devint une playe fimple, 

fut pincée fimplement , & fut 
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uéric «en dix-huit jours. Avant 
qu'elle füt entierement cicatrifée, 
le pus cefla de couler par l’'Oreille 
& par le Nez. | 
Les fils que J'avois fait mettre 
aux dents pour aflujettir les pie- 
ces fraéturées, tomberent au bout 
de dix ou douze jours, & je ne les 
fis point remettre, parce que les 
ieces me parurent aflez fermes 
dansleurs places. Le malade fortit 
de l'Hôpital le huitiéme Février 
“entierement guéri. 


REFLEXION. 


Dans toutés les fratures com- 
pliquées le Chirurgien doit avoir 
égard à trois chofes cflenticlles. 

1°. Maintenir les parties lorf- 
qu’elles ont été réduites. | 

20. Prévenir ou guérir l'inflani- 
mation ;car elle peut être la four- 
ce d’une foule d'accidens. | 

3°. Fairç en forte que le pus 
_ alt 
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ait une ifflue libre, f l'inflamma- 
tion cft fuivie d’abfces. 

Avec ces attentions, pour peu 
que le malade foit d’une bonne 


conftitution , il peut tout cp 
de la naturc. ; 


IV. OBSERVATION. 


Maladie PL ee Con 
| & 
quee par M. Tavernier, Chrur= 
gien Juré à Paris. 


Ne maladie connue eft pref- 
que guérie : c'éft une fen- 
tence d'autant plus cenfée , qu'elle 
paroit tous Îles jours s’accorder 
avec l'experience. 
 Ileft donc important à un Chi- 
: rurgien vraiement méthodique de 
he point éntrepreadre le traite 
. ment d’une maladie fans en avoit 
auparavant recherché les caufes. 
ar cètte connoiflance il fe met- 
Tome I, B 
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tra en écat de diftinguer les mala- 
dies les unes des autres , de ne 
point confondre celle qui eft fim- 
ple avec celle qui eft compliquée, 
la vencrienne avec celle qui ne 
left pas , & par confequent d'y 
porter les fecours convenables. 
Ilya quelques années qu'une 
Dame âgée d'environ 40 ans, & 
qui jufques alors avoit joui d’une 
fanté parfaite , fe fentit un peu 
incommodéce de la Langue ; & les 
douleurs n'étant pas bien vives, 
elle n’y fit point dès les premiers 
jours toute. l'attention poffbles 
cependant inquiete de fe voir tou- 
jours dans le même état, elle fe 
fic vificer par fon Chirurgien ordi- 
_naire , qui trouva la Languctoute 
ulcerée d’un côté. Ces ulceres lui 
parurent aflez fimples , & il fe mit 
en devoir de les traiter , très-peu 
curieux d’ailleurs d’en découvrir 
les caufes. Les remedes dont il fe 
fervoit furent fans doute un peu 
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trop violens ; car deux jours après 
leur application , la Langue fe 
gonfila ,les ulcerces de petits qu'ils 
étoient devinrent très-grands, les 
glandes des environs s’engorge- 
rent ; le mal enfin loin de dimi- 
nuer, augmenta confiderablement. 
Le Chirurgien très-éconné cela 
ces remedes, & faigna la malade; 
ce qui fit difparoître les accidens. 
Neanmoins la Dame peu fatisfai. 
te de ce debut , s’adrefla à un 
Charlatan, qui vifita Îe$ ulceres, 
& defapprouvant la maneuvre de 
fon prédeccfleur , promit la gué- 
rifon. 

Il regarda la maladie. comme 
venant d'une caufe vencrienne, 
_& donna les anti-vencriens; entre 
autres beaucoup de Panacée. Le 
. flux de bouche qui furvint en con- 
_ fequence, allarma extraordinaire- 
ment la malade , qui ne voulut 
plus ufer de ces remedes j cepen- 
. dant on Jui en prouva par tant de 

; Bi) 
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raifons la neceflité, qu’elle fut obli- 
gée de s’y foumettres 

La falivation dura près de trois 
femaines fans aucun fruit appa- 
rent; ce qui fatigua,abbatit & irri- 
ta tellementla malade, que d’elle- 
même elle-cefla tous les remedes, 
très- mortifiée d'en avoir été fi 
long-tems la duppe. L'Empirique 
qui de fon côté s’apperçut que la 
confiance qu’on avoit en ni ,ne- 
toit plus la même , demanda une 
confultation, où il affembla gens 
de fa forte , qui bien loin de def- 
approuver ce qu'ilavoit fait , l’ap- 
puycrent dore ; difant de plus 
que les remedes dont on s'étoit 
fervi jufqu'alors n’étoient point 
fuffifans pour une maladie aufll 
formée que celle:là leur paroïfloit, 
& qu’il falloit mettre la malade 
dans le grand remede. 

Cette fentence l’effraya. Surpris 
fe & du mal qu'on lui imputoit, 
& du remede ; elle les congedia 
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tous, & appella feu M. Arnaud: 
lie linftruific & de l'origine du 
mal, & des differens progrès qu’il 
avoit faits. Il l’examina , & trouva 
la bouche tour-à-fait prife , les 
Glandes falivaires engorgées & ul- 
cerées , la Langue fort gonflée, & 
d’ailleurs chargée de plufeurs ul- 
Ceres qui lui parurent être dans 
En fort mauvais érat. Il queftion- 
na la malade, & ne trouvant dans 
fa déclaration rien qui pür la faire 
foupçonner , il jugea que le mal 
pouvoit venir de quelques mau- 
vaifes dents: c’eft pourquoi il Les 
examina toutes les unes après les 
autres, & dans la recherche qu’il 
fit , il fe fencit piqué par deux des 
Molaires, dont il trouva les fuper- 
ficies très-aiguêës , & chargées de. 
plufeurs inégalitez. Alors il ne 
douta plus que le mauvais état dela 
bouche ne fücla fuite des reimedes 
qui avoicnt été donnés , obfcr- 
Vant mémeque ces dents étoient 
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du même côté que les Ulceres. 
Son avis fut qu'avant toutes 
chofes la malade commenceroit 
par les faire limer. La fimplicité 
de l’ordonnance jointe à la gran- 
de confiance qu'elle avoit en M. 
Arnaud , fit qu’elle y adhera fans 
peine. Le fieur Laudumier neveu, 
homme verfé & très -expert en 
cette partie, en fit l'operation , & 
dès le lendemain même on s’ap- 
perçut d’un changement aux ui- 
ceres, lêquel quoique leger , fit ef- 
pere beaucoup pour La fuite de 
a ouérifon. On purgea deux ou 
trois fois la malade affez Iegere- 
ment , moins pour fon mal que 
pour la délivrer d’un petit crache-. 
ment qu’elle avoit encorc , & qui, 
étoit l'effet de la Panacée. Moyen- 
nant les gargarifmes fimples & 
déterfifs , les ulceres fe cicatrife- 
rent , les glandes diminuerent, [a 
bouche fe rétablit entierement ,& 
la malade guérit enfin en moins 


\ 
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de neuf jours , par un remede 
abff fimple que Pétoit la caufe de 
fon mal. | 

De cette obfervation il faut 

donc conclure que la plûpart des 
maladies ne font rebelles qu’au- 
tant que leurs caufes font incon- 
nues 5 d'où naît [a difficulté qu'il 
y a d'y apporter Îles remedes con- 
venables. 
_ Cer accident eft très-fréquent, 
fur-tout dans le petit peuple, qui 
d'ordinaire a très-peu de foin de 
fes dents: & j'en ai vû très-fou- 
vent me venir confulter à la Cha- 
rité pour des ulceres & des tu- 
meurs à la Langue , lefquelles n'é- 
toient venues & ne s'étoient ac- 
crues que parce que dans fes mou- 
vemens divers elle s'éroit bleflée 
contre quelque dent cariée & ai- 
guë. En Ôtant la caufe , c'eft-à- 
dire , en faifant arracher ces dents, 
ces fortes de maladies fe guériflent 
prefque toujours toutes'{cules. 


24 OBSERVATIONS 


V. OBSERVATION. 
Ulcere au Viage. Communiqué 
par M. Leaulre , Chirurgien 
Jurë a Paris. 
JOEL de mauvais levains de 


quelque nature qu’ils foient, 


vencriens, fcorbutiques ou écroucl- 
icux , demeurent long-rems ca- 
chés fans fe manifefter par les 
fymptômes propres qui les cara- 
&terifent, ils éclatent quelquefois 
par des accidens fi extraordinai- 


res , & toujours fi funeftes aux ma- 
lades , qu'on n'’eft plus gueresa 


portée de les vaincre. L'Obfer- 


vation fuivante peut en être BR 


preuve. 


Un Officier de la Maifon du 
Roy ,igé d'environ foixante-dou-. 
ze ans, étant en Province à fe di- 


vertir , fut attaqué fubirement: 
d'une: 
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d'une douleur vive à l’'Os de la 
_Machoire fupérieure,entre l'Os du 
Nez & celui de la Pommette, au- 
 deflus des Dents Incifives du côté 
gauche. La douleur continuane, 
il fut faigné, & on lui fit quelques 
autres remedes généraux qui f- 
rent cefler la douleur , fans qu’au- 
Cune tumeur fe manifeftit. 
Quelque tems après la douleur 
 fecommença , non fi violente ni 
de fi longue durée, mais par in- 
tervalles. On le faigna encore ; on 
fit aufli d’autres remedes qui la 
calmerent. re 

Environ deux mois après , le 
tems de la -revüe de la Maifon 
du Roy érant venu, le malade 
prit lintervalle d’une revüce. à 
lautre pour venir confulter fon 
mal à Paris. Lui ayant été dit que 
quelque Dent gâtée pouvoit occa- 
Hionner cette douleur, il alla chez 
un Arracheur de Dents, qui lui en 
ayant trouvé quelques-unes de gà- 

Tome I. 
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tées, lui arracha une des premie- 
ses-Molaires joignantles Canines. 
Il eut dela peine à arrêter le fang, 
mais enfin il en vint à bout ; & le 
malade s’en retourna à Verfailles. 
Le jour fuivant il revint à Paris, 
ayant beaucoup fouffert; caril lui 
étoit furvenu une excroiflance 
dans le trou d’où on avoit tiré la 
Dent,& ce côté des Gencivesétoir 
même gonfle confiderablement. Il 
recourna chez celui qui lui avoit 
arraché fa Dent , lequel par plu- 
ficeurs Cauftiques tant potentiels 
qu'aucls , tenta de confommer 
certe excroïflance par le trou de 
J'Alveole; mais la maladieaugmen- 
toit plütôt que de diminuer, & 
les Gencives devenoient de plus 
en plus gonflées 5 en forte qu’un 
de fes amis l’engagea à faire voit 
fon mal à un Chirurgien de ‘a 
connoiffance ; qui lui trouvant la 
Bouche en très-mauvais état; lui 
prefcrivic un regime de vie’, lui 
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écrivit des ordonnances de Garga- 
rifmes anti-fcorbutiques, & lui 
confeilla de retourner chez lui 
pour faire ces remedes plus com 
modément., 

_ La tumeur fit fon progrès , & 
sétendit tout le long de la Ma- 
choircjufqu’a la dernicredesDents 
Molaires , tant en dedans qu’en 
dehors , & gagnant les Os du Pa- 
lais, elle incommodoit le malade, 
qui ne mangeoit & ne parloit 
qu'avec beaucoup de peine. I 
louffroit peu ; mais dans le cours 
de deux mois ou environ les cho- 
fes augmenterent , & gagnerent 
entre le Nez &l'Os de la Pommet- 
te jufqu'au Grand Anglede l@cil, 
qui en paroifloit déjetté en de- 
hors du côté du Petit Angle. 
_ Dans cet état , il ne pouvoit 
plus cacher fon mal dont il ti- 
Choit de s’ôter l’idée , en cher- 
chant à fe divertir. Ses amis ce- 
pendant le réveillerent de cet af. 

C ÿ 
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foupiflement far fon:mal, & len- 
gagcrent à revenir à Paris-pour Je 
confulter. Un de fes amis & des 
miens m'écrivit, &-me pria de:le 
recevoir chez moi pour en pfen- 
drefoin , rant par les conmfeils de 
mes amis, que pat moi-même. Ce 
fut Le premier Decembre 1719. 

Il m'inftruifit du commence- 
ment de fa maladie, & de tout ce 
que j'ai marqué ci-deflus; j exami- 
mai enfuite la tumeur qui occu- 
poit pour lors une grange partie 
‘du Palais ; toutes les Gencives juf- 
qu’au Mafñlérer éroient gonflées ; la 
tumeur s'étendoic vers l'Os Maxil- 
laire, & Île fong du Nez, dont elle 
changeoit la figure en Le déjettant 
en dedans ; de plus elle gagnoit le 
coin delOeil, qu’elle dérangcoit 
aufli, comme j'ai dit. 

Te reconnus que la tumeur n'é- 
toit point humorale , mais de la 
nature de ces excroiflances fon- 
gueufes provenant de la Carie des. 
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os de la partie. Je trouvai deux 
-Sinus, l'un parle trou de PAlvéole 
_ cariée, {c portant du côté de l’Os 

Maxillaire; l'autre dans le fond 
du Palais , & vis-à-vis les Dents 
_Molaires, fe terminant à lOs du 
Palais, dont il étoit déja forti des 
cfquilles, & d’où s’écouloient des 
férofitez fanguinolentes. 
Je m'informai du malade s’il 
n'avoir point eu dans fa jeuncfle 
aucune maladie venerienne. Sa ré- 
ponfe équivoque ne me permet- 
tant pas de conclure ni pour ni 
contre, je pris le parti d’aflembler 
Je lendemain matin en conful. 
tation Meflieurs Leaulré Mede- 
ein, Gervais , Arnault, Dargear & 
Pecit mes Confreres à qui je fis 
tout le détail que je viens d'enon- 
cer. Il: fur décidé que les excroif- 
fances qui paroiïfloient au dehors 
occupoient le Sinus Maxillaire de 
ee côcc, & que c’écoient elles qui 
par leur accroiflement forçoient 
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& jetroient en dehors lesOs, & 
changeoient ainfi la figure natu- 
relle des parties. Dans la conful- 
tation il fut conclu de découvrir 
tes Alvéoles, pour nous mettreen 
état de juger du parti qu’il y au- 
roit à prendre pour cette partie de 
Ja tumeur qui gagnoit l'Orbite: 
mais qu'auparavant l’en préparc- 
roit le malade. 

Hi fur faigné le foir même, pur- 
gé letroifiéme jour, & le quatrié- 
me on Je laifla en repos. 

Pendang ce tems-là il découloit 
abondance de férofitez, & le ma- 
Jade fe plaignoit d’une douleur 
vers les Os du Palais ,ouil fe pre- 
fenta une efquille que je tirai avec 
mes doigts. | 

Le cinquieme jour nous fimes : 
arracher une Dent qui fe trouvoit 
embaraflée dans la tumeur char-. 
nuë qui occupoit toute la Genci-. 
ve. L’on examina sil ny avoit 
point de communication d'une Al- 
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véole à l'autre par le trou de celle 
d’où lon venoit de tirer cette 
Dent :on n'y en trouva pas, ni ail- 
leurs, cette Dent & FAlvéoleétant 
‘faines. Aprés m'être afluré du pre- 
micr Simus par ma fonde que je 
conduifois le lonig de la face ex- 
terne de Os Maxillaire jufqu'a fa 
tumeur qui occupoit l’efpace en- 
érel’Os de la Pomimette& le Nez, 
_je conpai la Peau en croix, je dif 
 fequai le corps dur , & Îe féparai 
tant de la Peau que de la face ex- 
trieure de Îa Machoire le plus 
bas qu’il me fut poflible;je fis une 
communication dans l4 Bouche, 
en détachant Ja Lévre du corps 
‘de l'Alvéole, & jemportai la tu- 
 meur avec une grande partie de 
cclle qui occupoir la Gencive, 
tant extérieurement qu’intérieu- 
_rement du côté du Palais. Nous 
cn reftimes là pour cette fois, &c 
je pançai le malade en confer- 
vant la communication de l'ou- 
C üij 
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vérture externe dans la Bouche. 
- Lcfixiéme, fans lever l'appareil, 
je me contentai de nettoyer la Bou- 
che du malade par les gargari{fmes. 

Lc feptiéme, dans le fimple pan- 
fement j emportai feulement quel- 
ques lambeaux pendass de la tu- 
meut intérieure, qui s'étoient dé- 
taches par quelques endroits. On 
ne reconnut encore rien pour 
Jors de l’état où-étoient les Os 5 
mais on Appercevoit la mobilité. 
de quelques portions du corps 
charnu que j'avois laiffe far la fur- 
face externe du Maxillaire. 

Le huitiéme, je fus obligé de 
pancer le malade, à caufe de la 
grande puanteur qu'il avoit dans 
la Bouche. Je trouvai en exami- 
nant avec ma fonde une grande 
facilité à pénetrer dans le refte de 
cette tumeur qui commençoit à 
fe pourrir; ma fonde entroit mé- 
me bien au dela de la furface ex- 
ternc du Maxillaire , puifqu'elle fe 
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perdoit dans un vuide. l'ouvris 
dans cette mauvaife chair haut & 
bas, & rencontrai fous mon in- 
frument de petites portions d’Os 
que je tirai. Les parties étant ainf 
dilatées, je portaila Sonde de poi- 
trine dans la Bouche au deflus de 
l’Alvéolc de !a derniere des Dents 
Molaires, à la faveur de laquelle 
je coupai tout Îe corps fpongieux 
le long de la face interne des AL 
véoles, & j'ébarbai tout ce que je 
pus & que je crus devoir empor- 
ter. Je dilatai cette route pour 
conferver la communication de 
cetrou au Maxillaire , qui pouvoie 
être carie , aufli-bien que tout ce 
qui conftituoit les Alvéoles, & j'a- 
chevai de le pancer. 

Le neuvieme, & les autres iouts 
fuivans , je pançai à l'ordinaire, 
fongeant à confommer les dure- 
tez, & à abforber les humiditez 
que fournifloient abondamment 
toutes ces partics. 
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Le deuxiéme janvier 1710. j'ex- 
cirpai , fuivant l'avis des mêmes 
Confneres , route l+ tuimcur qui 
cecupoit dans la Bouche la partie. 
antérieure & latérale gauche de 
la Gencive, jufqu’au bord de la 
Voute du Palais, & trois tumeurs 
qui étoient à fa Voute, & qui, 
comme j'ai dit, s’étoient appla- 
ties , & avoient pris une affez 
bonne forme:mais à la partie ex- 
térieure de la Face versle grand 
Angle de l'Ocil & fur le bord 
inferieur de l'Orbire, un petit re. 
fte de tumeur que je n'avois pas 
emporté dans le tems que j'avois 
travaillé à cette partie, s'étoit ac. 
erû fi confiderablement, qu'il fut 
conclu de Pemporter ; ce qui pour- 
gant fut remis au jour fuivant. 
Le neuviéme, M. Maréchal pre- 
mier Chirurgien du Roy vint 
voir le malade donr létat fut 
examiné de nouveau ; & dans la 
confulcation il fur déterminé 
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qu’on emporteroit non feulement 
tout ce qui fe pourroit emporter 
des excroiffances , mais qu’on at- 
taqueroic les Os mêmes dans leur 
carie. Ces conclufions,& la ma- 
nierc de les executer, en y em- 
ployant jufqu'au cizeau & au mar- 
reau pour tout enlever, ayant été 
malheureufement dires devant le 
malade & trop bien entendues, 
Jui firent de fi ficheufes impref- 
fions ,'qu’il conclut dès ce mo- 
ment qu'il étoit un homme mort: 
fon efprit en eétoit fi vivement 
frappé, qu'il ne cenoit pas d'autre 
difcours aux amis qui le venoïent 
voir. Il ne lui fut pourtant rien 
fair ce jour-là, & je le pançai à 
Pordinaire. : | 
La nuit fuivante il furvint une 
 Hémorragie à la partie inférieure 
de la playe dela part de cetre at- 
terc qui pañle au deffus de l’Alveo- 
le, dont je me rendisle maitre 
par les ftipriques & par la com- 
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prefion ; mais le malade en fut. 
très allie à & plus frappé de 
peur. 

Le matin j'embportai cete tu- 
meur du coin de l'Oeil, tout lelon 
du Nez & du bord de l'Orbite:je 
détachai dans toute la circonfe- 
rence tout ce qui remplifloit le 
‘Sinus Maxillaire & dans l'Orbite , 
fans féparer du fonds ce qui yétoit 
fort adhérant, refervant à Île faire 
par la fuite , & ne voulant pas 
trop fatiguer le malade qui per- 
doit d’ailleurs du fang aflez con- 
fidérablement , dont une partie 
lui couloit dans la gorge. 

Ces dernieres operations côm- 
mençoient a nous mettre en état 
de reconnoître les defordres ef- 
froyables qu'il y avoit dans tou- 
tes ces part'es; car elles me firent 
appercevoir que tour cc qui for- 
moit les parois du-Nez & de l'Or- 
bite, & tout l'Os Maxillaire étoit 
Re détruit, 
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Quelques heures après unenou- 
velle Hémorragie furvint , dont je 
ne pus me rendre maître qu’en 
répançant k:malade entiérement. 
Elle fut arrêtée par les Sriptiques. 
Depuis ce moment le malade 
refta dans un abbattement excef. 
ff, plus par ce qu'il s’étoir frappé, 
que par la quantité de fang qu'il 
avoit perdu : lui qui étoit fort & 
vigoureux, & qui s’écoit toujours 
levéquandon le pançoic, & quand 
on avoit quelque opération à fai- 
re, nétoit pas forti de fon lit de. 
puis le jour de [a derniere con- 
fultation. 

Le onziéme au foir il fut atta- 

qué de vomiflement & de dévoye- 
ment, & la nuit d’un friflon & de 
fiévre ; & le 13 il mourut. 
Le lendemainde la mort j’exa- 
minai la maladie : je levai toutela 
peau qui recouvre la face, & fé- 
parai l'Ocil en le détachant du 
_ de l'Orbite, que je trouvai 
| 
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tout détruit & fans confiftance; 
même la Bafe du Crâne dece cô- 
té-là. En portant le doigt le long 
du NerfOptique, je fus très-furpris 
d'entrer fans réfiftance dans Île 
Cerveau.d’où il découla une quan- 
tité prodigicufe de maticre puru- 
lente. Tout le refte des Os du Nez, 
du Maxillaire , de la Pommette 
étoient détruits ; tous les Sinus é- 
toient remplis de ces excroiflan- 
ces charnuës jufques au coin de 
POreille ; enfin tout étoit détruit, 
de maniere que parmi toutes ces 
mafles charnuës on fentoit une 
poufliere d'Os qui marquoit la de- 
ftrudion totale dés parties, tant 
charnuës que folides. 
Reflexion faite fur tous ces 
affreux défordres , foit que leur 
caufe füt fcarbutique, foit qu’elle 
fût verolique ; que pouvoit-on 
faire dans l’état où étoit le ma- 
lade ? Les remedes qu'on auroit 
faits contre l’une ou l’autre de ces . 
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maladies auroient-ils pû réufir 
dans le cas de deftruétion ou é- 
toienc toutes Îles parties ? Non. 
J'aurai donc raifon de conclure 
que lorfque les mauvais levains, 
de quelque nature qu'ils foient , 
reftent long-tems fans fe déclarer 
& fe faire connoître par icurs ca- 
racteres propres , ils éclatent ordi- 
nairement par des accidens tou- 
jours fi funeftes aux malades, 
qu'on n’eft plus en érat de les ap- 
paifer, & encore moins deles fur- 
monter. 
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VL OBSERVATION.. 
Extirpation d'un Pohpe. 


# E Polipe ceft une maladie 
Ÿ d'autant plus difficile à gué- 
rir,qu'ileft très-difficile , & fou- 
vent même impollible d’en ôter 
toutes les racines; & la differen- : 
ce que nous Voyons tous les jours 
entre leurs differentes efpeces , 
differences qui viennent de leur : 
nature , de leur volume, de leur . 
figure ; & des endraits où ils pren- 
nent leurs racines , fait qu'on ne : 
peut donner de regle certaine , 
pour la manicre de les traiter, 
Les obfervations ne peuvent que « 
donner quelques idécs à ceux qui # 
les lifent. C'eft au génie du Chi- ! 
rurgien à le guider dans les occa- # 
fions , & à lui ciéter la maniere 
dont il fe doit comporter. Je vais 
donner 
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donnerquelquesobfervations pour 
_ Joindre a celles qu’on à déja don- 
nées , ou qui pourront être don- 
nécs au Public fur cette ma- 
ticre. | 
Au mois de Juillet 172$. Char- 
les Delanoix âgé de 30 ansou en- 
viron fur recü à la Charité. Il 
avoit dans la Narine gauche un 
Polipe qui l'empliffoit entiere- 
ment. Ce Polipe avoit de fortes 
adhérances à la Membrane Pitui- 
taire fur [a Lame fpongicufe infe- 
rieure;, & fur Îe plancher que for- 
ment enfemble l'Os Maxillaire & 
POs du Palais à la partie inféricu- 
re de la cavité du Nez. 
… Depuis 18 mois que ce Pulipe 
avoit commencé , il s’écoit telle- 
ment accru , qu'il poufloit dans 
Pautre Narine la Cloifon qui les 
fépare , de manicre que Fair n’y 
pañloit qu'avec peine ;& la Lame 
fpongicufe inférieure pouflée con 
tre l’Aifle du Nez, ne permettoit 
| Tome I, 


| 


42 OBSERVATIONS. 

pas aux larmes de couler dans le 
Nez par le Conduir Nazal ; ainfs 
elles gonfloient le Sac lacrimal , 
& refluoient par les Poines lacri- 
maux. 

Le malade étant préparé par 
plufieurs faignées , & par une diet- 
te de quelques jours , je le fis 
affeoir au grand jour pour faire 
opération. Je ne pouvais intro- 
duire commodément dans le Nez 
des pincettes fenetrées, à caufe de 
Padhérance que le Polipe avoit du 
côté de l’Aifle du Nez. Pour y par- 
venir, je coupai cette adhérance 
avec un biftouri:alors je condui- 


fis les deux mords de la pincette 


le plus avant que je pus, l’un du 
côté de la Cloifon qui fépare les 
Narines, l’autre du côté de l’Aifle 


du Nez. Je ne pus tirer encore 


qu'une petite portion du Polipe, 


parce qu’il étoit mol , & qu'il fe « 


rompoit aifément. |e remis mes 


pincettes & jen emportai en 
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differentes reprifes gros cenune 
un maron ou environ. L'air ne 
pañloic pas encore , d'ou j'augu- 
rois que tout m'écoir pas Ôtés j'y 
portai mon doigt, & je fentis que 
la racine du Polipe tenoir à côté 
du Vomer fur le plancher charnu 
guiterminc fa Voute du Palais. 

Je ne pus en ôter davantage 
avec les pincettes ; ainfi je laiflai 
repofer le malade : mais ne vou- 
_Janc pas laiffer l'opération impar- 
faite, ce qui l’auroit rendue prefque 
inutile , je méditai de pafler dans 
le Nezun Séron pour faire comber 
par la fupuration ce que jen’avois 
pécmporter par l'opération. Quoi- 
“qu'il n'y cût pas d'Hémorragie 
onfiderable, cependant je fs en- 
gore faignerle malade. 

. «Pour parvenir à pañler le Seton, 

je fs faire des pincettes fenetrées, 

fort plates, demi courbes, & qui 

portoient environ quailre pouces 

de longueur depuis Je ciou juiqu'à 
| D ï; 
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l'extrémité des mords. Avec ces 
pincettes jemportai encore un 
morceau du Polipe. 

Pour pañler le Séton qui étoit 
compofé de douze à quinze brins 
de méche , je de fis attacher au 
bout du Doigt Index de ma Main 
gauche, de maniere qu’il püt s'en 
détacher fans peine. J'introduifis 
dans le Nez la pincette jufqu'au 
Plancher charnu qui termine la 
Vourc ; je portai auflhi-tôt le Doigt 
charge du Séton au fond de la 
Bouche derriere la Luette le plus 
haut que je le pus , & pouflant 
de l’autre main la pincette à la 
rencontre de mon Doigt, je for- 
çai pour y arriver la portion du 
Polipe qui y étoit encore , & je 
pinçai le Séton par le nœud qui 
y étoit. Alors retirant les pin- 
cettes , je fis reflortir un bout du 
Séton par le Nez , pendant que 
Jautre pañfloit par la Bouche. (Le 
bout du Séton quifort par la Bou: 
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che eft un peu incommode ; mais 
en moins de deux ‘ours le malade y 
fut accoutumé. ) Je retirai enfuite 
{oir & matin par la Bouchele Séton, 
après avoir garni de fupuratif la 
portion qui devoic refter dans le 
Nez; & de crainte qu'en le tirantil 
ne fatiguat le Plancher charnu qui 
terminc le Palais , je portois par 
dela cette Cloifon à côré de la 
Luette mon DoigtIndex qui fer- 
voit de poulie au Séton. Outre 
cela je faifois de tems en cems par 
le Nez des injeétions d’eau d’or- 
ge, & jy pouflois fort avant un 
Bourdonnet aufli garni de fupu- 
ratif. 

Ce pancement duraune vingtai- 
ne de jours , & occafionna une 
très - grande fupuration. Quand 
elle eut emporté le refte du Poli- 
pe, ce que je jugeai par la liberté 
du pañlage de l'air & des infedions, 
Je quitrai le fupuratif , & je Jui 
fubflituai une eau deflicative où il 
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entre la Couperofe ë&z le Verd de 


gris. Jen faifois des injections , & 


Ven imbibois le Bourdonnet &e, le: 


Séton donc j'avois groffi le volu- 
me. Enfin au bout d'un mois Le 
malade fortit de la Charité pa- 
roiflant entierement guéri. Il ya 


. : 5 #2. se 
apparence que le Polipe n’eft pas 


revenu ,; parce que je n'ai pas Cu 
depuis de fes nouvelles. 


REFLEXION: 


Le Séton pourra avoit [es mé- 


mes utilitez , lors même que Le 
-Polipe fera adhérant à la partie ! 
fupérieure de la Voute vers Os . 
du Nez , puifqu’il fervira à con-. 
duire des Bourdonets chargés de, 


médicamens ,en les y'attachant. 


Le Séton fera encore très-utile, 4 
fi l'extraction du Polipe eft fuivies 


d’une grande Hémorragie. Dansce 


cas, le fang qui coule du côté de 


la Gorge excite une toux & un 
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crachement continuel, ce qui eft 
très-incommode pour le malade; 
car plus il fair d'efforts, & plus il 
faigne , ce qui déroute le Chirur- 
gien , & l'empêche de faire cequ'il 
convient pour arrêter le fang. Le 
point principal eft donc d’empé- 
cher le fang de tomber dans la 
gorge;c'eft ce qu'il eft aïfe de fai- 
re. our cela il faut pafler le Séron 
garni de deux bourdonets, lun 
{ec , l’autre imbibé d’eau ftiptique, 
& le retirer par le Nez. { Cela fe 
peut faire fort vite.) Le premier 
bourdonet fec qui fuir néceflaire- 
ent en retirant le Scton par le 
Nez, fermera le paflage au fond 
du Nez, & d’abord le fang ne cou- 
fera plus dans la Gorge. Tirant en- 
core le Séton, ce premier bourdo- 
net emportera les cailloës qui font 
dans le Nez, & le fecond bour- 
donct attaché à un pouce du pre- 
Mier , & trempé comme je viens de 
ledire, étant arrivé al'endroitotle 


a 
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Polipe avoit fon adhérance pour- 
ra arrêter l’hémorragie. 


PP D re 
_VIL OBSERVATION. 


Extirpation d'un Pili pe d'une antre 
nature, 


L y ades Polipes qui font d’une 
celle nature, qu'indépendament 


de l’impofhbilite qu'il y a de les. 


arracher , eü égard à leur figure, 
je n'oferois pas confeiller de le 
tenter , attendu l'Hémorragie con- 
fiderable , qui eft à craindre enles 
arrachant. Ceux dont je parle font 
ces gros Polipes fchirreux , dont 
la racine eft le plus fouvent très- 
large, & qui fonc audi durs dans 
leurs racines que dans leurs corps. 
Cependant le malade demande du 
fecours, attendu que fa nnladie 
augmente, & qu’il craint avec rai- 

fon 
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fon qu'en vicilliffant elle ne de. 
vint incurable. Si le Chirurgien 
prend le parti d’en tenter la gué- 
rifon d’une ou d'autre maniere , il 
doit auparavant faire un pronoftie 
qui mette à couvert & {a réputa-. 
tion, & celle de la Chirurgie; car 
fuppofant qu'il parvienne à la gué- 
rilon , la récidive cft toujours à 
craindre. 

Dans l’efpece dont je parle , 
l’on hazarde d’en faire l'extirpae. 
tion , il faut le faire fans efforts, 
& f1le Polipe tient crop, il faut fe 
contenter d'en couper ce que l’on 
pourra , pour faire enfuite fupurer 
ce qu on n'auta pû couper. 

Au mois de Juillet 1726. Jace 
ques * * * arrivant de 30 licuës 
de Paris ,{e prefenta à la Charité 
pour y être reçü. Il avoit depuis 
deuxans dansla Nariné gaucheun 
Polipe d'une nature fchirreufe. Ce. 
Polipe emplifloit toute cette Na. 
tinc ; il fortoit en partie hors du 
| Tome I, | fo 
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Nez en s’élargiflant en forme 
de champignon de la grofieur 
d'une noix : de plus il s’étendoit 
du côté de la Gorge , où il for- 
moit derriere la Luette & fur la 
Voute charnuë du Palais une tu- 
meur grofie comme une pomme 
de rénette. Ce volume jettoit en 
devant la Voute charnuë du Palais, 
de maniere que la Luette étoit au 
niveau de la troifiéme des Dents 
Molaires. Le malade avoit beau- 
coup de peine à parler, & plus 
encore à avaller ; car outre que la 
Langue n'avoit pas fon jeu hbre, 
la tumeur fermoit le fond de la 
Bouche , & empéchoit le paffage 
des alimens. 

. La figure que je viens de décri- 
re s'oppofoit à l’extirpation, puif- 
que le Polipe étoit plus gros par 
{ès extrémitez quil nel’étoit dans 
{on centre : néanmoins après aVoir 
préparé le malade par deux gran- # 
des faignées, j'entrepris de le gué- 
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rir en lui faifant l'opération, 

* Pour cet effet je pris avec les 
Doiots la portion qui fortoit par 
le Nez, & la tirant à moi autant 
que je pus, fans l’arracher, puifque. 
ce n'étoit pas mon intention, je la 
coupai dans la Narine le plus haut 
que ic le pus. À la dureté de cet- 
te portion qui avoit la même fer- 
meté que les Glandes fchirreu« 
fes , je pus juger de la dureté & 
de la nature du refte du Polipe, 
1 coula peu de fang , & avec un 
tamponde charpie feul je l’arrêtai. 

- Avant d'attaquer la partie qui. 
paroifloit au fond de la Bouche, 
je voulus fçavoir fi elle tenoit beau- 
coup. Pour cela portant par la 
Bouche mes deux Doigts Index. 
aux deux côtez, je l'embraflai & 
je la tirai fortement : elle ne fe dé. 
facha point; ainfi je pris le parti 

de la couper le mieux que je le 
pourrois. | Pig 

Je fus tente de fendre la Voute 

| Eij 
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charnuë du Palais à côté de la 
Luette,comme quelques Auteursle 
confeillent, mais cette Voute étoit 
avancée dans la Bouche par da tu- 
meur.,de maniere qu'elle faifoit 
un angle droit avec la.-partie anté- 
rieure du Palais: par cette raifon 
elle pouyoit moins me gèner 
dans l'opération quej’avois deficin 
défaire; ainfi je ne la fendis point. 
Je portai d’abord au fond de la 
Bouche des cifcaux demi courbes, 
& en ayant placé les mordsie plus 
haur.que Je ses , Fun la partie 
antéricure.delx tumeur entre elle 
& la Luette, l'autre à la partie 
poftérieure ; de maniere qu’elles 
en embrafloientuncbonne partie, 
je plaçai mon Doigt Index dela 
Main gauche à la partie latérale 
droite , tant pour la foutenir & 
Vempécher d'échapper aux cis 
feaux, que pour la poufler entre 
les mords pendant que je les fer- 
merois. Le volume dela tumeur 
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étant trop confidérable, elle ne 
pouvoit être embraflée encicre- 
ment par les cifeaux ; ainfi je ne 
la coupai qu’en trois ou quatre 
œoups que je donnai fucceflivé- 
ment fans fes retirer , poufant 
toujours avec lé Doige Index la 
tumeur entre les branches des ci- 
feaux ; à peine les trenchans pou- 
voient-ils mordre, parce qu'elle 
écoit prefque de la durcté du Ten- 
-don d'Achille. Le morceau que 
j'emportai étoit de la groffeur du 
plus gros maron d'Inde. Cela ne 
put fe faire fans fatiguer beau- 
coup le malade, qui avoit de fré- 
quenñtes envies de vomir , malgré 
Parcention que j'avois à ne point 
toucher avec mon Doigt à la ra- 
cine de la Langue. Cela faigna 
confidérablement ; mais avant 
Tiflé repofer quelques momens le 
malade, pendant lequel tems la 
tumeur fe dégorgea un peu , je 
poreai avec. Je Doist Index & ce- 

Eu] 
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lui du milieu fur l'endroit coupé 
une compreflc d'une grandeur 
proportionnée trempée dans l’eau 
Stiptique & exprimée, & je l'y 
appuyai un demi-quart-d’heure. 
Cela ne fitque diminuer l’'Hémor- 
ragie , & en arrêter Ja force : le 
malade ne put foutenir plus long- 
tems cette attitude , vü l'envie 
qu’il avoit de cracher 5 il lui prit 
même une foiblefle, & il falut le. 
coucher devant le feu {ur un ma- 
telas où il refta pendant près de. 
deux heures. La il cracha encore : 
la valeur de trois pallettes de fang ! 
avec beaucoup de falive. 
L'air ne pañloit pas encore par « 
le Nez, quoique le Polipe ne fût | 
que du côté gauche ; mais cette \ 
Narine étroit fi pleine, que route. 
la Cloifon qui fepare les deux Na- 
rines étoit pouflée contre l’Aific! 
de la Narine droite ; d£ maniere 
que Pair n’y pouvoit pañler. | 


Je hRiffai repofer Le malade pen! 
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dant cinq ou fix jours pour luilaif- 
fer reprendre des forces; ce qu'il 
fit aflez promtement, parce qu’il 
avala bien mieux qu’il n’avoit fait 
depuis plus d’un an. 
.… Pendant cet intervalle de tems, 
Ja portion du Polipe qui éroit re- 
ftée dans la Narine , & qui étoit 
‘comprimée avant l'opération, fot- 
rit en partie du Nez pour fe loger 
plus commodément , & clle rem 
plaça derriere la Luette la por- 
tion que javois coupée , de ma- 
_niere que je fus obligé de recom- 
mencer laméême manœuvre. Cette 
fois je travaillai un peu plus com- 
_ modément que la premiere ; parce 
__ que la tumeur étoit un peu moins 
grofl ; ainfi je 2 coupai jufqu'au- 
près des Apophyfes Prérigoïdes. 
Jeus comme la premiere fois une 
| …. Hémorragie, & le fang fut arrêté 
_ de la même maniere. Le malade 
 æefta encore plus foible ; ainfi je le 
laiffai repofer une huitaine de 
E iii 
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jours. I} avaloit afflez atfément, 
mais il ne refpiroit pas encore par 
le Nez. 

Après cetems je crus qu'il étoit 
à propos d'achever l'extraétion en- 
ticre du refte du Polipe, d’aurant 
qu'il ne paroifloit plus rien der- 
ricre la Luetre. 

La portion du Polipe qui étoit 
dans Île Nez n'étant plus fi fort 
comprimée , il me fut permis de 
le reconnoître, ce que je n’avois 
pü faire jufqu’alors. 

Pour en bien connoître la ra- 
cine & le lieu où elle étoit adhé- 
rente , je portai par le Nez une 
hérigne avec laquelie je le faifis 
pour le fixer j enfuite portant le 
Doigt Index de la Main gauche 
derticre la Luette où je touchois 
Je refte du Polipe , je letirai un 
peu avec l'hérigne , & je reconnus 
avec le bout du Doigt qu’il ne te- 
noit ni au Vomer, ni au Plancher 
charnu , mais à la partie latérale 
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près des Apophyfes Prérigoides, 
<ceft-aà-dire à la partie poftcrieu- 
re des Lames fpongieufes infé- 
rieurces: je rctirai enfuite l’hérigne. 
Pour le mieux reconnoître, je m'y 
pris encore d'une autre maniere. 
Je portai par le Nez un gros ftiler 
le plus avant que je le pûs le long 
de la Cloifon du Nez entre elle & 
le Polipe ; puis faifant promenet 
ce ftilet le mieux que je pus au- 
tour du Polipe par defus & par 
 deflous , je reconnus encore par 
ce moyen fon attache à la Lame 
fpongicufe inférieure. La Narine 
étant aflez large pour que mon 
Doigt püt y entrer commodé- 
ment jufquau Polipe , j'y por- 
tai unc hérigne , & mon Doist 
Index de [a Main gauche in. 
troduit à côte fervit à la fixer 
dans. une partie ferme du Polipe. 
Je retins le manehe de l'heri- 
gne dans la paulme de la main 
_avccimes autres Doigts, & portant 
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dela Main droite des cifeaux droits 
dans le Nez, je fis en forte tou- 
jours à l’aide du Doigt qui y toit 
de porter les mords des cifeaux, 
l'un au deflus du Polipe, & l'autre 
au deflous. De cette maniere je 
coupai le plus près que je le pus 
de la Lame fpongieufe inférieure. 
Dès le premier coup de cifeaux 
je fentis en tirant l’hérigne à moi 
que le Polipe étoit moins fixe en 
fa place; ainfi je Ie tirai encore, & 
portant les cifcaux plus avant, je 
coupai toujours le plus près que. 
je le pus de la Lame fpongieufe. 
De cette maniere en trois ou qua: 
ere coups de cifeaux je coupai la 
plus grande partie du Polipe que : 
je tirai attachée à l’hérigne. 
Cela faigna beaucoup, &le fang | 
qui tomboit dans la Gorge & que. 
le malade crachoit à tout moment 
me fit connoître que le paflage 
étoit libre. Il femble que j'aurois 
dû d’abord le reconnoîcre à la li- 
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berté que le malade avoit de ref- 
pirer par le Nez, plütét qu'au paf- 
fage du fang dans la Gorgé ; car 
c'eft-là Île figne que les Auteurs 
donnent pour reconnoître la liber- 
té de la Narine; mais j'apprisdans 
ce moment qu'un malade en cet 
étac ne fonge qu’à cracher le fang 
quicoule, & que l'habitude qu’il a 
d'ouvrir fans ceffe la Bouche pour 
refpirer fubfifteencorce, &l’empor- 
te fur toute autre attention. 
- Je fongeai d’abord à empêcher 
le fang de tomber dans la Gorge 
alaide du Séton dont j'ai parlé 
dans lobfervation précedente. 
Pour cela je fis lier autour de mon 
Doigt Index de Ia Main gauche 
un Séton aflez fort , & long d’un 
_ bon pied , au milieu duquel j'a- 
_ vois fortement attache deux gros 
| bourdoncts, l'un fec, & l’autre 
| * trempé dans l’eau Stiptique & ex- 
| primé. Je portai dans la Narine 
prefque jufqu’au Vomer des Pin- 


RE 
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écttes courbes & faites exprès: 
puis portant vite le Doigt garni 
du Séron derricre la. Euerte vers 
le fond de la Narine, je pouflai 
les Pincettes à la rencontre de mon 
Doige, je pris le Séton à l'endroit 
du nœud, & en recirant la Pin- 
cctte, j'en fis fortir par le Nez lun 
des bouts. Je laiflai encore cra- 
cher le malade, puis retirant [e 
Séton par le Nez , avec le Doist 
-Index de‘ia maïn gauche je con: 
duifis le premier bourdonct qui y 
étoir attaché : ce bourdonet re- 
fortit par le Nëz, & je conduifis 
le fecond jufques dans le détroit 
entre le Vomer & les Apophyfes 
Prérigoïdes : ainfi je bouchai le 
pañlage , & le fang ne coula plus 
dans la Gorge. Alors il ne me fut 
pas difficile de Farrêter; je ne fis 
autre chofe que mettre dans le 
Nez un ou deux bourdonets de 
charpie , & le fang ne coula plus 
que fort peu de tems. Sans doute 
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que ie caillot qui fe fit entre mes 
deux bourdonets , fur ce qui l'ar- 
rêta. | 

Les humiditez qui coulent dans 
le Nez dés differens Sinus qui 
l'entourent, peu à peu mouillerent 
l'appareil, de maniere que le len- 
demain je crus pouvoir le changer 
fans craindre qu'il fe fit Hémor- 
ragic. J'ôtai les bourdonets qui 
bouchoient la Narine, & avec eux 
quelques caillots de fang pourri. 
Avec le Séron que je tirai par la 
Narine , j'amenai à moi le bour- 
donet qui fermoit le pañlage du 
Nez à la Gorge, & l'air pafñfa li- 
brement. J'injeétai par la Narine 
de l'eau d'orge pour da laver, & 
Peau pañla fort bien. 
| Comune Jjétois perfuadé qu'il 
reftoit encore une petite portion 
de Polipe attachée a la Membra- 
ne Pituitaire fur da Lame fpon- 
gieufe inférieure, je crus devoir la 
aire fupurer. Pour cela j'attachois 
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foir & matin au bout du Séton qui 
fortoit par le Nez , un bourdonct 
d’une grofleur convenable, bour- 
donet chargé de confomptif, & 
retirant le Séton par la Bouche » 
le bourdonet qui entroit dans le 
Nez par la Narine étoit conduit 
jufqu'au lieu de fa deftination. 

_ Pendant plus de trois femaines 
le Séron que j'allongeois fuivantle 
befoin me fervit à porter les médi- 
camens convenables. Après ce 
tems je me contentai de faire fré- 
quemment des injections defhca- 
tives, & le malade au bout de deux 
mois de féjour à l'Hôpital en fortit 
guéri. Comme après fa guérifon je 
n'en ai plus entendu parler, cela 
me fait croire que fon mal n'a pas 
récidivé, 
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‘VIIL OBSERVATION. 
Fraëlure de la Machoire inférieure. 


"Es grandes contufions & Îles 

_4 ébranlemens violens de rout 
le Corps lui caufent un tel déran- 
gement , que le Chirurgien doit 
fufpendre Lo pronoftic, lors mé- 
me que la playe qui les accompa- 
gne quelquefois femble être de 
peu de confequence. 
_ Le 19 May 1725. on amena à 
la Charité un enfant de 10 à 12 
pe qui la veille avoit reçü fous 
le Menton un coup de pied de 
cheval dontilétoit tombé à la ren- 
\yerfe avec perte de connoiffance. 
|. Ilavoit été pancé fur le champ, 
mais on avoit négligé de le faigner. 
On me dit qu'il avoit ja Machoire 
inférieure fracturée. 
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Je levai l'appareil qui ÿ étoit il 
me parut que la réduction étoit bien 
faite ,& les pieces étoient en fi bon 
état à la vüé & au coucher,que je ne 
crus pas devoir les déranger pour 
reconnoître l'étendue de la fractu- 
re.Onn'’y voyoit qu'unefimple con- 
tufion legere , & à un travers 
de Doigt de la Simphyfe du Men- 
ton du côté gauche , une petite 
playe que leChirurgien avoit réu- 
nie,& qui fut guérie le troifiéme 
jour. Je repançai la fraéture felon 
l'art, & je fis faigner auffitôt le 
malade , quoiqu'il n'y eût ni in- 
flammation , ni gonflement , ni 
fiévre : de plus je le mis à une diette 
convenable. 

Pendant les cinq premiers Jours 
je crus pouvoir me tenir tranquile 
{ur l’évenement ; mais le fixiéme 
de la bleflure, il furvint une fiévre 
lente, & l'enfant fentit des dou- 
leurs par tout le corps. Il fut fai- 
gné cinq fois en trois Jours, & on 
$ lui 
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Jui tira un fang très coineux Si 
ces cinq faignées avoient été fai- 
tes dans les trois premiers jours 


avant fes accidens, peut-être ne 


{croient-ils point arrivez. 

Le douziéme jour l'enfant parut 

€nflé jufqu'au bout des extrémi- 

tez, & il moutut le quinze de fa 

fa bleflure, malgré tous les fecours 

qu'on put lui donner, ER 4 
Je fis louverture du Cadavre. Je 


_ trouvar a la Bafe de l'Os Maxillai- 


re au deflous de {à cicatrice de la 
petite playe dont j'ai parlé , une 
fraéture oblique avec une piece 
d'Os qui éroit prefque détachée, 
mais qui toit reftée dans fa place. 
Je trouvai une autre fracture obli-- 
que à l’Angle de la Machoire du 


| méme côté , s’érendant depuis [a 


| acie de l'Apophyfe Coronoide 


jufqu’au Col qui foutient Le Con- 


| dille,lequel par cette fraûure en 
| étoit détaché fans aucun dérange. 


menr des pieces. 
Tome l. | F 
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A chaque fraîture je trouvai 
quelques gouttes de pus entre les 
pieces fracturées. De plusilyavoit 
au Poulmon plufieurs petits abfcès. 
Je ne trouvai rien à la Tête qu’on 
püt foupconner être la fuite de 
la chute que Île coup avoit OCCA- 
fionnee. 

A quoi attribuer les douleurs 
que lJ’Énfant avoit reflenties pat 
tout le corps, la fiévre continué, 
lés abfcès au Poulmon, & 1 mort ? 
Eft-ce à un reflux de matieres puru- 
Jentes qui font rentrées dans le 
fang ? Eft-ce à la commotion du 
Cerveau en confequence de la- 
quelle l'Enfant avoit perdu con- 
noiflance dans l'inftant du coup? 

Perfonne ne doute que la fc- 
couffe detoutle Genre Nerveux ne 
puifle influer fur la qualité des li- 
queurs,& qu'elle n’influë aufli fur 
les Vifceres , foit en mettant Île 
tiflu des Vaifleaux dans l'Eretif- 
me, ce qui cft un mouvement 


er 
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convulff, foit en relâchant le ref- 
forc.de leurs Fibres Elaftiques, ce 
qui eft une efpece de Paralyfie: 
maladies differentes qui s’oppo- 
fent également à la liberté de la 
circulation. | | 

Je crois que fe plus für moyen 
de prévenir toutes fuites fàclicu- 
fes dans des cas à peu près pareils, 
ceft d'être diligent à faire les fai- 
œnces,& de les faire copicufes au- 
tant que les forces le peuvent per- 
mettre. Par-là on peut prévenir 
l'inflammation qui menace la par- 
tie bleflée, & qui peut être fuivie 
de fupurations ou de reflux de ma- 
tieres purulentes ; par-là on peut 
prévenir les défordres que la fe- 
couffe du genre nerveux peut cau- 
“er dans les parties. | 
J'ai vü depuis des fractures très- 
-confidérables ,qui avec cette pré- 
caution font guéries fans le moin- 
dre accident. 


Fij. 
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eme mime moe me 
1X. OBSERVATION. 


Tumeurs Chancrenfes. 


Uand on fait fuivant Îles 
regles de l’art l'extirpation 
d'üne Tumeur Chancreufe à la 
Lévre ; on peut bien promettre la 
guérifon de la playe, mais il n'eft 
pas fage d’aflürer que la Tumeur 
ne reviendra pas. © 
Au ‘moiside Mayii7zris fi Si 
âgé de 50 ans, vint fe prefenter à 
la Charité, ayant au milieu de la 
-Lévre inférieure une Tumeur 
Chancreufe groffe comme une 
aveline. Il la portoit depuis trois 
ans. Elle avoit commencé par un 


petit bouton fur lequel on avoit 


mis d’abord du Vitriol pour le con- 
fommer : on l’avoit enfuite coupé 
au niveau de la Peau à pluñeurs 
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reprifes , & coujours le Bouton 
avoit repouflé. | 
- Jelinrerrogeai pour fçavoir s’it 
n'y avoit point quelque levain ve- 
rolique qui füt de la partie, & il 
ne mavoua rien qui putme le fai- 
re foupçonner. if 
Je crus qu’il etoit néceflaire 
d’emporter la Tumeur en cou- 
pant dans la partie faine , & la 
Tumeur étant emportée, je fis la 
Suture comme on fa fait au .Bec- 
de-lievre. En fix jours de tems le 
malade fut guéri, & il s'en retour- 
na en fon pays. - 

Le 1$ Septembre même annee 
il revint à Paris : fon mal n'’étoit 
pas revenu ,& la Lévre étoic très- 
faine, mais il avoit au deffous du 
Menton une Tumeur Chrancreu- 
fe large comme un écu , ronde, 
dans Ie milieu de laquelle s’élevoit 
une boffe grofle comme la moitié 
d'une noix , & qui fupuroit. Cette 
Tumeur étoit prefque indolente, 
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Je jugeai qu’elle étoit de la mé- 
ime nature que ja premiere que 
Javois Otéc ; & comme je l’avois 
guérie par l'extirpation » j'efperai 
qu'en employant le même Moyen, 
on auroit le même fuccès , après 
quoi on pourroit travailler à cor: 
riger un vice qui n’étoit pas feule- 
ment un vice local, mais qui vifi- 
blement réfidoit dansla totalité de 
la Lymphe j puilqu’ une Tumeur 
de même naturcétoit revenue dans 
unautre endroit. 

Après avoir cmployé les reine- 
des fénéraux, ; ‘emportai la fecon- 
de Tumeur, & je trouvai l'Os Ma- 


xillaire carié depuis la Simphyfe 


du Menton jufqu’à un bon pouce : 


de chaque côté. 


En vain on mit en ufage l’Æ: : 
tiops mineral, & les Prifannes : 
deflicatives , fuivant l’avis de M. 
Renaulme lors Medecin de quars 


ticr à la Charité ; la playe ne put 


jamais prendre une bonne figure » ; È 
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& au bout de quinze jours les 
champignonsrepoufferent plus que 
Jamais ; ce qui en moins d’un mois 
fit unc Tumeur affreufe par fa fi- 
gure & par fon odeur. 
Ea foiblefle peu à peu gagna le 
malade, de maniere qu’au bout de 
{ix femaines il mourut , fans avoir 
prefque jamais fenti de douleur, 
fi ce n'eft dans le moment de l’o- 
pération. | 


_X. OBSERVATION. 
Sur le même fuyer. 


M JLafin de Seprembre 1727. 
JA IeR.P.Perit des Perits Au- 
guftins , Fauxbourg S. Germain, 
vint mc voir ,ayantdepuis le Men- 
ton jufqu’a la Gorge, précifément 
dans le milieu, une Tumeur dure, 
large , & ronde comme un écw 
Ha 


h 
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fixe & peu douloureufe, mais fati- 
gante par la preflion qu’elle fai- 
oit en cette partie, ee qui génoit 
la déglutition. Il y avoit un mois 
qu’il la portoit. | 
La dureté de la Tumeur quine 
tenoit enrien du Phlegmon,meft « 
foupçonner qu’elle pourroit bien 
être Chancreufe , d'autant plus 
qu'au mois de May précedent un 
Chirurgien de la Rochelle lui» 
avoit Ôôté au coin de la Lévre in-, 
féricure une petite Tumeur Chan- 
creufe. | 
Je lui confcillai de fe faire fai- \ 
gncr deux fois, & de mettre fur 
la Tumeur des Cataplafmesémol- | 
liens, comptant le revoir au bout \ 
de quelques jours. | 
Il alla confulter plufieursautres 
perfonnes : lesavis furent diffe- 
rens ; on l’empêcha de fe faire fai- 
oner,& on lui fit mettre des Cata- 
plafmes & des Eimplatres ma- 
turatifs, lui promettant qu'il fcroit 
gucri 
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guéri dans une huitaine de jours. 
On ne lui tint pas parole : la Tu- 
meur s'éuvrit en fa partic inférieu- 
re, & ils’y fit un petit troupar 
où il couloit une fanic fort abon= 
dante. Alors on lui propofa d’ache. 
ver l'ouverture de la l'umeur, ce 
à quoi il ne voulut pas confentir, 
&z il revint me voir le 2$ Novem- 
bre. me | 

Je trouvai le volume de ia Tu- 
meur a peu près le même. Je fon- 
dai le pecit trou, & je portai mon 
ftilec prefque jufqu'à lOs Maxil- 
laire, non fous la Peau du côté du 
Menton, mais derriere la dureté, 
de maniere que mon ftilet fem- 
bloit aller au deflous de la Lan- 
guc, 4 l'endroit où eft le Filet. Le 
malade me dit en même teins qu’il 
fentoit un certain malaife partou.- 
te [a Tête extérieurement , fans 
pouvoir dire précifément quel en« 
droit lui faifoit mal. 

La conformité de la Tumeur 
Tome I. G 
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‘dont jai parlé précedemment 
avec celle-ci confirma mes foup- 
çons ; & comme il venoir d'une 
Ville maritime, je crus qu’une hu- 
meur fcorbutique pourroit bien 
être la caufe de fa maladie, & l’en- 
tretenir.. 

Je ne fus point d'avis d’agran- 
dir l'ouverture, attendu que celle 
qui s'étoit faite d’elle-même éroit 
à la partie déclive, & qu’elle don- 
noit une ifluë libre à la fanie. Je 
confcillai l'application fimple de. 
l’'Emplâtre Divinum fur le mal, 
& pour corriger le vice que je 
foupçonnois , je crus que l’ufage 
des Anti-f-orbutiques pourroit étre 
de quelque utilité. À 

Le Chirurgien auquel le mala- 
de s’étoit adreflé lui promit cn-" 
core une parfaire guérifon dans la, 
quinzaine ,& mon avis ne fut pas à 
plus fuivi que la premiere fois. 

La maladie augmenta cencorew 
pendant deux grands mois , la Tu 
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meur devint cinq ou fix fois plus 
groffe , & elle fe déclara rout-a- 
fait Chancreufe par fon odeur & 
par fa figure , reflemblant à un 
Choufleur. Enfin le malade , à ce 
que jai appris, mourut deux mois 
après , de même que celui dont 
j'ai parlé dans l’obfervation préce- 
denre. | | 
À propos des Tumeurs Chaïcreu- 
fes à la Lévre, qu'il mefoit permis 
de faire ici quelques réfléxions en 
faveur des jeunes Chirurgiens. 
Dans la quantité des Tumeurs 
GChancreufes à [a Lévre qui fe font 
prefentées à moi, j'en ai vû beau- 
coup auxquelles la Peau qui tapifle 
l’intérieur de la Lévre avoit chan- 
gé de couleur à plus d’un travers 
de doigt à la circonference de la 
dureté , & cette Peau étoit d'u 
rouge beatcoup plus foncé que le 
refte. Ce changement de couleur 
ft une preuve certaine que les 
Glandes qui font au deflous fonc 
G 1) 
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‘altérées ,quoiqu'elles nefoient pas 
encore aflez gonflées pour qu'on 
s'en apperçoive. Lorfque cela {e 
trouve , il faut dans l'opération 
emporter cette portion de la Lé- 
vre; faute de quoi la Tumeur ne 
manqueroit pas de revenit. 

Supolé que toute la Peau paroifle 
faine,il ne faut pas pour cela fe 
contentet d'emporter l1 Tumeur, 
& il faut couper dans la partie 
{aine. Comme la Peau prête aflez 
pour fairela Suture, il vaut mieux « 
facrifier une ligne ou deux de la. 
Lévre à chaque côte de la Tu-. 
meurt, que de rifquer de laifler 
quelques petites Glandes engor- 
gées qui puiflent former par la fui-, 
teune autre Tumeur. 

Quand les Ulccres Chancreux 
attaquent les Os, ils doivent être 
réputez incurables; néanmoins fi. 
altération n’eft pas confidérable,, 
on en doictenter la guérifon par! 
l'application du Cauterc atuel. | 
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XL OBSERVATION. 


Tumeur Chancrenfe à la Leévrr 
: fapérieure. 


 ASutureeft,commconfçair, 
un moyen que la Chirurgie 
émploye tous les jours pour rete- 
fit approchées l’une contre lau- 
tre les parties qui font divifees con- 
tre l’ordre naturel. Lorfau’on fait 
cette opération dans quelque par- 
tie où il y a des Mufcles cutanés, 
fa Surure feule ne fuffit pas, foit 
l'Entrecoupée, foit l'Enchevillée , 
“oit même l’'Entortillée , & elle 
court rifque d’être inutile, fi l’on 
ne la feconde de la Surure f. che qui 
€ft abfolument nécefiaire. 
 Lc nommé Louis payfan vintà 
Paris le May 1724. pour fe 
faire traiter d’une Tumeur qu'il 
G ii 
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portoit à la Lévre fupérieure. Cct- 
te Tumeur le défiguroit au point 
qu'on ne pouvoit en fupporter la 
vÜé. 
_ Au bout de deux ou trois jours 
de fon arrivee il fut amené chez 
moi parce que, difoit-il, on avoit 
refufé de le recevoir à l’'Hôtel- 
Dieu & à la Charité, regardant fa 
maladie comme incurable. 

C'étoitune Tumeur Chancreu- 
fe grofle à peu près comme un. 
petit Melon ; elle pendoit jufqu'à 
la hauteur de la partie fupéricure 
du Sternum , couvrant ainfi toute 
Ja partie inférieure du Vifage, de 
maniere qu'il étoit obligé de la re- 
lcver pour mettre quelque chofe. 
dansfa Bouche. Il eft aifé de s’ima=. 
giner combien la Peau des Jouës. 
& les Mufcles Buccinateurs s’é- 
toient allongés. La Tumeur tenoïit 
par fa partic fupérieure a toute la 
Gencive jufqu’au bord des Dents , 
& à la Peau qui recouvre l'extré- 
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mité du Cartilage qui fait la Cloi- 
fon du Nez. Elle occupoit toute 
la Lévre fupérieure ; & partie 
de la Jouë gauche au deflous de 
POs de la Pomette. La pitié que 
j'eus de fa fituation, & l'envie de 
voir fi véritablement fon malétoit 
incurable , me déterminerent à lui 
donner une chambre chez moi 
“+4 travailler à {à guérifon. Apres : 
lavoir préparé felon l'art , je fs 
 J'extirpation de la maniere fuivan- 
re en prefence de Mrs Petit & 
 Malaval célcbres Chiruïgiens à 
Paris. 

Le malade étant aflis fur une’ 
chaife un peu haute , je mis le 
Doigt Index de la Main gauche 
dans la Bouche fous la foué gau- 
che:c'eft de ce côté que la TFu- 
meur s'étendoit le plus , & le 
Pouce appuyant fur la Jouë, je 
reconnus avec ces deux Doigts 
quelles éroient les bornes dé la 
Tumeur ; puis la fixant avec ces 

| G iiij 
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Doigts, je coupai avec les cifeaux 
depuis l’Angle de la Lévre infé- 
rieure tout autour de la Fumeur 
jufqu'à l’endroit où elle commen- 
çoit à tenir à la Gencive fupé- 
rieure : c'étoit au deflus de la Dent 
Canine. Je pris enfuite un biftou- 
ri, & je difléquai peu à peu la Tu- 
meur , la détachant de la Cloifon 
du Nez & de la Gencive, jufques 


par de-là l1 Comiffure des Lé- 


vres du côté droit ; ainf jempor- 


tai le tout en un feul morceau qui 


pefoit près de deux livres. 
Pour eviter autant qu'il étoit 


pofble la trop grande difformité, 
& prevenir les inconveniens d’une 


Bouche trop ouverte , je fis d’a- 
bord deux points de Suture Entre- 
coupée , par lefquels j’attachai les 
deux coins de la Lévre inférieure 
a la Peau aux deux côtez du Nez, 
un peu au deflous : par cette Su- 
ture [a Lévre inférieure recou- 
vroit les Dents d’enhaut. Comme 
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Favois emporté beaucoup de fa 
Jouë gauche, je fis deux points de 
Suturc Entortillée pour maintenir 
les levres de la divifion l’une con- 
tre l’autre , & je couvris toute la 
divifion de languettes de linge 
fort , humecté de Baume du Pe- 
Fou , pour prévenir l’attouche- 
ment de l'air autant qu'il étoit 
poflible. En confequence de la 
grande déperdition de fubftance 
que j'avois été obligé de faire, les 
quatre points d'Eguille étoient 
fort tiraillez ; je fentis bien que 
dans peu les fils couperoient la 
Peau à lendroit des points, fi je 
ne prévenoïs cet accident : à cet 
effet je pris des languettes de lin- 
ge fort, larges de fix à fept lignes, 
longues de cinq à fix pouces, gar- 
nies d'Emplâtre glutinatif ; puis 
faifant rapprocher par un Servi- 
teur chirurgien la Peau vers l’une 
des Sutures du plus loin qu'ilétoit 
pofhble, je retins cette. Peau avec 
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les deux bouts d’une des languct- 
tes dont le milieu portoit fur là 
Suture, & j'en fis autant à chaque 
Suture que j'avois faite. Avec cet- 
te précaution aucune d'elles ne fe 
rompit, comme on la vü arriver 
dans certains cas où la Peau étoit 


en peu de jours coupée par les fils 


méme. 

Au bout de quinze jours de lo: 
pération le malade dit à mes Gar- 
cons que la Tumeur n'étant en: 
core grofle que comme uné ceri- 


fe,on la lui avoit coupée: cela me 


fic craindre que dans peu il ne re- 
pouflat qnelque chofe ; cependant 


cela n’arriva pas. La Peau fe re: 


prit bien-tôt à l'endroit des points 
de Suture ; 1Ï n’y cut que la Gens 
cive fupérieure qui fut long-tems 
à guérir, & le tout le fut en fix 
femaines ; cela me fair croire que 
lors de la premiere opération ,on 
n’avoit Ôté qu'une partie de la 
Tumeur. Ceft par certe raifon 
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que dans l’obfervation préceden- 


te je confcille aux jeunes Chirur….. 


giens , s'ils fe trouvent dans le 
cas d’emporter quelque Tumeur 


- Chancreufe , d’emporter de la 


Peau qui paroît faine, plütôt que 
derien laifler qui puifle être em- 


 preint du vice qui a produit la 


maladie pour laquelle ils opére- 
ront. | 

_ Le malade étant retournéà fon 
Pays ne me vint voir qu’au bout 


de cinq ans; il ctoit en bonne 


fanté , & n'avoit aucune marque 
de récidive de fon mal. Il n’écoit 
nullement défigure , la Levre in- 
férieure couvrant les Dents d'en 
haut, ; 
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XII OBSERVATION. 


Playe a la Gorge , faite par un 
Inffrument tranchant. 


© EsPlayes recentes auxquelles 
il convient de faire la Suture, 


ñe peuvent fe réunir (même après. 


Ja Suture faite) fans un repos par- 
fair & conftant de la partie bleflée. 

Au mois de Févrict r727. on 
apporta à la Charité * * * Do 


m'eftique. Ce Garçon s'étoit cou- 


pé la Gorge trarfverfalementavec 
un rafoir:la Playe profondoit juf: 
qu'a l'entrée de l’Efophage, & fé- 


paroit l’Epiglotte de la Glotte, de 


maniere qu'elle ne tenoit que pat 
deux petits lambeaux. | 
Si la Playe eût été d’une ligne 
plus profonde, la Glotte auroit 
été entierement féparée , & de 
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pius PArtere Carotide droite au- 
toit été coupée ; car la Playe avoit 
<nviron fept pouces de Roy en 
Jongueur. 
Je crus devoir y faire d’abord 
autant de points de Suture qu'il 
étoit néceflaire , laiflant un des 
angles de la Playe fans Suture , 
pour donner iffuë aux humiditez, 
€n Cas que quelqu’une coulât dans 
la Playe, & je couvris les points 
de Suture avec un Emplâtre olu- 
tinatif. Pour que la fituation con- 
courût avec la Suture à la réunion, 
s'il étoit poffible, j’obfervai de fai- 
rcaflujétir par un Bandage la Té- 
te du malade , afin qu’elle reftât 
panchée en devant, fans qu'il pût 
la lever. 

- J'aurois dû défendre qu’on lui 
donnät aucune nourriture , & 
n'ayant pas pris cette précaution, 
on lui donna en mon abfence du 
bouillon avec la cuilliere. Il en 
avala quelques cuillerées 3 mais 
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PEpiglotte étant coupée en partie» 
& ne pouvant fe fermer exaéte- 
ment, quelques goutes tomberent 
par la Playe, & d’autres dans la 
Glotte ; ce qui excita une toux 
confidérable, On eflaya de lui don- 
ner de la gelée, il en arriva de 
méme. L'ayant appris, j'eflayai à 
lui faire couler du bouillon dans 
l'Efophage à l’aide de l’'Inftrument 
nommé . . . CetInftrument 
“cft une efpece d’entonnoir dont 
le bout qui eft pliant étant porté 
par la Bouche dans JEfophage 
jufaqu’à quatre travers de Doigtau 


deflous des Mufcles du Pharinx à” 


y conduit le bouillon, fans quon 
ait la peine de l’avaler. Une par- 
tie remonta, & fit encore toufler 
le malade; ainfi je pris le parti de 
le nourrir avec les bouillons en 


lavemens. On le fit pendant plu- 
fieurs jours ; mais linflammation 


étant furvenuë, elle gagna le Pou- 


mon, & le malade mourut lcon« 
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ziéme jour. Peut-être que l’'in- 
fammarion ne feroit pas furve- 
nuë; fi la Gorge n'avoir pas été 
fatiguée par la Toux. 

. Jene parle pas des Saignées qui 


furent faites pour la prévenir & 
pour là guérir ; Saignées propor- 


tionnées à l'état de foiblefle, mais 
qui furent inutiles, puifqu’elles 
n'en arréterent pas le progrès, 


REFLEXION. 


Ce font peut-être les fecoufles 
de la Toux que les alimens one 
cauféc ; c'eft peut-être aufli le pa 
fage du bouillon dans la Playe qui 
a empêché {a réunion de fe faire. 
Ainfi dans un cas pareil où équi- 
valent , je confeillerai toujours de 
nourrir le malade avec des lave. 
mens, étant certain que la moin- 


_ dre Toux eft capable d'empêcher 
la réunion, & même de la détrui- 
re, fi elle avoir commencé à fe 


faire. 


88 OBSERVATIONS 


XIII OBSERVATION. 


Charbon au Col. Communiquée par 
- = ! 
M. Leaulté Chirurgien Jurë 


a Paris. 


Y Es réunions ou cicatrices des 
Playes & Ulceres de quelque 
qualité-qu’elles foient ,ne font fa- 
ciles que par la prolongation des 
Tuyaux de la Peau même, quien 
s’attachant à l’autre lévre de la 
divifien , y forment des cicatrices 
enfoncées. La Nature obferve la 
même méchanique dans toutes les 
réunions , foit qu'elles fe faflenc 
dans les parties molles, foit qu'elles 

fc faflent dans les parties dures. 
C'eft pour cette raifon qu'on 
ne.peut tropménager la Peau dans 
les opérations , & dans les inci-. 
fions qu'on a à faire; fans cette at- 
tcntion 
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téntion les réunions font très-lon- 
gucs & très-difficiles dans les cas 
où la déperdition de fubftance eft 
grande : d’ailleurs l’expérienge 

journaliere nous apprend qu’elle 
peut fe rétablir & fe révifier par- 
faitement , quelque anéantie & 
morte, pour ainfi dire, qu’elle pa- 
roifle. C’eft ce que je vais eflayer 
de prouver par l’obfervation fui- 
vante. 

Un homme âgé de plus de 80 
ans fut attaqué d’une fiévre arden- 
te & continué avec des redouble- 
mens précedez de friflons, Le tout 
accompagné de grandes douleurs 
de Tète , de maux de cœur, de dés 
lire , 8 autres accidens fâcheux ; 
outre cela le malade fe plaignoit 
d’une douleur au Col occafionnée 

par une Tumeur qui d'abord pas 
ur peu confidérable , & que le 
| malade difoit être un Clou 

Le quatriéme ou lé cinqüiéme 
Jour de fa maladie le Medecin or- 
| Tome I. H 
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dinaire l'ayant fait faigner plu: 
fieuts fois , & ayant fait faire les 
autres remedes convenables , il 
ordonna quelques Cataplafmes 
qu'on mit fur la partie malade. 
J'y fus mande, & jetrouvaiune 
Tumeur à [a partie moyenne & 
latérale gauche du Col , occupant 
poftéricurement toute lérenduë 
de fes Apoôphyfes Epineufes , fe 
bornant antérieurement au mi- 
lieu, & tout le lang dela Trachée- 
Artcre depuis le Sternum jufqu’a 
fa Simphyfe du Menton ; par en 
haut le long de la levre externe 
de la bafe de la Machoire jufqu’au 
derriere de l'Orcille & partie de 
l'Occipital, & par en bas le long 
de la Clavicule de l’Acromium, & 


de la partie fupérieure de la Crête. 
del’Omoplate. Dans le milieu de 
cette étenduë la Tumeur paroi. | 
foit un peu pluselevée, mais très- ! 
dure ; ayant un centre noirâtre 


borde d’un rouge citrin , le tout 


à 


: 


Le Ab à 
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de la grandeur de la Paulmede la. 
Main , femblable à l'effet qui eft. 
produir par une brûlure profonde 
& fans veflie , ou par l’impreflion 
des fortes contufñons d'armes à 
feu. 

- À tous ces Symptômesje recon- 
nus que c'étoit un Antrax des plus 
fâcheux, & j'y mis des Cataplaf- 
mes émolliens & pourtiffans, auffi 
chaudement que Le malade putles 
foufrir. Le lendemain: je trouvai 
la Tumeur un peu moins dure;je 
fentois à travers la dureré de ce 
centre noirâtre une mollefle fur 
laqueile je fis trois fcarifications 
dans toute fa longueur , & de 
route l'épaifleur de la Pean, com- 
me il fe pratique fur l’Efcarre de 
la Pierre à Cautere. Je verfai def. 
fus d’un Medicament gras &: pour- 
rifant fondu & très-chaud, la pars 
tie étant peu fenfible. F4 
| ” Ces fcarifications donnerent 
écoulement à une fi prodigieufe 
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quantité de férofitez, qu'on étoit 


obligé de changer d’heure à autre 


des ferviettes qui en étoient toutes 
trempées. | 

+ À la levée du premier appa- 
#eil je crouvai la Tumeur très- 
diminuée , l'Efcarre commençoit 
à s’amollir ; je réïterai le même 
Médicament , appliqué prefque 


bouillanc, & les mêmes Cataplaf_ : 


Mmes. 


Le troifieme ou quatriéme jour : 


l’Efcarre fe fépara de l’étenduë de 


la paulme de la Main, & profond . 
de toute l’épaifleur de la Peau & : 


du Panicule graifleux , ce qui me 


mit à découvert le Péaucier. Je . 


J’exarminai en pouffant le Doigt 
deflus ;il me fembloit que j'ap- 


puyois fur un marais mouvant; je, 


fis fondre & je répandis dedans 
de mon Onguent, je remplis l'in- 


tervalle de plumaccaux plats, 


continuant toujours les Cataplaf- 
mes. 


à RE TR 
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Aux pancemens fuivans la pour- 
riture parut fi grande dans le fond, 
que pour en arrêter Île cours & 
en faciliter la féparation , je ju- 
geai de toucher tout ce fond avec 
la Diflolution Mercuriclle, & de 
le pancer avec certe même Eau, 
amortie par une fufffante quanti- 
té d’eau fimple : cela me réuflit 
parfaitement , & me procura la 
féparation non feulement de ce 
_ qui fe voyoit du Péaucier , mais 
de toute fon étenduë & detoutes 
fes attaches à la Bafe de la Ma- 
choire , au bord de la Clavicule , à 
l'Acromium , à la Lévre fupéricu- 
re & externe dela Crête de l'Omo- 
plate ,aux Apophyfes épineufes du 
Col , & de celles au’il pouvoit 
avoir à fa partie poftérieure & in- 
férieure de l’Occipital ; enfuite 
toutes les graifies qui occupoient 
 R longueur de la Trachée-Artere 
qui rempliffent les Interftices des 


Mufcles de la Machoire, du La- 
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tiox, de ceux de la Langue, & du 
Col fe fondirent ; toutes les Glan- 
des qui fe trouvent & qui font en 
trés-grand nombre dans tout cet 
efpace tomberent j toutes Les 
Membranes qui couvrent enfem- 
ble ou feparément tous ces Muf- 
les fe déracherent , de maniere 
qu'ils refterent tous à nud, d’un 


vermeil charmant, & fi diftincts, 


que la diffeétion la plus exacte ne 
fcauroit démontrer une Miotomie 
plus belle de ce qu'on appelle Île 
Bouquet de Galien. On voyoit 
de même la Trachée-Artere, tous 
les Gartilages &c les Mufcles qui 
les lient dans cette partie de la. 
Playe. | 

Tous ces différens changemens 


fe pañlerent pendant un certain | 


efpace de tems , & par degrez, 
par differentes mutations de la 
matiere , tant de fa quantité que 
de fa qualité ; enfin nous eumés 
un pus bien conditionné. 
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L'union des Fibres du Péaucier. 
avec les Membranes qui recou- 
vrent le Deltoïde , communiqua 
fa pourriture à ces Membranes, 
& en produifit la fupuration ; en 
forte qu'il furvint une Tumeur au 
Bras gauche vers fa partie plus 
que moyenne , fupéricure & ex- 
térieure , s'étendant un peu plus 
bas que l’attache du Tendon du 
Deltoïde ; elle fe termina par un 
Abfeès à l’ouverture duquel je 
trouvai le Deltoïde tout à nud, 
& vers le Tendon l'Os découvert; 
néanmoins le tout fe guérit à mer- 
veille en très-peu de tems, & fans 
exfoliation. 

Ce long détail ne me fait pas 
perdre de vüé le point principal 
que je cherche à démontrer. 

J'ai fait voir à nud un grand nom- 
bre de parties d’une étenduëéron= 
hante , & je n'ai parlé que d’une 
Ouverture de la grandeur de [a 
Paulme de la Main , faite par la 


| 
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chûte d’un Efcarre , fans dire uf 
mot de l'état de la Peau qui re- 
couvre tout cet cfpace. | 
Il eft aifé de juger de l’état où 
elle pouvoir être ; la fonte ou 
plücôt la pourriture de tout le Pa- 
nicule graifleux qui la foutient, 
lavoit laiflée mince & flafque 
comme un parchemin mouillé, & . 
elle paroifloit pâle & livide dans 
toute la circonférence du trous. 
en forte qu’il y avoit lieu decrain- ! 
dre qu’elle ne fe perdit toute en- 
ciere. [e ne fçavois pas trop ce 
qu’elle deviendroit ; mais n'ofant , 
mettre toute cette étenduë à dé- ! 
couvett, je pris le parti de faire. 
une autre ouverture, à trois bons ! 
travers de doigt des Apophyfes 
épineufes du Col fuivant fa réitu-# 
de, par laquelle il ne fortit pas. 
trois goutes de fang , quoiqu'cllem 
für au moins de cinq bons tra-w 
vers de doigt. Par ce moyen je 
me mis en état de pancer ailé- 
ment 
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ment tout l’efpace de la divifion. 
Je continuai mes pancemens, 
& lorfque je reconnus qu'il ne 
venoit plus des endroits les plus 
éloignez aucuns lambeaux de ces 
Membranes fupurées , Corps glan- 
duleux, Filets ou autres chofes 
femblables, j’abandonnnai la Peau 
fur les Mufcles , & par une dou- 
ce compreflion j'en facilitai Pap- 
proche. Je m’apperçus agréable. 
ment que non feulement elle y 
prenoit des adhérances , mais en- 
core qu’elle s’épaififfoit & prenoit 
des couleurs bien différentes , ce 
qui fe communiqua même plus 
loin que Îes endroits où elle s’é- 
toit réunie ; enfin elle fe réunit, 
ou plutôt fe colla par tout. 

Il n’y eut de long que {a cica- 
tricc du trou que l1 chûte de 
lEfcarre avoit laifle 5 ce qui 
néanmoins fut terminé & entie- 
rement guéri en deux mois 
demi. E 
| Tome I, 1 
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Quel ouvrage pour la mature, 
f toute cette Peau avoit été em- 
portée ! 

Ainfi je conclus qu'on ne peut 
trop ménager la Peau dans tou- 
tes les opérations & incifions que 
l’on fait, & qu'elle eft capable de 
fe vivifier , pour peu qu'il refte 
de Vaifleaux qui lui confervent, 
le moindre commerce avec les au 
tres parties qui ont Vic. 
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_ XIV. OBSERVATION 


: Charbon a la Nuque. 


Out le monde. n'eft peut- 
être pas inftruit de l'utilité 


dont peuvent êrre les obfervations 


Chirurgicales. Pour moi j'en fuis 
convaincu, & je ne crains pas de 


| 
| 


dire que la précedente obfervation 
qui m'avoit été communiquée par 


M Leaulté au commencement de 


l'année 1723. me fervit de guide 
peu de tems après dans le traite- 


ment de la maladie dont je vais 
je fus mandé à la Haye en Hollan- 
“de , pour voir M. ** âgé de 80 


païler. 
Au mois de Novembre 1723, 


ans, qui avoit à la Nuque un 


Charbon très-confidérable , s'éten- 


dant depuis environ deux travers 
li 
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de doigt au deflus de ce qu’on 
nomme vulgairement a Foflctte 
du Col, jufqu'a la quatriéme Ver- 
tebre. | | 
Lorfque j'y arrivai, la fougue 
de l’inflammation étoit pañlée, & 
dans le milieu de la Tumeur om 
avoit fait une ouverture , & em 
porté une portion de la Peau à 
peu près de la grandeur d’un écu. 
Toute la circonference en étoit 
marbrée , étant en quelques en- 
droits d’un rouge brun, en d’au- 
tres d’un rouge trés-vif , & en 
d’autres prefque noire, La Playe 


M 
PP te à 


avoit très-mauvaife figure , d’au- 
tant que tout le Panicule graifleux ” 


étoit en Efcarres , & que la fu- 
puration n'étoit pas encore éta- 
blic. 

Je confultai avec Mrs les Mede- 
cins & Chirurgiens qui avoient vû 
jufqu’alors le malade. On me pro- 
pofa d’emporter encore de Ja Peau 
qui paroifloit prefque mortifiée; 
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€cpendant après avoirraifonné un 
moment enfemble , nous convin- 
mes de la laiffer éricote, & d’at- 
tendre la fupuration. Pour l’acce- 
lerer, j'ufai des remedes convena- 
bles, & entre autres d'un Baume 
verd, qui avança promtement la 
chüte des Efcarres ; de manicre 
qu'en moins de douze jours il n’en 

 rcfta plus. Comine routes les graif- 
fes avoient été altérées , elles fe 
fondirent par la fupuration, après 
quoi nous vimes les Mufcles qui 
f: montrerent à nud & très-pro» 
prement difflequés, 

La Peau acnuée du Panicule 

 graifleux étoit détachée à plus de 
deux grands travers de doigt à 
toute la circonfërence, & mince 
Comme du parchemin. Cefutalors 
qu'on infifta pour couper cette 
Peau, qui voltigeant, pour aiafi 
dire,autour de la Playe, fembloit 
inutile & devoir retarder la gué- 
ton. L'obfervation précedente 
| L'iüij 
| 


nu 
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m'avoit inftruit à ménager Îa 
Peau. fe la foulevai dans toute fa. 
circonférence avec la Spatule, &. 
Ra voyant vermeille & fans aucune 
Efcarre , aufli-bien que les Muf- 
cles voifins, j'entrepris de la con- 
ferver. Ces Meflieurs fentirent ai- 
fément que la guérifon feroit bien : 
plus promte fi cette Peau pouvoit 
fe recoller furles Mufcles , & ilste w 
rendirent à mon avis. J'abandon- 
nai donc cette Peau fur les Muf- 
cles , appuyée feulement par des | 
comprefies mollettes , & par un w 
bandage très-peu ferré. I n’y eut, « 
que la partie inférieure dela Playe * 
où je crus devoir mettre quelques M 
comprefles expulfives pour empé- 
cher le pus d’y féjourner à caufe 4 
de la pente. J'y en mis une mol-m 
Jette mais graduée, dont la partie # 
la plus épaiffe portoit au deflous M 
même de l'endroit oùla Peau étoit 
détachée. .. 
_ C’eft une attention qui eft né- : 
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ceffaire dans l’application des com- 
prefles expulfives : fi l’on fe con- 
tente de les appuyer feulement fur 
le vuide que l’on veut comprimer, 
pour le peu qu’elles fe dérangent, 
& qu’elles abandonnent le fond du 
Sinus, elles deviennent nuifibles. 

. Achaque pancement j’avois foin 
de faire fortir par une douce com- 
preflion avec le Doigt le peu de 
pus qui étoit entre les Mufcles & 
la Peau que je voulois recoller, & 
en moins de quinze jours j'eus la 
fatisfattion de voir qu'elle s'étoit 
réunie à toute la circonférence. 
Elle reprit en même tems fa cou- 
leur naturelle. Le refte de laPiaye 
fut encore ungrand mois ä guérir. 
. Pendant que la cicatrice fe fai- 
{oi , il fe firtrois ouquatre petites. 
fupurations, non aux endroits où 
Ja peau s'étoit recollée, mais pat 
delà, je veux dire, à la circonféren- 

_€cdans quelques points où l'inflam- 
| mation qui avoit environné J'Ef- 
| J'iii} 
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carre avoit été plus confidéra- 
ble. Ces fupurations étoient an- 
noncées feulement par une grande 
demangeaifon , après laquelle je 
fentois une petite fluctuation. 
Une ouverture proportionnée don- 
noitiflue à quelques goutes de pus, 
& cela fe guérifloit en peu de 
jours. | 

Je ne parle pas des remcdes con 
venables, & que j'employai d'ac- 
cord avec Mrs les Medecins pour 
calmer un refte dc fiévre qui fub- 
fifta pendant les premiers jours, 
& pour foutenir enfuite les forces 
du malade , à caufe des grandes 
fupurations & de fon grand âge. 

Le malade fut guéri en deux 
mois , & certainement il ne l'au- 
roit pas été en quatre, fi j'avois 
enlevé toute la portion de Peau 
dont j'ai parle. 


Fe 


. XV. OBSERVATION. 
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Contufion an Péricrane. 


N ne fçauroit faire obferver 
aux Bleflés une diette trop 
févere , fur tout dansles Playes où 
les parties Membraneufes où Apo- 


 mévroriques font attaquées. C cft 


une chofe dont il feroit à fouhai- 
rer que le Public pût étre bien 
perfuadé 5 alors nous fauverions 
bien des malades dont nous voyons 
les playes traverfées de bien des 
accidens fâcheux , lors même 


| qu’elles étoient dans le meilleur 


état qu’on pûc défirer. Cours de 
ventre & fiévres caufées par de 
mauvaifes digeftions, ont plus d’u- 


_ne fois emporté les malades, par 


J'impoffibilité qu’il y avoit de te- 
nir la main à leurrégime. 
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Le 9 May 1725. on coucha à fa 
Charité le nommé Pichot âgé de 
30 ans, qui avoit depuis quatre 
jours fur le Temporal gauche une 
Playe contufe où l’Os étoit dé- 
couvert. 

Je trouvai à l’un des angles de 
la Playe un vuide ou Sinus de Ha 
longueur d’un pouce. Je l'ouvris, 
& jemportai une des Lévres fous. 
laquelle la Sonde fe promenoit., 
La Playe fe. mit en fupuration &, 
alloit bien, lorfque quinze jours, 
après le malade ayant mangé des. 
viandes froides qu'on lui avoit 
apportées , & bû à proportion, il 
fe fencit une chaleur brülante par 
tout le corps. Il lui priten même 
temsune fiévre violente, fon poux 
devint intermitant , la Playe chan- 
gea de figure, & les Lévres s'ap- 
platirent & devinrent blanches, 
& ces accidens augmentant à vüé. 
d'œil ,on fut obligé de. faigner le: 
malade douze fois en fix jours. Je; 
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pale {ous filence la dierte & les 
autres remedes qui furent admi- 
niftrés fuivant l'ordonnance de 
M. Burette Medecin lors de 
quartier audit Hôpital. Enfin les 
accidens diminuerent , mais la 
Playe ne changea pas de figure. 

lors il parutune enflure Eréfi- 
pélateufe qui gagna tout le Vifa- 
gc, & qui dura huit jours. L’Eré- 
fipele éranc pafle , la Playe reprit 
couleur, & l’exfoliation de Os 
fe fit infenfiblement ; mais elle fut 
deux grands mois à {e faire. Enfin 
le cour de la Playe fe reflerra peu 
à peu, & elle fe cicarrifa. 
On pourroit penfer que les ac- 
cidens qui parurent vinrent en 
conféquence de quelque mauvaife 
difpofition du fang plus ancienne 
que la Playe ; mais en raifonnant, 
& jugeant par les apparences , il 
eft plus probable que ce dérange- 
ment étoic la fuite d’un mauvais 
chile qui avoit paflé dans le fang. 
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Tous les Chirurgiens qui fré- 


quentent les Hôpitaux fçavent par 
expérience que les jours de Fêtes. 


font funeites aux malades qui y 
font couchés ; & cela à caufe des 
vilites qu'ils y reçoivent. 
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FERRER NOR MERE HERO HE MORE AMOR MON ee ee EE ee 


TOO 

DES PLAYES, 

DES FRACTURES 

ET DES CONTUSIONS 
AU CRANE. 


E diftingue deux manieres dont 
9 la Tête peur être frappée. 
© Ou la Tête elle-même frappe 
nn corps dut & immobile qui la 
blefle, comme ii arrive a unhom- 
me qui tombe ; ou bien un corps 
dur frappe la Tête, comme un 
bâton, une pierre, &c. Sila Tête 
frappe elle-même , il fe fait rou- 
. jours au Cerveau une Commotion 
. plus ou moins confidérable felon 
la force du coup, parce que le 
Cerveau déterminé vers le corps 
dur & repouflé par lui, fubitdans 
#n inftant deux mouvemens con- 
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‘graires & dans ce cas le Crane 
eft fracturé , ou bien il ne left 
DAS A 

Sile Crâne n’eft pas fraturé, 
toute la force du coup eft tranf- 
mife au Cerveau, & la Commo- 
tion eft proportionnée à la force 
du coup. Si le Crâne cft frauré, 
& que la fraéture ne foit qu'une 
Fente fimple & legerc,la Commo- 


tion du Cerveau ft prefque aufli « 
forte que s'il ny avoit point de w 
fracture. Si la fraure cft trés- # 


“étendué, ou fi l’'Os eft brilé en 


luficurs pieces, comme cette fra- k 
éture a amorti la force du coup, # 


‘Ja Commotion ef moindre à pro- 


portion de la grandeur de la fra- 


ture. 


de deux chofes l’une : ou le coup 
frappe aflez fort pour que la feuie 


impulfion fafle tomber la perfon- 4 


Dans le deuxiéme cas que j'ai M 
ropofé » c’eft-à-dire , lorfqu'un 
“corps dur frappela Tête, il arrive 
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ne , ou bien elle ne tombe pas 


dans le moment du coup , & la 
Tête trefle, pour ainfi dire , im- 


“mobile. 


Si le corps dur frappe affez fort 


“pour communiquer fon mouve- 


‘ment à la Tête & faire tomber 


la perfonne , néceflairement il y à 


 Commortion en conféquencede Îa 
fecoufle , Commotion très-sran- 
“de filOs eft refté entier , ou s’il 
n’y a qu'une fenre légere ; Com- 
“motion très-légere, fi l'Os eft bri- 
{6. Dans l’un & dans l’autre cas, 
a perte de connoïfflance qui eft 
l'accident de la Commotion, fuit 


de fi près, qu'il femble prefque 


que le malade ne foit tombé que 


parce qu'il a perdu connoiflance: 


cet accident pañle bien vite fi la 
- Commotion eft lésere ; mais lorf- 
que la Commotion eft grande , il 
ne cefle pas , parce qu'il eft véri- 


* tablemenc un Afloupiflement lé. 


‘rargique , fuite néceflaire de l’af- 
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faiflement du Cerveau, ou dele- 
panchement qui fe fait en quel- 
que endroit. Si le coup ne jette 
pas l’homme par terre, & que la 
Téte refte, pour ainf dire, immo- 
bile , alors il n'y a que peu ou 
point de Commotion au Cerveau. 
Dans ce cas, fuppofant Îe coup 
violent, !Os ceft fraturé, percé 
ou contus ,& tout le mal fe pañle 
au lieu où le coup a porté. De ces 
trois derniers cas, la Contufion de 
l’Os eft ce qu'il y a de pire, parce 
que rarement il eft poffible de la 
connoître, & qu'en conféquence , 
dela maladie de l'Os, le Péricrane, 
la Dure & la Pie-Mere fouffrent, 
comme on le verra dans quelques 
obfervations. | 
La divifion des Playes de Tèt 

que donne Hippocrate peut fervir 
de fubdivifions à celles-ci. 


XV I. 


? XVEÉ OBSE RVATION. 


Playe de Tête. Commotion “vies 
lente. 


C y Uand la Tête frappe avec vio: 
& lence un corps dur, c'eft un 
_ malheur que le Crâne foic aflez 
fort pour réfifter fans fe rompre: 
s’il cède au coup, l’ébranlement 
ou [a Commotion. du: Cerveau 
n'eft pas bien forte j:mais s'il re 
fifte, toute la force du coup eft. 
cranfmife au Cerveau, & la Com- 
motion qui en réfulte ,tue le plus 
fouvent le malade, malgré tous les. 
fecours de la Chirurgie. C’eft ce 
qu'on va voir dans cette obférva+ 
tion. 
- Le premier Août 1725.oncou. 
cha à la Charité Etienne Agard. 
Garçon Chirurgien , âgé de 24 
Tome I. K: 


_— 
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ans, demeurant chez M. Bernard” 


mon Confrere. La veille un ca- 


rofle l'ayant fait comber dans la 


rue , la partie poftérieure du Pa- 
rictal gauche avoit porté con- 


tre une borne : il s’étoit fenti 
étourdi un inftant, mais cela ne 
avoit pas empêché de retourner 


chez lui. Le foir il avoir été pris 
d'un grand mal de Tére; il avoit 


perdu connoiflance, & il luiétoit 


furvenu des mouvemens convul- 


fifs. Il avoir été faigné du Pied, « 


fans aucune diminution des acci- 


dens , & il étoit dans le même 
état quand on l’apporta, à l’'H6- 


pital. 


-Pour connoïtre en quel état 


étoit le Crâne, je fis d'abord une. 


Incifion cruciale fur la Contufion. 


Lc Péricrine étoit très-adhérant : 


à l’Os ; ele détachai & je ne trou- 
vai point de fraéture. La Playe 


jetta beancoup de fang, & Je la 


DCR OL he 


laiflai faigner aflez long-tems, ! 
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après quoi je pançai avec la char- 
pie féche. Une heure après la con- 
noiflance revint au malade, & il 
demanda qui lPavoit amené à la 
Charité. Je préfumai que le fai- 
gnement quiétoit furvenu en con. 
féquence de mon incifion avoit: 
caué ce changement , ce qui pou- 
voit fe faire par la communica- 
tion que les Vaifleaux de la Dure- 
mere ont avec ceux du Péricrane. 
atravers les Sutures, ce faigne- 
ment n'étant pascapable de vuider 
un fang épanché hors de fes Vaif- 
feaux; & fur ce principe, je jugeai 
que les accidens qui avoient paru, 
n'étoient caufés par aucun épan= 
chement , & qu’ils étoient une 
fuite de l'Ebranlement que le Cer- 
veau avoit reçù : Ebranlement qui 
diminuant ou faifint perdre le 
reflorc dune partie de fes Vaif- 
fcaux , avoit permis au fang de: 
s'arrêter tout-à-fait dans quelques: 
uns, & de couler plus lentement 


Ki 
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dans quelques autres. Ainfi je fon- 
geai à défemplir les Vaifleaux, ce 
que je fis le jour même par une 
faignée du Bras & une du Pied. Le 
lendemain je levai le premier ap- 
pareil, & je ne trouvai point en- 
core de fraure ;la veille elle au- 
roit pâ échapper à ma recherche 
à caufe du faignement des lévres 
de la Playe ; ainfi je ne crus pas 
devoir aller plus avant. Le malade 
fat encore faigné deux fois, & le 
furlendeimain. de inême. Le cin- 
quiéme jour voyant que la fiévre 
ne diminuoit pas, & que la Playe 
ne pouvoit prendre une bonne f- 
gure , je fis. une confuitation avec 
Meflicurs Guerin , Bernard & Mo- 
rand. Nous conclûmes enfemble 
de faire le Trépan , au hazard de 
ne rien trouver , ce qui fut faitfur. 
le champ. Le Trépan ayant été 
appliqué fur l'endroit frappé; nous 
ne trouvâmes aucunépanchement 
fur la Dure-mere ; mais ayant 
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trouvé cette Membrane confidé- 
rablèment renduë, nous conclû- 
mes à l'ouvrir avec la Lanceree : il 
fortit de deffous un peu de férofi- 
té. Les accidens continuerenc & 
augmentcrent de plus en plus juf- 
qu'au fixiéme jour, & le huitiéme 
Je malade mourut dans des mou- 
 Vemens convulfifs. ue À 
__ Je l'ouvris,& je trouvaï un en- 
gorgement général dans tous les 
Vaifleaux de la Pie-mere. Dans la 
fubflance du Cerveau il y avoit 
d’'efpace en cfpace plufieurs petits 
caillots de fans faits parlarupture 
de quelques Vaiffeaux, & dans le 
Lobe moyen il y en avoit un gros 
comme une Noix. Ces épanche- 
mens étoient du côté oppolé à cc 
uf qui avoit été frappé. 
| REFLEXxION. 

Quand le Pericrâne n’eft pas dé- 
ache de l’Os, on cft prefque cer- 
ain que FOSs n'a fouffert ni Fra- 


| 


| 
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&ure ni Contufion ,ainfi que je le 
trouval à ce malade, & l’on pour- 


roit fe difpenfer de faire le Tré- 


pan, certain que les accidens qui 
paroiffent font une fuite de la 
Comimotion du Cerveau , de la- 


quelle peut s’en fuivre un Epan- 


chement dans fa fubftance. 
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Playe de ‘Tête avec Commotion 


“otolente € Fracture a la Ta= 


ble interne du Parietal. 


] "Affoupiffement létargique qui 


‘fuit Les coups à la Tête ; lorf- 


HG 


e En P- x Tone 
EN DR ee PARU, OC 


que la Tête a elle-mémefrappeun 


corps aur peut venir de deux cau- 
fes ÿ{çavoir, de la Commorion du 
Cerveau fans aucun épanchement 
de fang hors de fes Vaifleaux, ou 
de l’épanchement de fang foiten- 
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tre la Dure-mere & le Crâne, foit 
dans Je Cerveau même. ee 

S'il n'ya qu'use Commotion 
légere, l'Affoupiffement quien ré- 
fuite cédera aux faignées & autres 
remedes convenables ; mais s’il y. 
a Épanchement en quelque en- 
droit, l’'Afloupiflement léthargique 
doit fubfifter autant que lui, Alors 
fi la Fraûure eft légere, ou même 
s’il n’y en a point, l’Epanchement 
pourra fe trouver ailleurs qu'au 
lieu qui à été frappé, quand mé- 
me il yen auroit dans cet endroit. 
Le malade eft alors fans reflouree, 
comme on verra encore dans l’ob- 
fervation fuivante. 

Le 10 Avril r1726.0n tranfporta. 
à la Charité le nommé Maflon âgé 
de 30 ans qui en faifant un Echaf- 
faut étoir tombé de 30 pi-ds de 
haut, & s’étoit fairune P'ave de la 
largeur d’un liard à la partie fupé. 
rieure du Pariétal gauche. Dans line 
fant même de la chüte il ayoit per 


me 
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du connoiffance, & quand on l’ap- 
porta à l'Hôpital il étoit encore 
dans l'Affoupifflementlérargique. 
La Playe confiftoit en un lam- 
beau fait en forme de triangle, 
dont une des faces regardoit le 
Front, & l'angle qui y répondoit 
regardoit lOccipital. Dans ce 
lambeau étoient compris la Peau, 
l'Aponévrofe des Mufcles Fron- 
taux & le Péricrane ; ainfñi l'Os 
étoit découvert. Pour reconnoi- 
tre le terrain, je pouffai mon Doigt 
vers l'angle qui regardoit l'Ocei- 
pital , attendu la Contufon qui # 
étoit , & je le pouffai fans peine 
jufqu’à la partie poftérieure dur 
Pariétal entre lui & le Péricrane 


qui ne tenoit prefque pas, COMME. 


il arrivelorfque POs ceft contus.. 


Cela m'engagea à y faire une. 
incifion cruciale dont j'empottar, 


les angles. On diftinguoit fort: 
bien la: Contufon de POs par fa 
couleur dans l'endroit où:le coup” 


avoit- 


AA FA 
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avoit frappé; il y étoit de couleur 
brune , au lieu qu'ailleurs fa cou. 
leur écoit plus blanche. 

Le fang m'empêcha de diftin- 
guer s’il y avoit Fraure , ou non: 
Cependant J'en fis un pronoftic 
d'autant plus mauvais , que PAflou- 
piflementétoit grand ; & quoiqu'il 
n'y eût aucun autre accident , c'é- 
toit bien afflez pour me tenir en 
fufpens, puifque cela donnoit lieu 
de croire qu'il y avoit Epanche. 
ment dans Le Cerveau, où Com 
motion confidérable, 

La Playe fut pancée fimple- 
ment , & le malade fut faigné qua- 
tre fois depuis neuf heures du ma- 

tin jufqu'a fix heures du foir. 1 
_ Le lendemain à la levée du pre- 
mier appareil , le malade eut un 
rayon de connoiïflance , mais cela 
he dura pas long-rems , & il re- 
tomba dans fon Afloupiflement 
léthargique mêlé de délire. M.Re= 
meaulme Medecin lors de quar: 

Tome I, 
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-sier à l'Hôpital ordonna encore 
deux faignées, lune du Bras, l'au- 
£re du Pied. Le délire diminua un 
peu, mais il rccommenca la fecon- 
de nuit. 

Le matin au pancement jap- 
perçus à l'Os une petite raye ; mais 
il étoit équivoque fi cétoit une 
Fracture ou une Sciflure. Cela & 
encore plus l’état où étoit le ma- 
Jade me détermina à faire le Tré- 
pan fans tarder, perfuadé que je 
fuis qu’il vaut micux tenter Le fuc- 
cès d'une opération qui par elle- 
méme n’eft pas dangereufe, que: 
de manquer de la faire au befoin.. 
Ainfi je fis Le jour même , qui étoit: 
le troifiéme de la bleflure une 
confultation avec plufieurs de mes: 
Confreres,& la néceflité du Tré- 
pan ayant été reconnue d'un avis: 
unanime, je de fis fur le champ. 

Jappliquai la Couronne fur Ia 
partie fupérieure du Pariétal; c'e: 
toit l'endroit où étoit la petite 


2 
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 Fente, & où l'Os paroïfloir le plus 
brun. À peine j’eus commencé à 
percer la Table interne , que l'on 
vit fortir du fang : j’achevai l'Opé- : 
ration , & j'enlevai la piece qui ne 
tenoit point à la Duremere. Il 
fortit environ deux cuillerées de 
fang clair, & qui fembloit récem. 
ment forti du Vaifileau. Nous ne 
remarquames aucune altération ni 
tenfion à la Dure-mere; mais elle 
toit détachée à la circonférence 
du trou ; ce que je fentis avec le 
ftiler que je paflai entre elle & le 
Cränce; le malade fut pancé mé- 
thodiquement. 

Malgré l'Opération, l’Affoupif- 
fement & le Délire fubfifterent, 
Le lendemain il fortit encore du 
fang, mais moins que la veille ;le 
Malade fut encore faigné. Le troi- 
fiéme jour de l’Opératipn la fiévre 
redoubla , & alors la Dure-mere. 
changeant de couleur nous parue 
noirâtre. Le malade fut encore 

L ij 
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faigné, mais inutilement, carilne 
fortit point de-fon Etat. . 


Je ñs une nouvelle confulta- : 
tion où il fut conclu de ne rien 
faire de nouveau, he pouvant de- . 
viner où étroit la caufe des acci-. 


dens , & le malade mourut le 
feptieme jour de Opération. 
en fisl'ouverture. Après avoir 


enlevé le Crâne, je crouvai la Du- 


te-mcre entierement détachée de- 
puis: Ïc trou du Frépan jufqu a une 
légere Fraëture qui étoit à la Ta- 
ble interne , à un travers de doigt 


de OUVE Eten, partie antérieure. | 


Cette Fraéture n ’étoit pas une fen- 
te, mais un éclat en forme d’é- 


gaïlle de la grandeur de l'ongile, 


& dela figure d'un triangle a | 


deux FACEs étoient détachées , l'au-. 
tre face du triangle tenant enco-. 
re. Le progres Le cette Fracture: 
traverfoit une fciflure où pafloit um 
Rameau d'Artere, & ce Rameau 
etoit FOUR : c'eft de la qu'étoit 
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venu le fang qui coulant foùs le 
Craâne étoit Torti pi ROUES 
du Trépan. 

_ Entre la Dutce-mere ; & la Dieu 
dre dans la Fofle. moyenne al 
Bafc du Crâne du côté oppolé à 
da Playe , il y avoit plufieurs cail- 
lots de fang oros comme des 
amandes ; & us cette Fofle les 
Vaifleaux de la Dure & de la Pie- 
mere étoient tellement gor ges de 
fang,que ces M embranes en étoienet 
de couleur pourprée. 

Comme cet Ep anchemént éroit 
du côté oppofé à celui qui avoit 
été ne » ne peut-on pas appel- 
ler cela une cfpece de Contre- coup? 
Suppofé qu'il eût été pofhblé de 
le deviner , quel remede ÿ appor- 
ter, les faignées n'y ayant {crvi de 
tien ? 

à. REFLEXION. 


E’Afloupiflement léchargique 


Étoit- ilun accident de la fracture ? 
L 1) 
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étoit-ce un effet de la Commo- 
tion ? S’il cûtété un accident de 
la Fraure & de l’'Epanchement 
du fang en conféquence de la rup- 
ture du Vaifleau fous le Crâne, il 
auroit ceflé après l'opération du : 
TFrépan;il n'a pas ceflé 5 il étoit . 
donc un accident de la Commo-. 
tion ou plûtôt de l'Epanchement 
qu’elle avoit occafionné dans la 
Fcfle moyenne. | 

Cette obfervation prouve en- 
core ce que.j’ai avancé , que lorf- 
.qué le Crâne a été affez fort pour 
ne pas fe brifer par un coup vio-, 
lent, fi d’ailleurs c’eft la Tête qui, 
a frappé, tout le coup efttranfimis 
au Cerveau dont la Commotion® 
devient plus forte. La Fente Icgerem 
qui étoit à l’'Os, & la Frature de” 
la feconde Table, ne font rien con 
tre ceque je viens d'avancer ; clless 
ncfont qu'une preuve de la vios 
lence du coup , & elles étoienc” 
trop peu confidérables pour l'avoir: 
amorti. 
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_XYIIL OBSERVATION. 


Plye de Tète avec Fratlure an 


= 


Cranc. 


f E huit Août 1725. On vint 
di me chercher à onze heures 
du loir de chez M.le Coq ; ruë 
_ des Saints Peres pour votrun Do- 
. meftique qui s’étoit blefle à la Té- 


te. Cétoit un vicil yyrogne quË 


venoit de tomber du haut d'un 
Efcalier de dix-fept marches ; il 
étoit fans connoiflance & baigné 
dans fon fang. 

Je crouvai d’abord une grande 


Playe déchirée ,qui faifoit un lam- 
beau grand comme la Main, cou 


‘vrant l'endroit où fe joignent les 
Femporal , Coronal & Pariétal 


 Groits. Comme ces Os n'étoient 


pas découverts ,& quepar le lame: 
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beau j'augurai que le coup n’avoit 
frappé que de biais , je remis le 
lambeau à fa place, & je l'y retins 
avec trois points de Suture. 

A la partie poftérieure & infé- 
ricure du Pariétal droit il y avoit 
une autre pctite Playe ou l'Os étoic 
découvert. Je trouvai fous l'Apo- 
névrofe des Mufcles Occipitauxun 
vuide qui s'étendoit jufqu’à la par- 
tie moyenne de l'Os Occipital par 
deflus la Suture Lambdoïde. Je 
l’ouvris & je trouvai tout cet Os 
à nud ; je pouflai l’incifion juf- 
ques aux Mufcles Extenfeurs de la 
Tête, fuivant le progrès d’une Fen- 
te, qui commençant au Pariétal 
s'étendoit encore plus loin que 
lincifion. La Suture Lambdoïde 
étoit tellement offifiée | qu'elle 
navoit point arrêté le progrès de 
la Fente. 

Le lendemain on mit le ma- 
lade à la Charité, où je fis le Tré- 
pan tout auprès de la Suture 
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Lambdoïde, Les attaches de la 
Dure-mere à cette Suture étoient . 
ruinées, ce qui fit qu’il fortit beau- 
_ coup de fang de deflous les deux 
66. Jen ’appliquai qu une Cou- 
- ronne de Frépan, parce que cel- 
le-là fe trouvant à la partie la plus 
déclive a le malade étoit 
couché, elle pouvoit fuppléer à 
- d’autres: dileurs la connoiffan- 
ce revint au malade. 
_ La Playealla bien jufqu’au trei- 

ze de fa bleflure, & le malade n'eut 
point de fiévre, ne fentant aucu- 
ne douleur , & ayant l’efprit tran- 
quile. J'ofois cfperer fa guérifon, 
mais un nouvel accident précipita 
faimort. La nuit du treize au qua- 
torze il fe leva comme il le fai 
foic tous les jours pour aller àla 
 felle dans une chaife à côté de fon 
lit: il comba & fe frappa rude- 
ment la Téte contre le carreau, 
fans fe faire aucune Playe. Il ne 
perdit point connoiffance , mais 
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il eut des convulfons tout le refte 
. de la nuit , & il mourut le matin. 

Je l’ouvris & je trouvai que a 
Fente que j'avois fuivie par mon 
incifion jufqu’a un certain points, 
fe continuoit jufqu'au Trou Occi- 
pital inclufivement. Toute la por- 
tion de la Dure-mere qui recou- 
vre le Cervelct étoit du côté ma- 
jade d'une couleur blafarde ap- 
prochant de celle des Membranes 
qui font en fupuration. Cette Îu= 
purationauroit bien pù par la fui- 
te caufer les accidens que le nou- 
vel accident prévint. 

A l'autre côté de la Tête , je 
trouvai un Epanchemènt confide- 
rable de fang fur tout le Lobe gau- 
che du Cerveau , entre la Dures 
mere & la Pie-merc. 


Fest 
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XIX. OBSERVATION. 


. Grande Contujion avec Fraélure 
au Crane & E panchement de 
_ fang Jurla Dure mere. 


à Ans la divifion des Fractures 
mi au Crâne, j'ai dit que lorf- 
qu'un inftrument contondant fra- 
pe la Tête , la Commotion du 
Cerveau eft légere, fi le Crane cé- 
dant à l'effort du coup cft brifé en 
plufieurs pieces. Les deux obfer- 
vations fuivantes en font la preuve. 
Ces deux obfervations prou- 
vent aufli d’une manicre convain- 
cante que l'ouverture du Crâne 
n’eft point dangereufe par elle- 
même , & que fa Fracture n’eft 
_ fuivie de funeftes accidens , qu'au- 
_ tant que les Méninges & le Cer- 
- veau ont fouffert ou fouffrent d’u- 
ne où d'autre maniere. 
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_ En 1708. je vis avec feu mon 
Pere Mme * X * grofle de trois 
mois, âgée detrente-trois ars logée 
ruë de la Harpe. Il lui étoit rom- 
bé fur la Tête un platras faifant 
partie d’un Entablement de mai- 
fon. Le: coup l’avoit jettée à verre, 
elle avoit perdu connoiffance dans 
l'inftant, & elle écoit encore dans 
un afloupifflement létargique. Ce 
ne fut que le troifiéme jour que 


mon Pere fut mandé. Celui qui. 


avoit pancé la malade ne voyant 
point de Playe , n'avoit envifagé 
pour caufe de cet accident que la 
Commotion, & il s’'étoit contenté 
de faigner plufieurs fois la malade 
& de faire des Embrocations fur 
unc Contufion qui couvroit le 
Pariéral droit. On y fentoit une 
molleffe ou plûütôt une fluuation 
parcille à celle d’un Abfceés. 

Mon Pere fit une Incifion cru- 
cialc fur toute fon étendue , & 
d'abord il fortitune grande quan 
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tité de fang qui étoit partie caillé 
& partie liquide. Le Pericrâne 
_Étoit entierement féparé de l'Os, 
ëc étroit refté attaché àl’Aponévrofe : 
des Mufcles ; ce qui ft que l’Os 
parut d’abord brité en plufieurs 
pieces entre lefquekies il fortoit 
encore beaucoup de farg. Mon 
Pere appliqua une couronne de 
Trépan pour relever une piece 
d'Os qui étoit enfoncée ; & com- 
_ me cile étoit entierement déta- 
chée , il Penleva. Il fortit encore 
deux ou trois onces de fang de 
_ deflous le Crâne , À la circonfe- 
rence de Ja Fra@ure : la Playe fut 
pancée méthodiquement. Dès le 
foir même la connoiflance revint 
à la malade; fans doute parce que 
le Cerveau n’étoit plus comprimé 
ni par la piece d'Os, ni parle fang 
épanché. Les faignées & l’exa@i- 
tude du régime ne furent point 
oubliées. La Playe alla de mieuxen 
Mieux & guérit dans le tems ordi. 
naïre, 


— 
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REFLEXI1ON. 


La malade a été jetrée a terre 
par la force du coup, ainfiilya 
cu néceffairement Commotionau 
Cerveau; mais le Crâne ayant été 
brifé, & ayant conféquemment 
amotti la force du coup, la Com- 
motion a été légere: cependant la 
perte de connoiflance cft furve- 
nue d'abord, & n’a pas ceflé juf- 
qu'au moment de lopération, 
mais cet accident auroit cefle, 
comme on le verra dans l’obfer- 
vation fuivante , fi l’Afloupifie- 
ment létargique ne fût furvenu 
très-promtement , à caufe de la 
preflion que faifoient fur Ja Dure- 
mere & les pieces enfoncées & Je 
fang épanche. 

Ainfi donc , quoiqu'il n'y ait 
point eu d’incervalle entre la perte 
de connoiffance, qui eft l'accident: 
d’une fimple Commotion, & l'Af- 
foupiflement létargique , qui cft 
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celui d’un Epanchement en quel- 
que endroit , je crois que dans 
Vidée il faut les diftinguer , quoi- 
que dans le fondils foient fouvent 
confondus ; & j'ofe aflürer que s’il 
étoit pofhble qu’il n'y eüt pas eu 
Ja moindre Cominotion., il n’yau- 
roit cu fur Île champ aucune perte 
de connoiflance , & auc l’Aflou- 
piflement létargique n’auroit com- 
mencé que quelques inftans après 
Ja chüte, c’eft-a dire lorfquela Du- 
re-mere & le Cerveau auroient 
commencé à foufirir de la coin- 
preflion, 

Lorfqu un coup à la Tète eft ac- 
.compagné d’accidens. confidéra- 
bles, on ne peut trop tôt s’éclair- 
cir de Pétat où eft le Crâne , en 
faifant une Incifion fufifante à 
_ l'endroit du coup : & il vaut mieux 
‘faire cette Incifion qui peut être 
inutile, que de manquer à la faire 
dans un cas équivoque, 
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XX. OBSERVATION. 


Pluye à la Tète , avec Fraëlure 
au Crâne. 


Es coups à la Tète font fifré- 
quens ,; quon ne peut trop 
s'attacher à connoître & a diftin- 
guer les accidens de la Commo- 
tion du Cerveau de ceux de la Fra- 
ture du Crane ; & quoique plu- 
fieurs Praticiens nous ayent donné 
des obfervations qui tendent à 
cetre fin, je n'héfite pas a en don- 
ner encore, d'autant plus qu'il n’y 
a pas deux maladies qui fe reflem- 
blent,& que la multiplicité des 
faits tend toujours à éclaircir la 
verité. | 
Au mois de Juillet 1723. je fus 
mandé en confultation avec Mr 
Terrier Chirurgien Juréà Paris & 
Ma,0# 
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Major du Regiment du Roy, pour 
voit un jeunc homme âgé de 14 à 
1$ ans Domeftique de Madame 
de Novion. Ce jeune homme fe 
battant fa veille avec fes Camara- 
des avoit reçû un coup de pierre 
fur Ja partie fupérieure du Parié. 
tal gauche. Il'avoit perdu connoif. 
_fance dans l'inftant du coup, ce 
qui avoir duré un demi quart- 
d'heure au plus, & depuis ce mo- 
_iMentil n’avoit eu aucun accident, 
ayant bon appetir & ne deman- 
dant qu'à courir. On avoit cou- 
vert d’un linge trempé dans l'Eau 
Vulneraire fescheveux qui étoient 
pleins de fang, regardant fon mal 
vomime de peu de conféquence. 
M. Terrier l'ayant fait rafer, 
Nous trouvâmes un trou à peu près 
rond, dans lequel ayant mis le 
Doigt a travers les Tescumens dé- 
chires & contus, nous {centimes 
POS brifé en pluficurs picces gran- 
des & petites; Le tout enfoncé fur 
Tome I. M 


$ 
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Ja Dure-mere : cela faifoit une ou- 
verturc d'un pouce & demi dedia- 
metre. 

Nous fimes une Incifion à la 
Peau & au Péricrane, tant pour 
avancer la fupuration des Chairs 
contufes , que pour connoître 
mieux l'étendue de la Fracture. En- 
fuite nous tirâmes toutes les pic- 
ces dont plufieurs étoient enga- 
gées fous l’Os fain ; & toutes étant 
Gtées, nous vimes la Dure-mere 
non feulement contufe, mais mé- 
me dilacérée. L'ouverture étant 
affez confidérable , nous ne fumes 
point obligés d'appliquer le Tré- 
pan , & nous nous contentames 
d'adoucir avec le Couteau lenti- 
culaire quelques inégalirez qui é- 
toient 4 la circonférence de la Fra-. 
ture. Il refta une feule piece d'Os: 
qui fembloit détachée , & nous la. 
Jaiffâmes , parce qu’elle écoit en-. 
clavée dans l'Os fain , qu'elle te-. 
noit très-fort, & qu'elle avoit gar- 
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dé le niveau. On {ouhaita que jé: 
continuafie de voir de tems en 
tems le maladeavec M. Terriers 
ainh je vis la Playe aller de mieux 
en Micux par fes foins : fon exa&i- 
tude fur le régime n ‘empécha pas 
que la Garde touchée d’une faufle 
pitié, ne paffät fes ordres : au bout 
dun mois ou environ, des nourti- 
tures donnéesentropg crande abon- 
dance cauferent une fiévre tres- 
confidérable accompagnée de vo- 
miflemens. Cela fut calmé par 
dcux faignées & par une diette plus 
févere. on plus. de trois mois 
que la Playe futà guérir, la même 
chofe arriva encore une fois ; enfin 
la cicatrice étant faite, & le mala- 
de hors de nos mains , la Garde au- 
tant révoltée que l'Etonael du 
malade contre la diette qu’on exi- 
geoit encore, & dont elle ne fen- 
foic point la néceffité , En fic à fa 
tête; & fans sen vanter , donna 
telle nourriture qu’elle jugea à pro- 
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pos. Le malade ne le porta pas 
loin;il eut une indigeftion cerri- 
ble accompagnée de vomifle- 
mens confidérables. (On fçait que 
dans les vomiflemens le fang fe 
porte toujours à la Tête, chofe. 
très à craindre pour une perfonne 
qui a été trépanée. ) Soit que le 
vomifflement en für la caufe, foit. 
qu'une portion de chile mal dige- 
ré eût pañlé dansle fang , la fiévre 
fe mit de la partie, accompagnée 
d’une douleur de Tête très-vive; 
l'inflammation des Méninges fe fit 
connoître par la rougeur , & par 
l'enflure des yeux & du vifage; & 
maloré tout ce qu’on put faire, 
Enfant périt en trois jours. 


REFLEX ION 


L'unique accident qui accom- 
pagne cette Fracture ne quadre 
guéres avec ce que la plüpart des 
Auteurs ont écrit en faifant-le dé- 
tail des accidens des Fraétures du 
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Crâne, & fur-tout de celles où la 
Dure-mere eft intcreflée. 

_ La perte de connoiffance qui 
arriva à l’inftant du coup doit-elle 
être regardée comme un accident 
de la Fra@ure ? Non , puifqu’elle 
ne dura qu’un demi quart-d’heu- 
re , la Fracture fubfiftant un jour 
entier dans le même état fans 
Qu'on y donnät aucun fecours. Eft- 
élle un accident du déchirement 
dela Dure-merc > Non, par la mé- 
meraifon. Il faut donc l'attribuer 
feulement à la Commorion du 
Cerveau : lévanouiflement du- 
fa peu de tems , parce que 
cette Commorion fut légere , le 
Crane ayant cedé à l'effort du 
coup. Pre 

 S’iln’v eut aucunsaccidens con. 
fécutifs de la Fraéture, je crois en 
trouver la raifon dans le détail 
que jai fait de la maladie. L’Af. 
foupiflement létargique que les 
Auteurs nomment un accident 
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confécutif , ne furvient que lorf- 
qu'il ya du fang où du pus qui 
comprime la Dure-mere où le 
Cerveau; ici il y avoit une ouvet-. 
eute fuffifante pour empêcher-le 
fang de féjourner : les pieces en- 
foncées fur la Dure-mere n’y fi- : 
rent pas long tems compreflion , 
& même cette compreflion .étoit 
légere, rien ne pefant fur les pie- 
ces enfoncées. IL faut donc con- 
clure que la perte de connoiflance 
qui furvient dans linftant que l'on 
“reçoit un coup à la Tête , eft un 
fymptôme de la Commotion du 
Cerveau, & non de la Fracture du 
Crâne : elle dure plus où moins, . 
felon que la Commotion a été plus 
ou moins forte , & ce n'eft que 
dans les fracas confidérables fans. 
aucune playe aux Téguimeas,com- 
me dans l’obfervation précedente, 
que l’Affoupiflement létargique , 
(accident de l’épanchement) fuit 
de fi près celui de la Commotion,, 


+ 
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que lun & l’autre font confondus. 
* Le déchiremenr de la Dure- 
mere ne fur accompagné d’aucun : 
accident : eflayoñs éncore d’en fai- 
re connoître la raifon. L’expérien< 
€e nous apprend que la piquure des 
Parties membraneufes où aponé- 
vVrotiques eft crès-dangereufe , au 
lieu qu’une Incifion confidérable 
à ces mêmes parties ne produit 
fouvent aucuns accidens : c’eft que 
dans la petite Playe faire par une 
fmple piquure , le fuc nourricier 

e la partie s’arrête,s’aigrit, & en 
conféquence picorte les paroys de 
la petite divifion ; mais quand la 
Playe eft plus confidérable , le fuc 
Routricier ne féjourne point ; & 
de plus le fuintement qu'une folu- 
tion de continuité un. peu grande 
occafñonne , dégage les Vaifleaux 
de la partie, & peut prévenir l’in- 
flimmation. Ici le déchirement 
de la Dure-mere s'étendoit pref 
que autant que la Fraëture, & les 
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pieces d'Os qui l'avoient fairayant 
été enlevées, la fupuration qui fe 
fic réablit en peu de jours la par- 
tic: c'eft pour cela qu'il n'y eut 
point d’accidens malgré la gran- 


deur du mal. Huit faignées cO= 


pieufes qui furent faites en trois 
joufs fecondées d’une diette très- 
févere , nc contribucrent pas peu 
à prévenir l’inammation. Delà 
on peut conclure que dans lopé- 
ration du Trépan , lorfqu’on_eft 


obligé de percer la Dure-mere. 


pour donner ifluë à quelque-chofe 
d’épanché au deflous, il eft à pro- 
pos d'y faire une ouverture plus 


grande que celle que Îles Auteurs 


nous confcillent , pourvû qu’en la 
faifant on n’ouvre aucun Vaifeau 
confidérable. 


Cette obfervation nous apprend | 


encofre que dans les grands fracas 


d'Os, ilne faut pas toujours em- . 


porter routes les pieces qui fem- 
blent détachées des autres ; fi elles 
; ont 
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ont gardé le niveau des Os voi. 
fins, s'il ny a deffous ni Efquille 
ni fang caille, & {i d’ailleurs ily a 
unc ouverture fuffifante. La piece 
d'Os féparée fe rejoint à fa voifine 
par une efpéce de Câlus, comme 
celle que nous avions laiflée ici , 
qui fe réunit, & dont la fuperficie 
s’exfolia infenfiblement, 

Les Vomiflemens qui font fure 
venus dans la fuite du traitement, 
$c la mort qu'ils ont caufée ; prou. 
vent bien qu’on ne peut être tros 
févere fur le régime du malade, 
& que cette exactitude doit durer 
long-tems mémeaprèsla guérifon, 


Pr 
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XXI '&.XXIL 
OBSERVATIONS. 
Playe à la Tète or Playe au V'ifage. 

° F F # 
Obférvations communiquées par 
/ ; / 
M. Leaulté Chirurgien Jure 4 
Paris. 
“Es Auteurs anciens dans les 
Leçons qu’ils nous ont laif- 
fées au fujet de la maniere de trai- 
ter les Playes , défendoient de 
réunir dans la premiere intention 
les Playes contufes, les Playes avec 
déperdition defubftance,les Playes 
avec fracture, ou Playes en Os ; 
mais l'expérience journaliere d’ac- 
cord avec la connoiflance de 
lœconomie animale, nous affran- 
chit de ces régles, ou du moins 
nous apprend qu’elles ne font pas 
fans exception, 
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En l’année 1709. à la Bataille 
de Malplaquec, deux Gardes du 
_ Corps de ma Compagnie furent 
bleflés : l'un reçut un coup de 
Moufqueton dans le Vifage. La 


balle efeuroit Le bord de F'Orbi- 


te vers la queuë du Sourcil gau- 
che , déchirant la Paupicre fu- 
périeure jufqu’au grand angle. 
En continuant {on chemin , elle 
fracafloit les Os du Nez vers leur 
racine , & déchiroit aufli {a Pau 
picre inférieure de lOeil droit 
dans fon grand angle jufqu’à plus 
defa moitié , en effeurantl'Orbite 
en fa partie inférieure. 

L'autre Garde reçut un coup 
de Sabre à la partie fupérieure & 
moyenne de l’Occipital , faifane 
une playe de l'érenduë des trois 
quarts de la rondeur d’un écu aux 
Tégumens, coupant dela premie- 


re Table de l'Occipital l’étenduë 


des trois quarts d’un demi écu, &. 
de la Table interne les trois quarts 


N ij 


La 
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d'un quart d'écu , fans endoma- 
gerla Dure-merc, & la mettant 
feulemenct à nud. 


L'un & l'autre de ces Blefles 


: : TR AT LE 7. ‘4 
ävoit éré pancé fur le champ de 


bataille 3 je neldes vis que le len- 
demain en vificant tous {es Blefiés 
qu'on avoit raflembles au Quefnoy. 
En levast le premier appareil 
du premier, je trouvai qu’on l'a- 
voir pance fuivant les régles que 
donnent les Anciens. On avoit 


bien tamponné toutcl'étenduede 


la divifion,rant des Paupieres dé- 
chirées , que des Os brilés du Nez, 
& je crouvai tout le Nez jetté fur 


la Lévre ; le tout bien gonflé, & 


d'un afpeét horrible. 

Cer érac hideux d’une playe au 
Vifage me fit faire, pour ainfi di- 
re, plus d'attention à la difformité 


Se PM POS ENT ARE A 


L2 


qu'à la playe même : je levai donc 


tous les tampons que j'avois hu- 
mectés & baignés de vin chaud pour 


les ôter plus doucement; je lavai " 
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toute la playe , & rapprochai les 
parues autant que me le put per: 
metre le gonflement des lévres de 
Ja plave ; je mis fur les deux Pau- 
picres deux petits pleumaccaux 
bien minces trempés dans une li- 
queur convenable ; je relevai les 
Os enfoncés du Nez avec la queuë 
dune fpatule ; j'ôtai quelques Ef- 
quilles qui ne renoienrt à rien, & 
je foutins {es Os du Nez dans leur 
état naturel par le moyen de deux 
petits tuyaux de plume garnis de 
Hinge. Je mis un plumaceau plat 
fur le tout , trempé dans ma li 
queur,& par-deflus des comprefes 
Jégeres imbibées de médicamens 
£apables de dévonfler la playe , & 
incapables d'exciter fupuration & 
pourriture, femainceinsle roët par 
Mn bandage artiftementc faic, & 
convenable au licw & à lincen 
tion que javois de tenir molle- 
ment les parties dans leur étacna- 
trek Fordonnai enfuire Les :éva. 
; N li] 


[ep] 
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cuations & le régime convenable. 
_ Je pançai enfuite la playe de 
l'Occipital de l’autre Garde ,que 
je trouvai aufli très-tamponnee; 
le lambeau charnu très gonflé & 
jetté en en bas; la portion de l'Os 
coupe renverfée , mais tenant en-. 
core en bas de l'étendue de cinq 
ou fix lignes , & trés-adhérante à \ 
la Peau & au Péricrâne , & je re-u 
marquai la Dure-mere très-faine, 
laquelle je recouvris d’un légers 
plumaccau. 

Je crus donc devoir tenter de” 
“rapprocher le lambeau & la por- | 
tion d'Os, ainfi que j'avois fait au. 
premier Garde j mais le gonfle-,, 
ment des parties ne me permit pas 
de le faire comme je l'aurois fou 
haité. Je me contentai donc des 
foutenir le lambeau par des coms 
preffes qui peu à peu le rappro=s 
cherent ; je couvris légerement le: 
refte de la playe de plumaceaux êx 
de comprefles trempées dans less 
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temédes convenables : je fis aufli 
un bandage capable de foutenir & 
de rapprocher le lambeau fans le 
forcer, & j'ordonnai les évacua- 
tions & le régime convenable. 
- Je continuai les jours fuivans 
mes pancemens de la même ma- 
nicre & dans la vûe de réunir 5 à 
quoi Le dégonflement qui fe fit aux 
parties contribua beaucoup. 

_ Plufieurs de mes Confreres ont 
été témoins de ces faits. Feu M. 
Le Dran qui étoit au Quefnoy pour 
M. le Maréchal de Villars vint 
voir mes Bleflés ;il craignit que je 
ne fufle obligé d’achever de fépa- 
ter à ce dernier Garde la portion 
d'Os des Tégumens ; mais fur la 
réflexion que nous fimes après, 
que fi je ne pouvois pas parvenir à 
ma premiere intention, je ferois 
toujours à tems de féparer eette 
piéce , nous convinmes de conti- 
nuer mes pancemens a l’ordinaire, 
& j'eus la fatisfaétion très-peu de 

N iiij 
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jours après de rapprocher fi bies 


des piéces féparées , & de lesfoute- 


nir rapprechées de leurs voifines, 


qu’elles fe réunirent parfaitemenr. 
La cicatrice s'y forma en moins 
de vingt-cinq jours fans aucun ac- 
<ident, 

. Je continuai de même le pance- 
ament de la playe de la Face du pre- 
mier Garde, & tout alloit fi bien 


È. 


il -eftoi ré 
qu'il ne reftoit pour réparer la « 


Paupicre fupéricure gauche du cô- 
té de fon grand angle, qu'à réunir 
fon Cartilage 5 mais comme la 
comprefion & Île bandage qui 
avoient parfaitement réuili à Ja 


Paupiere inféricure du-côté droit, « 


n’eurent pas le même fucces à cet 
endroit , je pris Le parti d'y faire 


deux points d’éguille, un au bord 


de la Paupiere & à une partie de 
Ja racine du Nez, & Faurre à la 
partie fupérieure de la méme Pau- 
piere & a la Peau du bord de lOr- 


bite, du côté de la céce du Sour- 
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il. Par ce moyen je rapprochai 
le Cartilage , & donnai Heu à fa 
réunion qui fe fit fort bien avec 
les autres parties. La playe du Nez 
a toujours été fort bien, les parties 
fe font bien rapprochées, il en eft 
#orti quelques petires Efquilles qui 
ont fort contribué à la réunion par- 
faire & à la cicatrifation de toute 
dh phye. | 
. Quant à l'autre Blefle, je crois 
ne pouvoir .me difpenfer de dire 
ce qui lui arriva, & par quel fu- 
nefte accident il mourut la campa- 
gne fuivante. 

Ïl regna pendant cette campa- 
gne beaucoup de fiévres intermit- 
æantes, ticrees, doubles tierces, & 
même vermineufes. 

._ Deux Gardes de la mêémeCharm- 
brée dont celui-ci étroit, furent 
pris de ces fiévres ; Je les avois fait 
faigner pour leur donner enfuite 
les remédes convenables à leur 
maladie ;imais un Garde de la Bri- 


154 OBSERVATIONS 

gade leur en propofa un qu'il 
avoit, & qui faifoit , difoit-il, des 
merveilles contre ces fortes de 
fiévres. Ils en prirent tous deux 
un matin dans une goutte de 


bouillon fans m'en avoir parlé,& | 


avant une heure de tems ilsfurent 


tous deux attaqués de douleurs 


très-violentes d'Eflomach & de . 


Bas ventre, fans être excités à aus 


cunce évacuation. L'un d'eux fen- … 
tant pourtant quelque envie, fut \ 


à la queue du camp où il rendit 


quelques maticres ; mais les dou- 
leurs augmenterent fi fort qu’il fe 


rouloit le Ventre contre terre... 
Dans cet état onlui fithboire beau- 


coup d’eau chaude, qui à la fin le 
fic évacuer haut & bas fi puiflam- 
ment, qu'il fut foulagé & guéri. 
L'autre Garde qui avoit été mon 
bleflé, demeura dans fa tente fur 


fon lit, fe remuant & fe débattant. 


dans des convulfions tetribles dont 
en mevintavertir. fe fischercher 
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celui qui avoit donné le reméde, 
pour , fuivant fa nature & mes 
connoiflances , ordonner ce qui 
conviendroit le mieux pour en 
combattre fes criftes effets. On ne 
le put trouver: je lui fis cependant 
avaller beaucoup d’eau chaude & 
d'huile féparément & mélées en- 
femble ; l'émétique , & ce que je 
“pus crouver de plus convenable 
dans un camp, ne put faire cefler 
les accidens qui devinrent plus 
wiolens; un froid univerfel s’em. 
para de tout fon corps, fon Ventre 
fe gonfla & fe tendit comme un 
balon , & en moins de cinq heures 
il mourut. 

Le lendemain je l'ouvris, & je 
*remarquai tout le long du canal 
de l'Ocfophage & dans l’Eftomach 
unc impreflion bien marquée com- 
‘me d’une efpece de corrofif ; en- 
gorgément dans tous les vaifleaux 
. de PEflomach , & dans tous ceux 
des Inceftins , occafionné par les 
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cffets finiftres de ce malheureux 
reméde. F0 
_M'étant reflouvenu de lableflu- 
re dont j'avois guéri ke mort l'an- 
née précédente , je portai ma cu- 
riofité à voir comment laréunion 
dont je viens de parler s’éroit fai: 
te: je levai les Téoumens du der- 
riere de la Tête, & je trouvai à 
l'endroit où l'Os avoit été coupé 
du coup de fabre, une cfpece de 
foudure tout au tour de la piéce 
coupée, faifant une élevation d’u- 
ne ligne dans fon milieu , & dé- 
clinant imperceptiblement des 
deux côtez , la furface de lOs ne. 
formant que les trois quarts d'un 
cercle, le bas étant dans fon état 
naturel. J'ouvris enfuite Le Crane: 
je trouvai Ja face intérieure de fa : 
piéce coupée très-unie & fans l’éle- 
vation dont je viens de parler à la 
face externe ; la Dure-mcre m'a” 
paru tres-faine. 


BE CHIRURGIE. 157 


_XXIIL OBSERVATION. 
Plye a la Tete. Trépan : acci= 
| dentel, | 


NM E r8 Novembre 1727. uf 

-_/ Garçon Maréchal agé de 35 
ans vint me confulter à la Chari- 
té. Il avoit reçü quinze jours au- 
paravanc un coup de Pied de che- 
val à la partie fupérieure gauche 
du Coronal , à deux travers de 
doigt de la Suture Sagitrale. | 

À travers une petite playe qui 
y étoit , Je découvris un enfonce- 
ment en l’Os avec déperdition de 
fubftance de la largeur de la moi- 
tic de l'Ongle. J’interrogeai le ma- 
laide fur ce qui s’etoit pañlé à Pin- 
flanc du coup & depuis:il me dit 
qu'ilavoict perdu connoiflance dans 
linftant , mais qu’elle lui étoit re- 
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venue prefque aufli-tôt : que de“ 
puis ce jour-là il s'étoit bien por- 
té; qu'il avoitété faigné une feule 
fois, & pancé depuis fort fimple- 
ment ; qu’ilavoit toujours vacqué 
à fes affaires & à fon travail ordi- 
naire. | 

Dans le moment je fondai Ia 
playe ,& je ne trouvai pas la piécé 
d'Os qui manquoit au Coronal. » 
Je fis pancer méthodiquement, & 
e voulus faire coucher le malade # 
à l'Hôpital pour fuivre cette ma- 
ladie avec plus d'attention; mais 
il ne le voulut pas. Le lendemain | 
je l’examinai encore, & cette {e- … 
conde fois ,je fentis la pièce d'Os 
qui étoit féparée du Crâne, & 
que je faifois remuer avec le ftilec 
fur la Dure-mere dont je voyois 
Je battement à travers la playe, 

Ne voyant aucune pofhbilité de 
tirer cette piéce féparée » je crus 
qu'il étoit à propos d'agrandir la 
playe des TFégumens, pour enfuite 
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appliquer une couronne de Tré- 
pan : le malade qui ne fouffroit 
point , & qui ignoroit la confe- 
quence de fa playe, ne fut pas de 
mon avis, & ne revint plus à l'H6- 
pital fe faire pancer. 

Au bout de deux mois il repa« 

rut à la Charité guéri & fort con- 
cent de ce qu'on ne lui avoit point 
fait d'opération. : 
. Pexaminai la cicatrice qui étoit 
enfoncée & crès-folide. Il avoit 
été pancé jufqu'à la fin très fim- 
plement, comme il l’avoit été en 
premier lieu, & la nature avoit 
fait Le refte. 


REFLEXIONS. 


- Cette obfervation peut {ervir de 
preuve à ce que j'ai avancé dans 
des précédentes obfervations. 

na1%Que dans les playes de Té- 
te, les accidens que les Auteurs 
anciensont appellés primitifs, par- 
c qu'ils arrivenr dans J'infiané 


Mat Æ :« 
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même de la bleflure ,ne font nul- : 
lement des accidens ni des fignes « 
de la fratuie du Crâne, puifqu'ils » 
ceflent la fracture fubfiftant, mais ” 
des accidens & des fignes de la » 
Commotion du Cerveau. 1 
20, Que lorfqu’il y a au Crâne w 
& aux Tégumens une playe fuffi- 
fante pour donner ifluc au fang, 
de maniere qu’il ne féjourne pas 
entre de Crânc & la Dure-mere, il 
ne doit point furvenir d’afloupif-# 
fement lérargique , qui eft Le fignem 
ordinaire de l’épanchement. 4 
39, Que devons-nous: conclure 
de ce que l'Os étant ainfi fraéturé | 
d’un coup de pied de Cheval , lan 
Commotion a été fi legere ? Rien 
quecc que nous avons vü dans les, 
autres obfervations , que fi l'Os* 
céde & eft fraéturé , la force dun 
coup fe tranfmet peu au Cerveau À 
& que par conféquent la Commo= 
tion cft légere;au lieu que fi l'Os 
frappé ne céde pas au coup, &;: 
cité 


“ 


£ 
aie 
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refte entier , l’éb sranlement <f 
tranfmisà la Dure-mere & au Ces- 
veau,ce qui y faicune Commotion 

“plus où moins forte, à ap» 
‘de ia force du coup. 

Ainfi donc dans les coups vio= 
lens à la Tête, files fignes de Com- 
motion font légers , ne tardons 
pasà nous affarer fi l'Os eft fain, 
ou s'ilne left pas. 


2 


XXIV. OBSERVATION. 


Playe à la Tête faite par arme 

a feu | avre déperdition ‘de 
. fubffance. Communiquée par 
… M. Bailleron Chirursien Je 124 
* a Bigiers. 


E 17Févricr 1721. jefusman: 
dé pour voir avec M. Armil 

Ac mon Colléoue, la femme # an 
Torre I, 
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Archer de la Maréchauflée , âgée 


d'environ 26 ans. Je la trouvai ! 
affife fur un banc près de fon lit, . 
raifonnant comme dans la meil | 
leure fanté , & racontant à ceux 


qui étoient prefens de quelle ma- 
niere & par qui elle avoitété blef- 
fée. Elle avoit reçü un coup de 
Piftolet à bout touchant ; elle ne 


put nous dire fi c'étoit de haut en : 
bas. IL y avoit deux ouvertures à 
faites d’un feul coup, fans que je: 


puffe demêler l'entrée d'avec Ja 


fortie , celle-ci devant être plus” 


grande , ce que je ne remarquai 
pourtant pas malgré une grande 


attention ; la raifon en étoit felon. 


moi, qu’une partie du corpsétran- 


ger ayant demeuré dans la Voute 


du Crâne , ce qui en fortit en la-. 


bourant dans un petit efpace, n’é- 
toit pas aflez confidérable pour 
me faire diftinguer la forti: qui 


doit être toujours plus grande, n 
ainfi qu'il m'a paru dans d'autre. 


PATES PORT À 
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playes d’Arquebufe que j'ai pan- 
CoEs. >; 
Pour donner une vraie idée de 
‘celle-ci , la playe étoit fituée à la 
partie inférieure du Pariétal droit 
“entre le Temporal & l'Orcille 
droire. | | 

Jemportai d'un coup de ci- 
-zeaux les chairs qui formoient un 
pont, & nous fümes pour lors en 
état de fonder a playe avec le 
-Doigr. Elle fut pancée à l’ordinai- 
re, trouvant le Trépan tout fait 
pat la balle ou carrats qui avoient 
emporte la piéce d’Os. C’étoit un 
-Apocheparnifmos fait par arme à 
feu. Nous mimes fur la Dure-me- 
re des findons de linge & de char- 
“pie imbibés, plütôt pour l’hume- 
-éter que pour rélifter à fon mou: 
-vement qui nous parut impercep- 
‘tible. Le lendemain noûs n’eumes 
befoin que de l’élévatoire pour 
relever une enfonçure de chaque 
«côté des bords d’ou la piece man- 


oi 
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quoit, après quoi nous égalisämes 


avec le lenticulaire tranchanttou- 


tes les inépalitez: Cette opération 
fe paffa encore fans accident, & 
fi nous n'avions découvert la phye, 


on auroit pû douter que le Cer- 


veau eût été intércflé. Cet écat 


dura jufqu au vingt-fix; mais que 


le changement fut grand ! Ce mé- 
me jour les Efcarres venant à fe 
feparer tant de là Dure-merc: que 


de la fubffance Corticale du Cer-« 
veau, nous fümesobligés M.Amik 


Edo net LE à De“ à "à. 


lac & moi d'en couper par trois 


fois depuis le fufdit jour vingt-fix 


jufqu’au quatre Mars fuivant, de: 


la grofieur à chaque fois d’une 


es 


erofle noifette , parce que cela re-m 
levoit les findons malgré force 
-charpie que nous mettions deflusk 
-pour réfifterau grand mouvement 


CR CS 


que le Cerveau acqueroit chaque 
jour. Le grincement de Dents Le 
Délire, la Fiévre précédée de 
friffons accompagnerent nos pan 
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cemens jufqu'au neuf du même 
mois de Mars, après lequel un cal 
meheureux de plus de fix à fepe 
jours fuccéda. 
- Au bout de ce tems Îles m°mes 
accidensreparurent versie vingt: 
Hix avec une fupuration des plus 
abondantes qui venoit de la pro- 
pre fubftance du Cerveau. Cette 
fupuration entraîna cinq dragées 
& trois carrats qui s'étoient can- 
Eonnés dans ce corps mollafle & 
fpongicux. La quantité du pus di 
minua après l'ilue de ces corps 
étrangers dont le féjout & le poids 
avoient caufé une inflammation. 
» J'avoue avec confufon que je 
bortai mon prognoitic à là mort ; 
quoique cette femme eûtainfilut- 
€ pendant trente-cinq jours ow 
environ. : 

Ee Délire & l’Affaupifflementcef- 
érent foudainaprès cetteabondante. 
Upuration,& la malade recouvra fa 
arfaite connoiflance. La régéné. 
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ration de Ja Dure-mere & des Os 
vevint à vüe d'œil , la playe fuc 
terminée vers le quinze du mois 
de May fuivant. 

La malade s’eft toujours depuis 
bien portée , à quelques vapeurs 


près & de légers étourdiffemens ” 
qui ont ceflé depuis plus de deux « 


ans. En un mot elle fe porte au- 
jourd’'hui fort bien. 


N’auroit-il pas été plus à propos 


d’emporter par une ou deux cou- 
ronnes de Trépan la portion d’Os 


qui faifoit le pont entre les deux! 


ouvertures»? Certainement la chû- 


te des corps étrangers & celle des « 
Efcarres, les pancemens mémeenw 


auroicnt été plus faciles. 


RS PT PPT PSS (QT OS 
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_XXV. OBSERVATION. 


Pine au Crane faite par un conp 
d'Epée. 


dl Es Abfcès qui fe font dans le 

Cerveau ne font pas accompa- 
gnés des mêmes accidens que ceux 
qui fe font ailleurs ; ainf les fignes 
de fupuration, lorfqu’il s'ycnfait, 
BC font pas les mêmes. 1°. La 
Tumeur cft fous le Crâne , ainfi 
elle n’eft pas à portée de nos fens. 
20. Il ya peu de douleur, parce 
que Île Cerveau eft prefque infen- 
fible , & cette douleur eft fi équi- 
voque qu'elle ne peut nous indi- 
quer ce que nous cherchons à con- 
noître. 3°. La chaleur, file mala- 
de en reflent à toute la Tête, eft 
un figne encore équivoque, parce 
qu'elle peut être une fuite de La 
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fiévre. 4°. La renfion n’eft manife- 
fte ni pour nous ni pour le mala- 
de... parce que ie Cerveau eft une 
partie très-fnolle. 5°. La pulfation 
ou le battement des Arteres fe fait 
fi fouvent fentir à la Tête, bots 
même qu'il ne s’y fait pas de pus, 
que ce battement ne marque pass 
uhe fuputation, mrais feulement la 
tenfion des Méninges. Comment. 
donc connofîtrons-nous qu'il feu 
fait du pus dans la fubftance du 
Cerveau ?C'eft aux obfervations à 
nous en inftruire. La précédente 
& celle-ci pourront y étre de quel- à 
que utilité. | il 
Le 12 Février 1730. * X * Sol 
dat aux Gardes fe battant avech 
fon Camarade reçut un coup d'E# 
.pée précifément au detlus de FO2 
reille gauche. Il fut conduit à} 
l'Hôrel-Dieu où le Compagnon 
qui Le pança ne voyant qu’une pe 
tite playe qui lui parut fuperfih 
ciclle, fe contenta d'y mettre uni 


l 


peu 


"| 
1 


La 


Je 
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peu de charpie féche., d'autant . 
qu'il ne paroifloit aucunaccident. 
Le malade fut cependant faigné 
deux fois , & fa playe étant guérie 
dès le troifiéme jour, il forcir de 
FHôpital. : | 
Le 21 du même mois, neuvié- 
me jour de fa bleflure, il fut ame- 
né à la Charité & couché dans la 
Salle des Fiévreux. Il avoit une 
Affettion Comateufe avec un 
poulx concentré & d’une lenteur 
prefque incroyable : il avoit bon- 
nc connoiilance 5 mais ce n'étoit 
qu'avec beaucoup de pcine qu’on 
pouvoit l'engager à répondre 4 ce 
qu'on lui demandoit; il nefe plai- 
guoit que d’une légere douleur à 
l'endroit où il avoit recu le COUP ; 
il avoit quelques mouvemens con- 
vulfifs dans le Vifage avec quel. 
ques grincemens de Dencs. 
_ Le lendemain matin le Me. 
decin le fit faigner du Picd, & le 
troifiéme jour, les accidens étant 
Tome I. P 
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augmentés, il lui fit mettre des 
Veflicatoires à la Nuque. Le qua- 
triéme jour le malade parut un 
peu mieux, cequi fit qu'on fecon- 
tenta de lui donner une-Ptifanne 
vulneraire. Le cinquiéine jour 
on me fit voir le malade auqucl 
je trouvai une légere Tumeur au 
deflus de l'Oreille. J'ordonnai 


qu'on y mit des Cataplafmes ma- . 
curatifs ; & qu'on le tranfportat ! 
dans la Salle des Bleflez ; ce qui M 
ne fur fait que le lendemain ma-, 
tin fixiéme jour de fon arrivée & # 


le quinziéme de fa bleflure. J’ap- 


pris en même trems tout le détail ! 
que je viens d'énoncer ci-devant. « 

Dans la nuit la Tumeuraugmen- { 
taunpeu, & les accidens dimi- : 
nuerent, apparemment parce que | 


le pus étroit fait. N'ayant vû le 


malade qué de la veille, je ne pus « 
prendre d'autre parti que d'ouvrir 
ja Fumeur où je fenrois de lalu- 


étuation. 
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À peine fur-elle ouverte comme 
il faut, qu'il fortit de deflous le 
Crâne par un trou qui y étoit, cinq 
ou fix cuillerées de pus blanc. 
J'introduifs par ce crou un ftiles 
qu y entra à la profondeur de 
quatre travers de doist, feul & 
fans que je le poufflaffe. Je me pro- 
pofois de faire le lendemain le 
TFrépan , attendu le peu d’'ouver- 
ture qui €toit au Crane & qui 
ñe me pérmettoit pas de porter 
facilement dans le vuide les reme- 
des convenables ; mais le malade 
mourut dans la nuit. 

. Je l'ouvris & je trouvai que l’é- 
péc avoit percé le Pariéral , la Du- 
re & la Pie-mere, & qu’elle avoit 
pénétré jufques dans le Lobe 
moyen du Cerveau, où je vis un 
Vuide à contenir trois onces de 
liqueur. Le Cerveau à toute la 
circonférence de ce vuide n'avoit 
que crès-peu changé de couleur. 


P à 
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REFLEXION. 


Cette obfervation , avec quel- 
ques-unes qui précedent , prou- 
vent évidemment que les Playes 
ou Fradtures du Crâne font très- 
dangereufes , lorfque n'y ayant 2 
qu'une fimple Fente fans enfonce- 
ment, ou bien une ouverture trop 
petite, cela ne fuffit pas pour don- 
ner une iflue libre au fang ou au : 

us qui s'épanche au deflous du : 
Crânc; & de jà il eftaifé de con- 
clure qu'on ne p£ut trop tôc faire - 
le Trépan : d'autant qu'il eft prou- 
vé par d’autres obfervations que 
Jes grandes Fraétures dans lefquel-. 
lesilya plufieurs pieces du Crâne 
que l'on cit obligé d'emporter, font 
prefque toujours moins dangereu- } 
fes que les Fractures légeres. 


se 
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XXVE OBSERVATION: 
FP laye à la Fète fans Fraëlure. 


% Es Auteurs jufqu'ici ñe nous 

__, ont parlé du Trépan qu’au- 
tant qu'il pouvoit fervir à relever 
des pieces du Cräne enfoncées par 
ün coup violent ,; owa donner Hiuë 
à quelqué liqueur , comme feroit 
du fang ou du pus épanché fous Île 
Crâne. La Conrufion de l'OS cit 
un cas où le Trépan n'eft pas 
moins néceflaire ; non à caufe que 
FOs eft contus, mais poür préve- 
mir la mal:die de [a Dure & de la 
Pie-merc qui en eft une fuite pref- 
que indifpenfable. | 
Le 16 May 1725. on apporta à 
_R Charité François Cajots Dome- 
ftique qui trois femaines aupara- 
Yant avoit recû un coup de bäron 


Pi 
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à la partie gauche & fupéricure du | 
Coronal. 

Je trouvai à la Peau un trou à 
fourer le petit Doigt, dans lequel 
les Sœurs de la Charité de fa 
Paroifle qui Favoient pancé de- , 
puis fa bleflure avoient mis for- ! 
ce tampons de charpie. Je les 
étai & je trouvai le Péricrâne dé- 
taché, & l'Os découvert de plus de . 
Ja grandeur d'un ecu 3; les lévres 
de la playe à route la circonféren- : 
ce étoient pour ainfi dire en l'air, 
& l’on pailoic Le Doigt par deflous: w 
Cette playe étoic très-féche, le ma- : 
laide avoit une très-grofle fiévre M 
il avoit bonne connoiflance, &* 
n'avoit d'autres accidens qu'une 
efpece de ftugeur, paroïflant à de-# 
mi hébèté & comme engourdis# 
ainfi fon état ne lui permit pas de M 
m'inftruire à fond de ce qui s’éroit 
pafié lorfqu’il avoir reçü le coupi% 
je ne pus pas même fçavoir de luik 
ni de perfonne, fi les Sœurs de la. 

1 


. 2 
} 
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Charité alloient le pancer chez 
fui , où s’il avoit été pendant uni 
certain tems fe faire pancer chez 
elles. us ms 
_ Je coupai les lèvres de la playe 
pour mettre l'Os à découvert, & 
je ne le trouvai point fracturé. Je 
pertai un très-mauvais pronoftic 
de fon état, & de lutilité d’une 
opération qui fembloir être nécef- 
faire. Par la fécherefle de la playe 
& par l'état où étoit le malade, il 
étoit évident qu'il s’étoit fait un 
reflux de matieres purulentes, & 
que par conféquent le Trépan fe- 
foit inutile. Le lendemain le ma- 
Jide mourut. 

+ Je l'ouvris : je trouvai que dans 
toute l'étendue du Coronal de ce 
côté , le Péricrâne ne tenoic pref- 
que pas à l'Os. Je levai le Crane, 
& je trouvai au deflous du Coro- 
fal que la Dure-merc étoit non 
feulement détachée, mais encore 
pourrie & en fupuration. Cette 

P ii) 
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pourriture s'écendoir même à pre: 
quetoute la Faux ; le tout enduit 
d’une boullie purulente , fuite de 
là pourriture des Membranes. 
Je trouvai au Foye nombre de pe- 


tites taches blanches, & chacune : 


d'elles étoit. un. Abfcés. Dans 


la plüpart de ces Abfcés le pus | 


fembloit être infiltré plûcôc qu'é- 
panckhé. 
REFLEXIONS.. 


: Comment le Péricrâne a-t’il pÜ 
ainfife détacher de Os dans la - 


circonference du coup? Ne feroit- 
ce point par l’ébraniement ou le 


trémouflement de toutes. les pat: 
ties intégrantes. du Crâne ; tré- M 
mouflement pareil à celui que l’on. « 
fent dans toutes les parties inté- 
grantes d’une Cloche, quand le 4 


battant vient de La frapper? 


Si c’eft en. conféquence d’un“ 
trémouflement parcil, quenombre 
de filets qui attachent le Péri. 


GEL pd AVS AS, ENT 
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crâne au Crâne fe font détachés, 
par la même raifon plufieurs des 
filets qui attachent la Dure-mere 
au Cränc ont dû fe rompre aufli; 
d'où s’en eft fuivi un Eréfipéle qui 
a occafionné fa fupuration ou plü- 
tôt fa pourriture ; (car la fupura- 
tion des Membranes n'eit autre 
que leur pourriture. ). | 

Si dans une playe contufe où le 
Crâne eft découvert on trouve à 
la circonférence de la playe quele 
Péricrane tienne peu au Cranc, 
ou en foit détaché, c’eft une preu- 
ve certaiñe que le Crane a fouf- 
fert, quoiqu'il ne foir pas fraturés 
& s'il à fouffert ,on peut être aflu- 
ré que La Dure-mere à fouffert 
aufli. Ainfi lorfqu'on trouve dans 
FIncifion cruciale le Péricrâne dé- 
taché, il n’y a point à héfiter à fai- 
re le Trépan. Je {çais que dansun 
€as pareil on n’auroit rien trouvé 
d'épanché fous ke Crane; mais ce- 

pendant l'opération faite de bon- 


178 OBSERVATIONS 
ñe heure auroit été l'unique moyert #4 
de fauver le malade, s’il étroit pof- & 
fible ; puifque par l'euverture du 4 
Trépan on auroit pü porter com- 4 
modément fur la Dure-mere les # 
femedes convenables, & peut-être M 
même prévenir fa pourriture &e 4 
cette partie. | 

La ftupeur ne feroit-elle point M 
Paccident propre de la fupuration # 
de la Dure-mere ? Je l'ai vü de mê- & 
me dans tous les malades à qui M 
après leur mort j'ai trouvé la Du: # 
re-merce en pourriture, foit que le À 
Crâne füt fracture, foit qu'il nele 4 
fut pas. É 
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XXVIL OBSERVATION. 


Playe a l'Os € oronal fans Fraclure. 
Centnfion en POs. 


U mois d'O&obre 1726. 

Le * Garçon Horloger Vic. 
PL Charire. Il avoit été frappé 
huit jours auparavant avec une 
épée tranchante fur la partie 
moyenne & antérieure du Coto- 
pal un peu latérale gauche. Je lin- 
terrogeai fur ce qui s'étoit pañlé 
au moment du coup & depuis ; s il 
me dit qu’il navoit point perdu 
connoiflance dans Pinftant du 
coup, mais qu'il avoit perdu beau- 
coup de fang que depuis cetemms- 
Jà il ne lui étoic furvenu au- 
eun accident , & qu'il ne fentoit 
de la douleur qu'à l'endroit du 
coup. Il avoit depuis été pancé 
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par un Chirurgien fans titre. 
. Je trouvai une playe tranfver+ 4 
fale, longue d’un pouce de Roÿ, 
fort étroite, paroïflant une playe # 
fuuple, & de laquelle je tirai cinq_# 
ou fix petits bourdonets fort durs M 
qu'on avoit imis comme à force, M 
pour tenir les lévres écartces 5. le W 
deflcin du Chirurgien étoit, à ce 
que me dit le malade, de tenir # 
ainfi la playc ouverteen attendant 
l'exfoliation de l'Os qui étoit eñ- M 
tamé. Les ayant levés, je visenl’Os à 
in Ecopé qui n'alloit pas jufqu'au L 
Dipioé. rs 4 

Voyant le malade en auffi bon « 
état, jattribuai la fécherefle de 44 
playe à la mauvaife manœuvre 
qu'on avoit faite jufqu'alors ; rha- 
nœuvre capable de produire üné M 
infinité d’accidens, & je fs parïcet M 
Ja playe comme une playe fimple. M 
Le malade étoit fans fiévre, & ce M 
qui eft étonnant , ne fentant que 


\ 


très peu de douleur à l'endroit & 


\ 
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frappé, de manicre quil fe promce- 
noic dans les Salles. En deux jours 
fa playe fe mit en fupuration fans 
aucun gonflement à la circonfé- 
rence. 

Je fus étonné le neuviéme jour, 
qui étoit le dix-feptiéme de la 
bleflure, d'apprendre que dans la 
nuit le malade avoit eu une grofie 
fiévre avec delire. Vappris en mé- 
Me tems qu'une parentce étoit ve- 
nue la veille lui dire qu’on tra- 
vailloit à l'envoyer aux Ifles par 
une Lettre de cachet. La playe au 
pancement me parut féche, & fa 
citconférénce tuméfée. L'état où 
il avoit été depuis fa bleflure m’en- 
gagcea à croire que cctte nouvelle 
pouvoit étre la caufe de fon chan- 
gement : mais je fus étonné de 
voir les mêmes accidens{ubfifter & 
Pemporter en trois jours , malgré 
tous les remédes & les faignées 
qu'on crut néceffaires. La veille 
de fa mort la Paupiere du côté 
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malade fe trouva un peu tuméfiée. 

L'ouverture que je fis du Cada- 
“vre me montra la véritable caufe 
de la mort, & me fit connoître 
qu'il falloiten accufer la Contufion 
de lOs. 

Le coup qui pour la premiere 
Table de l'Os avoit été un coup 
tranchant , avoit été pour la fe- 
conde un coup contondant. Je 


trouvai le Péricrâne autour dela 


playe très-peu adhérant à lOs, & 
fe détachant avec le Doist feule- 
ment. Entre fui & lé Crâne il y 
avoit une cfpece de muffilaze pu- 
rulent qui étoit la fupuration de 

uantité de Filets qui le rendent 
adhérant dans d'état de fanré, & 
qui avoieñt probablement été dé- 
tachés par le trémouflement que 
le coup avoit caufé dans toutes 
les parties intégrantes de l'Os. Je 
{ciai enfuite le Crâne à quatre 
travers de doigt à toute la circon- 
férence de la playe ; & pour mieux 
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voir l'état de la maladie, je cou- 
pai tranfverfalement {ia Dure-mere, 
la Pie-mere & le Cerveau, & je les» 
cnlevai tout à la fois avec le Crä- 
ne,.fans les changer de leur fitua- 
tion maturclle. I ne paroifloit à 
cette portion du Cerveau enlevée 
aucune Contufon. Les Vaifleaux 
dela Pic-mere étoient gorgés de 
fang , comme nous Îes trouvons 
prefque toujours. Entre-elle & la 

 Dure-mere,étoit un mufhlage pu- 
rulent pareil à celui que j'avois 
trouvé fousle Péricrane. La Dure- 
mere étoit entierement détachée 
du Crâne dans un efpace plus 
grand qu'unc carte à jouer, & il 
y avoit entre-clle & le Crâne un 
-parcil muflilage. Dans tout cet 
efpace, la Dure-merc étoit de cou- 
eur blanche , comme le font les 
Membranes qui s’exfolient. Il n’y 
avoit pas une feule goutte de fang 

épanché. 
. En examinantle Cräne je trou. 
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vaila caufe de tout ce défordre. 
11 n'y avoit aucune Fracture, mais 
on y diftinguoit vifiblement la. 
Contufion dans ie Diploé pat une. 
grande tache noïre plus. large | 
qu'un écu ; tache à peu pres ova- 
Je fuivant la Jongueur de l'Ecopé, # 
& entourée de plufieurs rayons 4 
noirs. J'aigardé cette piece; quoi: « 
qu’elle foit féche & ancienne on“ 
diftingue encore fortbien la tache 
dans fa partie interne , & non dans : 
l’externe ; mais of la voit encore. 
mieux en regardant le jout à tra-, 
vers la piece. 

ae ef donc a caufe dela 


lorfqu’il a été frappé. Alors une « 
partie des Filets par lefquels Ja 
Duremere & le Péricrâne y fonts 
attachés & fe communiquent , fem 
{ont rompus ; & chacun de ces fa 
Îets rompus faifant par fa fupura-t 

tIOn 


en: À 
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tion une portion de pus propor- 
tionñée à fa groffeut , cela a fait 
ce muflillage purulent dont j'ai 
parlé. Comme c'étoit la feconde 
Table du Crâne qui avoit fouffert 
ke plus d'ébranlement ; il s'eft dé- 
taché de la Dure-mere une plus 
grande quantité de filets, & le pus 
y étant un peu plus abondant qu’il 
ñe létoir fous le Péricrâne , fl 
ävoic achevé de rompre les filers 
qui avoient rélifié dans linftant du 
Coup , avant qu'une fupurarion 
auf abondante eût le rems de fe 
faire poar détacher entierement 
Méméranes ci 0 

Mais dece qu’il n’y avoir point 
de fang épanché entre la Durée: 
mere & le Crâne, ni entre-elle & 
la Pic-mere , ne pourroit-on pas 
inférer qu'elle-même avoit été 
conrufe , & que la circulation avoit 
été interrompué dans fes Vaif- 
feaux ? Cela cft poffible ; mais il 
Gt plus probable que le déchire- 

_ Tone L Q: 
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ment des filers qui: attachent cet- 


te Membrane au Crâne a été la 
caufe de tout le défordre que j'ai 
énoncé ; qu'il y a d'abord caufé 
Eréfipele , & que cet Eréfipele 


/ d CAGE s # 
a dégéneré en pourriture de la. 


partie. 
Mais qu’eft-ce qui a pü caufer 


une mort auf promte ? Eft-ce le 


rcflux des matieres fupurées , & » 


qui n’avoient point d'iflue libre > 


Ne feroit-ce pas plutôt le reflux M 


de matieres fupurables, je veux 
dire d’une portion de lymphe qui 
arrêtée dans fes Vaifleaux même 


f 
4 
Y 


à l'endroit contus, s'y eft aigrie 


par fon repos, & a été enfuirew, 
rapportée dans Ha mafle des li-u 
queurs Nous fçavons que le re- : 
flux eft aflez fréquent dans les {u- # 
purations des parties Membraneu- 


£es ou Aponévrotiques. 


Dans des cas parcils, il n'y am 
point à hcfter à faire le Frépan,n 
& il faut le faire de bonne heure. 
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Ce fentiment peut paroître abfur- 
de, étant propofé pour des cas où 
il n'y à ni Fracture au Crâne , ni 
Epanchement de fang au deffous; 
mais fondé fur de bonnes raifons, 
ik feroit fouvent appuyé de l’expé- 
rience fi l’on n° craignoit le blä- 
me. Îl cft crifte de voir le Public 
à l’affuc des fuccès, ne juger que 
par eux & fans connoiflance : de 
caufe,blâmer même lés meilleurs 
Praticiens ,quand la maladie plus 
force que Les fecours de la Nature 
& de l’art réunis enfemble , a em- 
porté le malade. Ce cri public, 
Quoique mal fondé, eft fouvent 
appuyé & même excité par nom- 
bre de gens qui réputez Chirur- 
gens, n’en ont que le nom, & qui 
par jaloufié , ignorance ou mau- 
Vaifc volonté , blämment les meil- 
leures opérations , fi le fuccès ne 
les a pas favorifées , quoique fans 
elles la perte du malade füt cer- 
taine. 


| | Nu 
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Si donc pluficurs cxpériences- 


nous apprennent que la Durc-mc- 


re devient. malade en conféquen- 


ce de la Contufion de Os, & que 
fa maladie dégénere en pourritu- 
re, ce qui a jufqu'ici emporté: plu- 
fieurs malades malgré les fecours 
ufités , ik faue abfolument trépa- 
ner de bonne heure , quoiquo® 


foit prefque certain de ne trouver w 


au deffous du Crânce aucun-déran- 


gement apparent; mais il fautau- \ 


jaravant faire un pronoftictel que: 


l'honneur de la Chirurgie ne. dé= 


pende pas du fuecès. 


Je vais plus loin, & je dis que 
f pour-avoir trop attendu trépas 
ner , on voit par: l'ouverture dus 


Trépan que la Dure-mere eft alté-- 
rée , ce.quife connoîftra par fa: 


couleur blanche: ou hvide , ils 
faut faire plufieurs Erépans qui 
fe joignent; pour aufli-tôt a prèsis 
fendre en.plufieurs endroits. la 
portion. de là Dure-mere qui-ai 


i j' 
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ghangé de couleur ,. & qui doit 
par conféquent s’exfolier. C'eff 
Funique moyen d'avancer cette 
exfoliarion, & de porter fur la Pie- 
mere & fur le Cerveau les remc- 
des convenables pour prévenirbiert 
des âccidens. | 

Je fçai que là Dure-mere cit: 
tefpectable tant qu'elle eft faine,. 
parce qu'elle eft pleine de vaif- 
feaux ; mais quand-uné partie à 
perdu: le commerce qwelle avoit 
avec le voifinage , cette portion 
ne mérite mon aftention que: 
pour. l’en féparer. Les obferva- 
tions XX.& XXIV. prouvent bien: 
qu'elle peut. être ouverte & dé- 
truite en partie, fans qu’il en coûs- 
& pour cela la vie au malade. 
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Cr] 


XXIX. OBSERVATION. 


Playe à a la Tète. Communiquée par 
M. Mitivier Chirurvien Jurë à 
Paris, & Major de re 
de 7 Pontife 


E° 7 Juin 1724. * XX âgé d'en 
viron 3$ ans, entra à l'Hôpital 
de Pontoite , fe difant Soldac de 
Marine. Il avoit reçü un coup à la 
partie fupérieure & poftérieure du 
Pariéral gauche, faifant playe d'en- 
viron un bon pouce de longueur, 
pénétrant jufqu’au Péricrâne, la- 
quelle playe me parut faite parun 
inftrument contondant. Je ne pus 
tirer un éclairciflement véritable 
de la bouche du Bleflé, &je le pan- 
çai fimplement. 11 fut long-tems 
fans fiévre & fans aucun accident. 
Le Péricrâne contus fe tuméfia au 
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bout de dix ou douze jours; ce 
qui découvrir lOs , la playe 
n'ayant rien dénoté jufques- -là de 
particulier. Il furvint à la circon- 
férence une enflure œdémateufe ÿ 
la matiere devint forr fœtide & 
fic des clapiers tour autour comme 
les rayons d’une Roue. Outre ce- 
la il s’éleva d’autres Tumeurs à 
toute la partie poftérieure & laté- 
rale droite de la Tête, le Péri icr 4 
ne s'élevant & fe can où la 
matiere feiouraoit. Je fis des dila- 
tations aux cndroits où je trouvai 
des Sinus. Nora que le malade ne 
fe plaignoit que d'un peu de dou- 
leur À Ta playe , ce que j'attribuai 
à lPÆgyptiac que javois mis 
pour confumer les chairs pourries. 
| appliquai enfuite le Styrax qui di- 
minua un peu la puanteur & la 
pourriture , l'Os étant découvert 
prefque de la grandeur dela Paul 
me de l4 Main. La fiévre furvint,. 
la douleur de Tête augmenta con 
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fidérablement & devint aiguë. “Je 
fus tenté de lui appliquer le Tré- 
pan , mais dans l’irréfolution de’ 
choifir l'endroit ,tout Le cuir che- 
velu étant Phche poftérieure- « 
ment, & n'ayant vû aucühe indi- 
cation , jé crus devoir attendre’ 
quelques fignes. plus fenfibles. Le ë 
Crâne fe trouvant carié à l’en-'i 
droit où d’abord il avoit été dé" 
couvert j'y apoliquai fa: rugincs 
qui ne me découvrit rien. Enfin À ù 
den où cinq jours avant la mort » 
du malade , la fievre augmenta, M 
les douleurs lui ôterent prefque la * 
connoiflance, & il mourut LR # 
Jüiller. | $ 
J'en fs l’ouvettüre. Le Cräne fe 4 
trouva entier fans Fracture ; mais 
la Duré-mere & la Pie-meré: CO 
trouverenc fort altérées par places 1 
& par cfpaces fur les Lobes pofté- 
rieures du Cerveau du côté droit , W 
ayant fait corrofion aùx Membra- M 
nes avec Epanchement de pus aux’ 

mêmes 
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mêmes endroits , fans qu'il parût 
rien à Pendroit de [a playe. D’ail- 
leurs le Cerveau étoic fort fain 
dans toute fa fubftance. 

… Je hiffe à de plus grands Phyf- 
<icns que moi faire desréflexions 
fur cette maladie ; ce qui paroic 
Héanmoins évident, c'efl que foit 
que le Bleflé foit tombé du e 
fur la partie oppoféc , foit qu’il fe 
{oit fait Ebranlement , la matiere 
s'eft épanchée du côté oppolé; ce 
qui nous prouveroit une Commos 
tion par Contre-coup dans la {ub- 
fance du Cerveau. 


REFLEXIONS. 


| Quoique dans ce cas qui m'a 
été communiqué, il eût été inutile 
de faire le Trépan, j'ai crû devoir 
endre publique cette obfervation; 
arce qu’elle tend toujours à nous 
aire connoître les différens défor- 
LES qui peuvent arriver au deflous 
u Crânc à l'occafion des coups 
D 'Tome I pre 


194 OBSERVATIONS 
à la Tête, lors même que le Crane 
n'eft poins fraéturé. | 
On y voit la Dure-merc en fu- 
puration fans aucune Fracture au 
Crânc:aufi ce n’eft pas la Fractu- 
re feulement qui doit nous enga- 
ger à trépaner ; d'autres accidens 
peuvent exiger cette opération. 
" Une bonne partie de la Tête. 
parut œdémateufe , après quoi tou- 
te l'Aponévrofe des Mufcles Occi- 
pitaux tomba en fupuration : le” 
Péricrâne y étoit aufli, & étoit dé-s 
raché du Crânc; ainfi l'Oedématies 
à la Téte à l'occafion d’un coup R. 
eft un figne prefque certain de fu- 
puration faite ou à craindre , &s 
peut étre unc indication pour nous. 
engager à faire une Incifion crucia= 
le, ne fütce que pour débriders 
cette Aponévrofe & le Péricräne, 
qui font rendus & enflammés, b 


4 
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DE LA POITRINE. 
_XXIX. OBSERVATION. 
… Côte fratlurée. Empbifême. 


A U mois de Mars 1710. je 
A À vis ruc Bar du Bec un Co- 
cher qui la vcille avoit recû un 
coup de pied de cheval à 12 Ma- 
 melle gauche, vers la cinquiéme 
des vraies Côtes. Il avoit une très- 
grofle fiévre, & un crachement de 
fang ; de plus il étoit bouff depuis 
le Menton jufqu'au Genouil par 
unc Enphiféme épais de plus de 
quatre travers de doigt, La diffi- 
culté de refpirer & la Toux étoient 
grandes, & lorfqu’il toufloit, il fen- 
voit une vive douleur à l'endroit 
frappé, Il n'y paroifloit qu'une 
petite raye rouge qui étoit la mar- 
que de la pince du fer. 

Tous cesaccidens me firent préfu- 
R i} 
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mer qu'ilyavoit une Fracture a la 
Côte, & que les pointes de l'Os jet- 
tées en dedans avoient percé la Plé- 
vre, & mêmelaMembranc externe 
du Poulmon adhérente à la Plevre 
dans cet endroit, ou noradhérente : 
mais je ne pus m'en affurer a cau- 
fe dé l'Enphiféme. Cependant J'a- 
sis en confiquence , & je fongeai 


d'abord à arrêter les progrès de cet 4 
gecident, fans perdre de vüe l'état w 
dela Côte. Je fs une compreflew 
épaifle d’un bon pouce, & je l'im- 


bibai d’un défentif fair avec le Bol 


d'Armenie , le Blanc d'œuf & le 
Vinaigre ; l'ayant exprimée forte- | 
ment pour qu'elle fût plütôt féche \ 
& dure,jela mis fur Fendroit où. 


le coup avoit été donné. [e mis 


deux autres comprefles féches &cw 
épaifles de trois travers de doigt. 
fur ics deux extrémitez dela Côte 
fracturée , & je foutinsletouravec | 


un bandage de corps. 


Dansune Frature fimple donties : 
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pointesferoient jettées en dedans, il 
feroit contre la faine pratique de 
mettre fur Fendroït de la Fradture 
une comprefle épaifle d’un pouce; 
Mais le casétoit ici différent: ils’a- 
gifloit de fermer le paflage a l'air 
-Qqui fortant du Poulmon par la plage 
que les pointes de la Côte yavoient 
Bite, fe glifloit jufques dans le Pan- 
nicuke graifleux ; & il &y avoit 
qu'un point d'appui qui püt lefai- 
re. Je faisnai aufli-tôt le malade, 
& j'ordonnai la cictte convenable, 

Le bandage fe trouva bien tôt 
trop lâche, parceque l'air compri- 
né par les trois comprefles avoit 
aflédans les veflicules voifines; 
ainfi je le reflerrai. On Îe reflerræ 
encore pluñeurs fois. dass la nuit, 
&c le malade fut faigné quatre fois, 
d'autant qu'il étoit replet, & que 
la vivacité des accidens lPexigeoir. 
Au bout de vingt-quatre heures 
FEnphiféme étoit prefque entiere- 
ment diffipé. Alors je connus faci- 

R ii, 
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lement la Fraure, & je remis le: 
même bandage que la veille , ex- 
cepté que je mis fur l'endroit frap-. 
pé une comprefle beaucoup moins : 
épaile. 

Le malade fut encore faigné 
deux fois, & la Toux cefla aufi-… 
bien que le crachement de fang.M 
Le refie du traitement fut fimple, 
& le malade fut guéri dans un* 
mois. | 
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 XXX. OBSERVATION. 
Suite d'une Plévré fie. 


E io Novembre 1717. Clau- 
A_,de La Vigne âge de 24 ans, 
fuc attaqué d’une Plévréficavec un, 
crachement de fang. Il avoit un 
poinrdouloureux un peu au-defons 
de la Mamelle droire, & cette 
douleur augmenta infeniblement 
pendant l’efpice de dix jours. Je 
ne fçai s’il fut faigné aflez tôt; 
mais fuivant ce quil me dit lui- 
même , il Le fut quatre fois, & fut 
purgé deux fois. Cela ne fit autre 
chofe que faire diminuer la flévre 
& l'aigreur de la Toux , mais ne 
lemporta pas, & le point de côté 
fubfifta toujours fixe au même en- 
droit. 

Le malade refta dans le même 
KR iii] 
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état pendant dix mois entiers, 
ayant une petite fiévre lente , ét 
tou'ours fa douleur de côté. Enfin 
la fiévre augmenta, & il parut à la 
Mamelle une Tumeur qui in- 
fenfiblement & dans l’efpace de 
vingt jours s’'amollit, ou plücôt fe 
mit en fupuration. Au bout de ce 
tems la Tumeur fans s'ouvrir au= M 
dehors, diminua: & fembla fe gué- 
rir 5 mais apparemment qu’elle fe 
perça du côté du Pouimon, car ce- 
la fut fuivi d’un crachement de 
pus qui fubfifta l’efpace de fix 
mois : pendant ce tems, la Tu- 
meurt extérieure avoit diminué. 
Enfin le malade cefla de cracher u 
du pus, & ce qui reftoit de cette 
Tumeur ceffa d’être douloureux, 
mais la fiévre lente fubfifta. 
Le malade fut deux mois dans ! 
ect état, vaquant à fes occupations 
ordinaires , & {e croyant prefque … 
guéri. Au bout de ce tems la Tu- 
mcur extérieure reparut avec dou- ! 


| | 
| DE CHIRURGIE 9015 
Jeur;ce qui engagca Île malade à 
venir à la Charité le 28 Avril 
1729- : 

Je trouvai tout le Teton enflé, 
très dur & très-douloureux , fans 
| prefque aucun changement de/cou- 

 Jeur à la Peau. [e fis faigner deux 
fois le malade , & regardant cette 
Tumeur comme un mal fympati- 
que > fuite d'un plus grand mal 
a étoit au dedans de Ia Poitrine, 
je crus devoir y accélerer la Le 
Puracion. J'y fis mettre les Cata- 
| plafmes maturatifs , & bien-tôt 
elle fe ramollit. Au bout de cinq 
| jours jy fentis de la flutuarion 5 
je l'ouvris , j'en tirai une demie 
| palette de pusaflez mauvais ; & les 
 Mufcles Intercoftaux étant ulés 
| entre la quatriéme & la cinquié- 
| | me des vraies Côtes, je FRE fous 


| pan à playe fclon Le 
| La fiévre lente qui avoit fubf- 
| € depuis Le commencement de la 


JT 


302 OBSERVATIONS 
maladie, continua 5 infenfible- 
ment le malade s'affoiblit , & ïl 
mourut enfin au bout de douze “ 
jours en caufant avec le malade « 
qui occupoit le lit le plus pro- 
chain. 4 
Je fs l'ouverture du Cadavre. Je # 
trouvai latroifiéme, la quatriéme, « 
la cinquiéme & la fixiéme des M 
vraies Côtes plus épaifles que les 4 
autres, & comme exoftofées, mais M 
fans carie. Le Lobe droit du Poul= 
mon étoit tout entier adhérant au 
Médiaftin ; mais d'une adhérance 
Jégerc. Sa partie inférieure étoit 
adhérante à la portion de la Plé- # 
vre qui tapifle le Diaphragme, & 
cette adhérance étoit fi forte qu’on 
ne pouvoit féparer ces deux par-w 
ties l’une de l'autre. Le Poulmon“ 
étoit parcillement adhérant à 1a8 
Plévre du côté où avoit été lei 
point douloureux lors de la Pié- 
vréfis : cette adhérance étroit très-# 
forte, & pareille à celle qui éroft. 
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‘du côté du Diaphragme.Il ny avoit 
que deux endroits où je netrouvai 
point d’adhérance : Fun écoit à la 
partie poftérieure dc la Poicrine, 
à quatre travers de doigt du corps 
des Vertébres depuis la premiere 
des vraies Côtes jufqu’à la feptic- 
me ou environ. Il paroifloitmème 
qu’iln’y avoir point eu d’adhéran- 
Ce en cet endroit. L'autre étoit 
une place large comme une carte 
à jouer , précifément au lieu où 
avoit été le point douloureux dans 
a Plévréfie : il s’étoit fair une fu- 
puration entre les deux Membra- 
nes dans le centre même de lad- 
hérance ; & la quantité du pus sy 
étant augmentée , il avoit ufé & 
détaché peu à peu une portion de 
cette adhérance vers la partie po- 
_flérieure, & il avoit rempli Fefpa- 
ce que j'ai dit étre à côté du corps 
des Vertébres du Dos. 
…. Dans l'endroit où le pus s’étoit 
. formé, la furface externe du Poul- 
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mon étoit plus épaifle qu’un cu; 
& la Plévre plas épaifle que quatre 
écus mis enfemblé ; toutes deux 
très-dures, & routes deux blanches 
comme une playe à laquelle on 
auroit fait une Efcarre avecl’Eau 
Stiptique. 

Dans Le refte de l’adhérance 
qui n’avoit pas encore fupuré, je 
fis ce au le pus avoit fairailleurs, : 
c'eft-a-dire que je féparaiaufliexa- | 
étement. que je ke pus les deux | 
Membranes. Je trouvaientre-elles 
nombre de points blancs quicom- 
mençoient a fupurer, & où la fupu- 
ration étoit plus avancée dans 
quelques-uns que dans d’autres, 
Le corps du Poulmon d'un &d’au- 
tre côté étoit rempli de quantité 
de points durs & fchirreux, dont 
quelques-uns commencçcoient à fu- 
purer auf. 


RÉFLEXIONS. 
Ces fortes d’'Abfcés fe font donc 
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en premier lieu, comme on le voit 
ici, dans l’adhérance qui fe fait de 
la Plévre enflammée avecla Mem- 
branc externe du Poulmon auffi 
énflammée. Lorfque la quantité 
du pus augmente, il fépare peu à 
peu les deux Membranes unies ; & 
Von tarde à faire l'opération, le 
terme de l’adhérance fe fépare en 
quelques endroits. Alors Îe pus 
S'épanche dans la cavité, & cequi 
étoit un Abfcés entre la Plévre & 
le Poulmon devient un Empiefme 
pat épanchement. 

 Suppofant le pus fait, doit-on 
faire l'ouverture au lieu de nécef- 
fité qui femble être l'endroit où 
la Tumeur cft ie plus œdématcu- 
fe: (C’eft pour l'ordinaire celui où 
étoit la douleur de côté lors de 
Pinflammation.) Doit-on la faire 
au lieu d’éle&ion ? Si l’on fait 
l'ouverture de l’Abfcés dèsque le 
pus cft fait, comune il eft encore 
cnfermé dans une efpece de Kifte, 


La 


Il 
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il faut faire l'ouverture au lieu où 
la douleur a commencé ; & en 
bonne Chirurgie, il faut faire cet- 
te ouverture dès que les fignes que 
le pus fe fait font paflés. Un lé- 
ger Ocdéme au lieu où a été le 
point de côté fuit pour indiquet 
le lieu d'opérer ; maisfilonatar- 
dé à opérer , & que lon foit cer- : 
tain que le pus ayant détachél'ad- « 
hérance, s'eft épanché dans la ca- ] 
vité ,alors il faut opérer au lieu M 
d'élection, le lieu denéceflire étant # 
pour l'ordinaire peu commode. F 
pour donner iflue au pus épanché, 4 
-& aux injections qu’on cft oblige . 
de faire dans la Poitrine. Dans ce M 
dernier cas, fi le malade eft aflez W 
heureux pour guérir , l’infilration 4 
qui a fait la Tumeur patcufe fe 
diffipera dès que le pus fera vuide. 
Il eft bon de remarquer qu'alors il 
n’y a qu’un très-mauvais pronoftic 
à faire. à 
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XXXI OBSERVATION. 


Ouverture du Cadavre d'un Ple- 
vrétiques 


D Car fe fait une fupuration 
— dans fa Poitrine , on ne peut 
trop s'attacher à connoître le tems 
auquel le pus y eft formé, pour 
prévenir promtement les défor- 
dres que caufe fa préfence , & Îa 
mort même qui en ft unc fuite 
prefque certaine. 

Vers le commencement de Juin 
1726. le nommé Nicolas Meflera 
fut apporté à la Charité, attaqué 
d’une Plévréfie de laquelle le Me- 
decin le traita dans la Salle des 
 Fiévreux. Après qu'il eutcfluié tous 
les grands accidens de cette mala- 
die, il fembloit être guéri; mais 
cette suéfifon n'étoit qu'apparen- 


« 


108 OBSERVATIONS 


te & imparfaite; car il avoit tou- » 


jours une petite fiévre lente, & il 


{e fentoit la Poitrine embaraflée. 


C'’eft Le terme dont il fe fervic la 
premiere fois que je le vis, pour 
m'expliquer un certain mal-aife 
où il fe fentoit, & quiétoit accom- 


pagné d’une refpiration un peu gé- # 


née. C’étoit le vingtiéme jour de 
fa maladie. 


Après qu’i m'en eut aflez mal # 
expliqué les accidens , il me mon- 


tra au côte droit de fa Poitrineune 


enfure œdémareufe & pâteufe fans M 


aucun changement de couleur àala 


Peau. Cette enflure étoit au côté # 
droit , s'étendant depuis la troifié-" 
me des faufles Côtes jufqu'à la fi-4 
xiéme des vraies. Il y avoit un en- 
droit fixe plus douloureux que le M 
refte lorfqu’on le prefloit; c’étoit M 
entre la derniere des vraies Côtes # 
& la premiere des faufles, vers les M 
attaches du Grand Dentelé. L'im- « 
preflion du Doigt y reftoit en l'y M 


appuyant 


on 
‘a 
va 


Me 
2 
74 
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appuyant ; mais on n’y pouyoit dé- 
couvrir aucune fluêuation. Tout 
ee eôré de la Poitrine paroifloit 
aw premier coup d'œil fenfible- 
ment plus large que l’autre. 

… J'interrogeai le malade qui me 
dit que la peine qu'il avoit à refpi- 
rer étoit égale dans telle fituation 
qu’il fe mîc, n'ayant pas plus de 
difficulté ni. de douleur en fe cou 
chant fur le côté oppofé à la ma-- 
ladic. | | 


| 


__ Convaincu de la néceffité de l’o= 


pération., j'avertis l'Infirmicr de 
faire mettre le malade dans ma. 
Salle des Bleffez, afin de la lui faire 
le lendemain. 

| Dans la même nuit le malade: 
cracha trois ou quatre baflins de: 
pus , & il mourut le matin. Une: 
chofs avança peut-être fa mort 
c'eft que d’ans la. journée même. 


rades à on cabaret qui cfta la.por.: 
rc de l'Hôpital ,ouil but fa, part: 
Tome I. # 


Éiras fig Et - 
LS 
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d'une ou de plufieurs bouteilles. 
. | Avant que de procéder a loue 
verture du Cadavre, je fisl’ouver: 
ture de la Poitrine, comme jel’au-. 
rois faite furle vivant, au lieu de. 
néceflité qui étoit entre la dernie-. 
re des vraies & la premiere des! 
faufles Côtes ; c'étoir la que les 
point douloureux s'éroit fait le“ 
plus fentir. Il fortit par l'ouvertu- 
re environ deux pintes de pus 
blanc & très-liquide ; ie Pannicule, 
graifleux & les Mufcles Interco- 
ftaux étoicntentiers, n'ayant point 
encore été ufés par le pus; mais 
ils étoient d’un rouge très-foncé ; # 
comme le font les parties contu-w 
fes & gorgées de fang. De là onw 
peut conclure qu'il eft contre la 
bonne pratique d'attendre dans. 
ces fortes d’Abfcés que le pus fe 
manifefte au dehors. 4 

J'ouvris enfuire la Poitrine en 
levant le Sternum. Je trouvai l'in 
téricur de la plus grande partie dus 
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Poulmon de ce côté des ie dans 
Perat naturel, à Ja réferve de quel: 
ques-unces des Bronches où il y avoit 
dû pus : c'étoit apparemment par 
elles que le pus avoit pañlé pour 
fortir par l'expectoration. Tout ce 
Lobe n occupoit que la moitie de 
Ja cavité de la Poitrine, la quan- 
tité du pus qui s étroit amaflé peu 
à peu l'ayant reflerré de maniere 
que dans l’infpiration il n'étoit di- 
laté qu'à demi : il étoit adhérant 
à tout le Médiaftin , & par fa par- 
tic inférieure un peu au Diaphrag- 
me. Sa Membrane externe étoit 
toute en fupuration, & recouverte 
d'une bouillie épai fe & purulente. 
En la partie inférieure ce Menti 
brane étoit percée, & il y avoitun 
trou par lequel le Doist entroit 
dans lé Poulmon : c’eft mia douté 
par- [4 qu'une partie du pus qui. 
étoit dans la cavité de la Poitrine, 
droit pris la route des crachats. 

» Toute la Plévre étoit à demi 


Si} 
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pourtic, tant la portion qui tapifle \ 
les faufles Côres ,que celle qui re- 
couvre Le Diaphragme 5 elle étroit . 
comme le Poulmon, recouverte « 
d'unc boullie épaifle & purulente. M 
De plus il y avoit à l'endroit où “ 
les faufles Côtes unifflenc leurs 
Cartilages pour s'attacher au Ster-\ 
num, il yavoit,dis-je,dansleTiflu, 
celulaire qui yattache la Plévre, 
un Abfcés de la grandeur d’un écu, 
dont le pus n’avoit pas cn-Corc M 
percé la Plévre pour fe vuider dans 
Ja cavité de la Poitrine. 3 


REFLEXIONS 


J'ai dit qu’en examinant le ma:m 
lade ; j'avois trouvé tout le côté 
de la Poitrine où étroit J’'Epanche-" 
ment , plus large que l’autre. Cela M 
fe trouvera prefque toujours lorf=# 
que l’'Epanchement fera confidéra-| 
ble, &il ne faut pas s’en étonner. 
Dans l'infpiration , la Poitrine new 
trouve rien qui s’oppofe à fa dila«l 
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tation, & les Côtes. font élevées 
fans peine ;.mais dans l’Ex piration, 
le volume de ce qui eft épanché 
eft un obftacle à fon refferremenc, 
& les Mufcles qui doivenc abaifler 
les Côtes trouvant de laréfiftance, 
il n'eft pas impoflible qu’elles ne 
foient pas abaiflées précifément 
au même point où elles étoient 
avant lInfpiration, Quand à cha- 
Que mouvement de {a refpiration, 
les Côtes du côté malade ne per- 
droicut que la milliém> partie de 
leur mouvement ,ou même enco- 
re moins, le tems de vingt-quatre 
beures fut pour que de ce côté 
elles reftent plus élevées que du 
côté fin, aflez poureu’on trouve la 
Poitrine {enfiblement plus large 
de ce côté que de l’autre. Le ma- 
laide dont je viens de parler n'eft 
pas. le feul Empiique auquel j'ai 
fait cette remarque. 

On donne pour figne d'Em. 
pic{me la difficulté de fe coucher 
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fur le côté oppofé à à | ’épanche- 


ment. Il eff vrai que ce figne dé- 


note l’afirmative ;: mais fon défaut « 


ne prouve pas la négative, parce 
que s'il y a adhérance du Poul- 


mon au Mediaftin, le malade peut : 
fe coucher des deux côtez égale- | 


ment. 


Jai ouvere à Ja Charité un autre N 


Cadavre qui avoit HR ou cinq 


pintes de pus épanché fur le Dia=m 
phragme; ce pendant il n'avoit cu“ 
aucun ligne extéricur de la préfence L 
du pus,qu'une légerc Tumeur œdé- w 
mateufe. La Tumeur œdémareufe | 
& pâreufe eft donc unfigne de fupu- N 
rationdansla Poitrine;mais comme 
cet Oecdéme fe trouve également | 
lorfque le pus fe forme, & lorfqu'il 
eft formé, ce figne ne peut déno-# 


ter le tems None il convient de 


faire l'opération 3 ainfi le Chirur 
gien doit faire beaucoup d’attens 
t{8é aux autres fignes dont les uns! 
dénotent que Le pus fe forme , & de 
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les autres , qu'il eft formé. 
Quoiqu' au malade qui fair le 
fujet de cette obfervation , je n’aye 
trouvé aprés fa mort aucun refte 
d’adhérence entre la portion de la 
Pévre qui tapific les Côtes & ja 
Membrane externe du Poulmon, 
iL y à cependant beaucoup d'appa- 
fence qu il y enavoit eu,& qu ’el- 
le n'avoit difparu que pal & grande 
fonte qui s’étoic faite : la pourriture 
Que j'ai trouvée à ces parties en cft 
une preuve prefque certaine. 


XXXII OBSERVATION. 


Ouverture d'un Cadavre. Em- 
piefme. 


à" Ans l’'obfervation préceden- 
D Ze, j'ai fait voir que le figne 
d Fpanchement de ns la Poi- 
cine qu on cire de la difficulté de 
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refpirer qui fe trouve lorfque le | 


malade fe couche du côté oppolé 
à celui où eft la maladie ,.eft fou- 
vent un figne incertain Gu faux à. 
l'obfervation fuivante en fera.une. 
nouvelle preuve. 

Au mois de Juillet 1726. on: 
apporta à la Charité un malade a. 
qui. l’on avoit ouvert deux. jours. 
auparavant un Abfcés profond, 
fous l’Angle de FOs Maxillaire du: 


côté droit. La face incerne de l'A- « 


pophyfe Maftoï ie yétoitcariée. Le 
troifiéme jour de l'ouverture il fe 
fit un reflux de matieres purulen-. 
tes, qui fut annoncé par un friflon. 
&.par une douleur vive ax côté 
gauche de la Poitrine , avec une 


oppreflionconfidérable. Les grands 4 


accidens , ou plütôc les fignes qui 
marquoient que la fupuration fe 
faifoit, durerent trois jours , après 


quoi Îe malade parut infiniment ! 


mieux. 


En raifonnnant avec lui fur fa. 


ÿ , d : 
ee: tent en cond ae nn ed 
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maladie , il me dic que lorfqu'il fe 
remuoit il fentoit un flot dans fa 
Poitrine, & qu'il n'avoit d'oppref- 
{ion que lorfqu’il étoit aflis. Il fe 
couchoiït également des deux cô- 
tez, & il n’avoit pour tout figne 
d'épanchement que ce flor que lui 
{eul appercevoit , avec une légere 
épaifleur à la Peau de ce côté fans 
aucune douleur , fans rougeur, & 
même fans Ocdéme. | 
_ Croyant le cas équivoque, je fs 
unc confulcation avec plulicurs de 
mes Confreres, dans laquelle la 
pluralité des voix décida qu’il fal. 
loit attendre quelque chofe de 
certain pour opérer. La fiévre con: 
tinua , accompagnée de fueurs 
froides ; il ne parut aucun autre 
figne d’épanchement ,& le malade 
mourut le huitieme jour. 

. Je l'ouvris , & je trouvai envi- 
son cinq pintes de pus épanché 
dans la Poitrine ; le Poulmon étoit 
adhérant au Médiaftin , & il ne 
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l'étoit pas ailleurs. L'Abfcés s'Éri À 
toit formé entre ces deux parties, 


dans l’adhérance qui sétoit faite 
par l'infammation de laMembra- 


ne externe du Poulmon , & de la 
portion du Médiaftin qui le rou- 
che. Le pus en fe formant avoit. : 
enfin détaché l’adhérance dansun M 
petit endroit, & il s’'écoic épanché 
fur le Diaphragme , où peu à peu 
fa quantité avoit augmenté, 


REFLEXI1ON. 


Tous les Auteurs nous appren- M 
nent que les Empiïques ne peu- , 
vent fe coucher fur le côté oppo- & 
fé à celui où eft l’épanchement,# 
| parce que ( difent ils) par cette fi 
tuation, le liquide épanché pefe fur M 
le Médiaftin., & {on poidsincom-M 
mode le malade: cependant dans 
la préfente obfervation , comme 
dans quelqués'autres, on voit qu’ils 
s’eft formé du pus entre le Médiass 
fin & le Poulmon après leur ad: Ÿ 
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hérance , & que fa quantité ya 
augmenté jufqu’au point de déta. 
cher l'adhérance : que pendant ce 
_tems le malade fe couchoit fur le 
côté oppolé , fans &ntir plus de 
_ douleur : eft-ce que la preflion que 
fait une portion de pus ainfi en 
fermé & qui fermentce, n'équivaut 
pas le poids du liquide d'un Em- 
piique qui fe couche furle côté OpP« 
_ pofé à l'Epanchemenr: 

Il cft vrai que l’un vaut bien 
_ Pautre; mais il y a une différence 
qui mérite attention. Dans l’'Em- 
pique dont le Poulmon n’eft pas 
adhérant au Médiaftin, & qi fe 
couche fur le côté oppofé à lé 
panchement , le Médiaftin fe trou- 
ve tout d'un coup chargé d’un 
poids auquel il n'eft pas accoutu- 
mé ; car dans la plûpart de ces 
maladies , le pus s'eft formé d'a- 
bord dans un Kifte , puis s’eft 
épanché fur Le Diaphragme par la 
rupture du Kifte : a le” 

Æ 3) 
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Kilte eftentre le Médiaftin & Île 
Poulmon,le Médiaftin s'accoutu- 
me & fe prête peu à peu au vo- 
Jume du pus, à mefure qu’il fe for- 
me, qu'il fermente & qu'il dilate 
le Kifte où il eft enfermé ; & ainf 
l'habitude devient pour lui une fe- 
conde nature. é 
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XXXIIL OBSERVATION. 
Ulcères guéris. Ab/ès au Ponl- 


IHON. 

Es Ulcéres qui furviennent 
aux Jambes des Vicillards, 
doivent étre regardés comme cri- 
tiques; ainfi il ne faut pas les gué- 
rit. Leur fupuration n'eft pas feu- 


lement utile, elle eft même fi né- 1 


ceflaire dans l'œconomie de la 
Nature , que rarement ils font 
guéris fans qu'il futvienne peu de 


/ 
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tems après quelque maladie qui eft 
fouvent de grande conféquence. 

Mlle Le Dran ma coufine âgée 

de 73 ans , demeurant à S. Cloud 
_ Bourg près de Paris , avoit été at- 
taquée de petits Ulcéres à la Jam- 
be , qu'elle avoit portés deux ou 
trois ans ; fouvent elle m'avoit fol. 
liciré de travailler à la guérir , & 
toujours je lui avois repréfenté 
. Perat où elle pourroit fe jeter en 
guériflans ces Ulcéres, les regar- 
dant comme un égoûr utile à la 
Nature. Enfin elle fit G bien par 
le repos qu’elle garda , & par les 
defficatifs qu'elle mir deffus , fans 
ma participation , que les Ulcéres 
fe LE herenc en Pannée 1726. 

: Le $s May 1727. elle fur atta- 

uée d’une flévre médiocre accom- 
pagnée de Toux féche & de difh- 
Culré de refpirer. Elle fe fit fai- 
gner le huitiéme jour par le Chi- 
æurgien du lieu , qui lui tira un 
Mang coëncux, pareil à celui que 
T'ii 


| 
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l'on tire aux Plévretiques. Aux 4 
accidens que je viens de marquer, 4 
il fe joignit une douleur au côté 
droit ; sune feconde faignée auroit 
été néceflaire , & peut-être même 
plufieurs autres , Pour arrêter [le 
progrès du mal dès fon commen M 
cement; mais malgré les inftances M 
du Chirurgien, one n'y voulut M 
point entendre a caufe de fon âge: M 
ainfi il fut réduit à lui donner feu- 3 
Jement les boifions adouciflantes M 
qui font ufitées en pareil cas. Celz 
joint à quelques lécers Narcoti- # 
ques , diminua un peu les accidens : 
dont j'ai parlé. £ 

Vers la fin du mois , la fievrem 
étant ceflée, mais non la roux, ni 
Ja douleur au côté; on Crut devoir 
mettre la malade à Pufage du laits, 
& elle prit celui de Vache coupé, 
lefpace de quinze jours. | 

La toux fut un peu moins frém 
quente, & les crachats tantôt bons 
& tantôt pourris ; cependant las 
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füilade fe fentoit une pefanteur 
dans tout le côté droit de la Poi- 
trine, avec une efpéce d’embaras 
s'étendant depuis le Sternum ju- 
ques aux Vertébres. 

Les mois de Juin, Juillet & Aoûc 
fe paflerent à peu près de même ; 


la malade allant & venant fans 


faire beaucoup d'attention à {ot 
mal ; cependant elle avoit tou- 


jours une fiévre lente, entrecou- 


pée de rems à autres de quelques 


fedoublemensir répaliers. 


Le 2 Septembre Îa fiévte mar- 
âua en doubie tierce & de légers 
frifons précedoient les accès : 
alors [a douleur de Poitrine auflt 
bien que la toux devinrent beau- 
coup plus vives. Les excrétions 
me fe firent plus fi bien , & pen- 


: dant ce terms, les crachats étoient 


plus blancs & plus épais qu'a l'or- 

dinaire. L’ufage des jus d'herbes 

en Apofémes & de quelques pur- 

gations, diminuerent un, Peu Ces 
T ii 
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accidens ; mais cela ne les arréta 
pas entierement. Au mois de No- 
vembreil parut au Vifage & aux. 
Picds de fa malade une légere en 
dure qui difparoifloit le matin & 
qui reparoifloit Le foir. Cet acci- 
dent fe diflipa entierement par 
l'ufage d'unc ptifanne diurétique 
que l'on rendoit quelquefois pur-« 
gative. La fièvre difparut ul 
mais non les autres accidens. 

Au mois de fanvier 1728. Ka 
févre redoubla un peu aufli-bien 
que la toux. Dans les crachats ,! 
qui étoient toujours auffi mauvais 
que je l’ai déja marqué, il com-4 
mença à paroître un peu de fangss 
le poulx devint dur & ferré , & an 
douleur de côté devint plus vive“ 
qu’elle n’avoit encore été. Lorf 
qu'on appuyoit le Doigt vers las 
troiliéme des vraies Côtes en re-f 
montant, On augimentoit Cette 
douleur. Cependant il n'y avoit, 
ainfi qu’on me la afluré, aucune! 


| 
| 
l 
- 
| 
| 
3 
; 
| 
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‘ædéme ni enflure. La faignée qui 
paroifloir trés-bien indiquée, & 
même preflée, fut en vain propo- 
fée par le Chirurgien ; il ne put 
jamais y faire confentir Ha mala- 
de : ainfi il fallut encore s’en tenir 
aux Béchiques &aux Loochs pour 
faciliter l’expeétoration. 

Ces accidens diminuerent & la 
malade fe porta paflablement bien 
jufqu'au commencement de May. 
IL eft bon de remarquer ici que 
dèsle 12 Marsle Chirurgien ayant 
examiné le côté, il y avoir fenti au 
lieu qui avoit été le plus doulou- 
eux, une petite tumeur de lagro(- 
feur d'une Noifetre , tumeur vacil- 
Jante, aflez moile & indolente, 
reflemblant à une petite Loupe. 

Au mois de May la maladie pa- 
rut devenir beaucoup plus fériceu- 
fe, car tous les accidens augmen- 
terent confidérablement. Dans les 
crachats qui devinrent plus abon- 
dans que jamais , on diftinguoit 
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quaneité de filets de fang, & mé-. 
me du pus en aflez grande abon- L 
dance ; Fisfomnie fatiguoit la ma- 
lade ; la fiévre de lente qu’elle avoit 
toujours été devint vive ; il y avoit 
tous les foirs un grard redouble-k 
ment qui étoit précedé de friflon,« 
& qui fe cerminoit par de grande # 
fueurs. La malade avoit toujours 
dans la Bouche une odeur de pus 
infuportable , 8& malgré tous cesw 
accidens , elle n’ufoit d'autre LEME-M 
de que des adouciffans & des Be. 
chiques. ‘ 

La petite tumeur dont j'ai parlé! 
augmenta un peu,& il furvint des 
plus un peu d'Oëdéme àla circons 
férence. Tout cela engagca enfin 
Ja malade à permettre qu'on vints 
me confulter. | 

Au détail qu'on me fit en gros 
de Ja maladie, je crus reconnoîtrem 
les fignes & la certitude d’une fu 
puration | ou plütôt d’un Abfcés | 
au Poulmon, dont la tumeur né 
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toit qu'une échapée. Je l’aurois 
affüré plus hardiment fi j'avois eu 
dès lors ce détail exa& que le Chi- 
furgien qui avoit vu ma coufine 
ne m'a donné que depuis. J'y allai 
le jour méme 18 Juin, dans le 
deflein d’en faire l'onverture. 

D'abord j'examinai Les crachats 
que je trouvai très-pleins de pus 
blanc & formé. On m'en avoit 
gardé une douzaine qu’elle avoit 
rendus dans là journée. Fexami- 
nai la Loupe en queftion : c’étoit 
une tumeur large comme un écu 
de trois livres , très-peu élevée, 
indolente & fans rougeur. On ny 
fentoit en la touchant qu'un flui- 
de mal digéré, à peu près fembla- 
ble à de la pate. 

Cela ne me fit pas changer de 
fentiment fur la nature de la mala- 
die, & certain de trouver du pus 
par delà les Côtes dans la Poitrine, 
je fis à la tumeur avee la lancette 
ane Incifion en croix, & j'empor- 
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tai une bonne partie des angles N 
pour me faire un jour fuffifant. H \ 
ne fortit point de fluide; ce qui 
remplifloit la sumeur étoit une w 
efpecé de glue à peu près parcille M 
à de la colle forte à demi fondue’ 
je pris cette glue avee les Doiges 
pour l'enlever , & j'en tirai plus 
d'un poiçon, qui s’allongeant en M 
forme de corde grofle comme le 
Pouce, fortit du dedans de Ha Poi- 
trine par l'intervalle aui eft entre 
Ja troifiémie & la quatriéme des 
faufles Côtes enremontant. Je tie 
_xois avec les deux mains alterna- 
tivement comme fi c'avoit été une 
véritable corde. Après en avoir 
tiré plus d’un demi pied , je fentis 
que le refte tenoir ; je fis coufler la 4 
malade ;aufli-tôt il fortit un Jet dem 

k 

à 


gap ha 
PT ue CT ET 


pus liquide , où étoient pluficurs 
gremeaux de diverfes. couleurs ,M 
le tout d’une odeur très-puante: 
en ua inftant ilen fortit plus dem 
trois demi-feptiers. Je ne crus pas 
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devoir faire fortir tout le refte.afin 
de ménager les forces de la mala- 
dé. Je portai mon Doigt dans l’ou- 
verture, & je trouvai la quatriéme 
des faufles Côres cariée & décou- 
verte dans toute fa circonférence, 
car les Mufcles Intercoftaux a- 
voient £té ufés par Le pus entre la 
quatrième & la cinquiéme , de 
même qu'entre la croifiéme & la 
quatriéme ; ce qui faifoic deux ou. 
Vértures par lcfquelles on entroit 
dans la Poitrine. Ç 
Pour faciliter {a fortie du refte 
du pus,je me contentaide mettre 
fur la playe un linge coupé en 
quarré d’un demi pied de diamé-. 
tre ; je mis par deflus à l'endroit 
qui répondoit à la playe un tam- 
pon de charpic, je mis enfuite de 
grandes compreiles que j’attachai 
par les quatre coins au linge qui 
Couûvroit la playe; le tout foutenu 
pat un bandage de corps, & par un 
fcapulaire. 
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Dans les premieres 24 heures il M 
fortit encore plus d’une chopine « 
de pus , qui mouillant tout lappa-M 
reil, obligea le Chirurgien dus 
lieu à le changer de fix en fix 
heures. 1 
Le redoublement de fiévre qui 
devoit venir le foir fur les fix heu-. 
res, vint plus tard qu'à l’ordinais 
rc; il ne dura que deux heures, &. 
depuis ce moment jufqu'à la quÉ- 
rifon , La malade n’en eut pas Îew 
moindre accès. 20 
Le quatriéme jour j'injeétai Ia 
playe avec l'Eau d’orge & le Miel 
rofat ; & comme par le long temsm 
quele pus avoit refté dans le Poul 
mon , l’efpece de Kifte qui enfer-m 
moit le pus avoir été percé du côté 
de ce Vifcere , ce qui eft prouve! 
par le pus que la malade avoic 
craché depuis long-tems, l'inje-M 
étion la fit roufler beaucoup, & i pa 
en fortit par la bouche une perites 
partie mêlée de pus. Le feptiémen 
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jour de l'opération j'effayai enco. 
ré une fois de faire l'injection: 
mais la toux fut encore violente, 
ce qui me détermina à n’en plus 
faire. | 

: Quoiqu'on eût ceflé les inje- 
ions , la malade faifoit tousles 
jours quelques crachats purulens, 
ce qui alla en diminuant jufqu’au 
vingtiéme jour qu'elle n’en cra- 
cha plus du tout: alors je portai 
mon Doist entre les Côtes juf- 
ques dans la Poitrine, pour fencir 
A la circonference de l’ouverture 
fi l’'adhérance du Poulmon à la 
Plévre étoit encore éloignée; je Ja 
fentis à près de trois travers de 
doigt à la circonférence de la 
playe, mais je ne pus fentir lefond 
‘du Kifte dans le Poulmon: jypor- 
tai même la fonde de poitrine 
qui entra de quatre pouces ou en: 
viron , tendant droit vers le Mé. 
diaftin. die 
« Je fis alors couler doucement 


Fe: 
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dans le Kifte un peu de Baume 
verd; (je ne l’injeétai pas de crain«, 
te d’exciter encore la toux) après. 
quoi , pour qu'il fe répandit dans. 
le vuide , je fis coucher la malade 
fur le côté oppofé, lui confcillant, 
d'y refter un quart-d'heure ou en-. 
viron; & dès ce moment je cOoM-« 
mençai à pancet la playe très-fim- 
lement avec une tente très-lége“ 
re & mollette, débordant feule-" 
ment d'un travers de doigt pars 
äela les Côtes, pour refter le maf-# 
tre de l'ouverture jufqu’à ce que le 
fond füt guéri. ù | 
Javois dès le jour de l'opéra- 
tion abandonné à la Nature lou 
verture qui étoitentre la quatriés 
me & la cinquiéme des faufles Cé: 
tes en remontant. 
On continua à faire couler dans 

le fond tous les jours dix à douze 
gouttes de Baume verd , & le tren 
te-deuxieme jour j'examinai avec 
Ja fcnde de poitrine le fond de law 


playe, 


y 
ble 4 0 <e-cmsé doom 
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playe ; je trouvai qu'elle ne pre- 
fondoit plus que d’un bon pouce 
par dela les Côtes. 

. Je recommandai au Chirurgien 


de continuer les pancemens dc la 


même maniere , une fois lé jour 


feulement,ou deux fois fi la quan 


tité du pus qui fortiroir de la Poi- 
trine le requeroit : il le Gt di- 
Minuant peu à peu lalongueut de 
ja tente. | 
_ Au moisde Septembre j’allai re- 
voir ma coufine; je fondai la playe 
& je trouvai la Poicrine entiere- 
ment fermée : jetirai même plu- 
ficurs morceaux de la Côte que j'a 
VOIS trouvé cariée. 

Je crus devoir laifler un égoût 


dans là playe extérieure pour fap- 


_pléer à la décharge que la Nature 
avoit perduc par la guérifon des 
 Dlcéres de la Jambe. Pour cela je 
_confeillai au Chirurgien d’y laifler 


| 
| 


_unetente, & il le fit pendant quel+ 
Mque tems ; mais cela fe referma 


Tome I, V 
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apparemment malgré lui , & aw. 
quatriéme Novembre j'appris que! 
la playe étroit entierement cicatri-. 
fée, & que la malade jouifloit d’une | 
fanté crès-parfaite. | 

Au bout d’un an ou environ .- 
‘les Uicéres des Jambes font reve- 
nus ; mais la malade avoir appris 
par fa propre expérience qu’ilécoic M 
dangereux de les guérir : ainfi nous 
ne fongeâmes qu'a les rendre fup- 
portables par Îc repos, & par l’u- 
fage d’un Bas de peau de chien 
Jacé, qui fans les guérir les à em-M 
pêché de croître davantage. Elleh 
fc porte bien, & ne fent point de M 
mal à fa Poitrine. NF 

Dans le détail de ce quia précé- 
dé cet Abfcés dans la Poitrine,on 
voit que la maladie eft fufceptible M 
de bien des variations avant quele M 
pus fe forme. On verra à peu près M 
la même chofe dans l’obfervation # 
fuivante. Fe 


«es OR T2 
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. XXXIV. OBSERVATION. 


 Faaffe Plévrefie, on Abfcés entre 
da Plévre 66 le Poulmon. 


| U mois de Janvier 1728. 
M. PABbE *** cut un pe- 
tit Rhume , où plütôt une petite 
toux féche pour laquelle il me 
“confulta un jour que j'eus Fhon- 
ñeur de le voir chez Madame fa 
“mére. : Je regardai certe toux 
moins comme un Rhume , que 
comme unc chaleur de Poitrine, 
& jc lui confcillaide fe faire fai- 
gnsr,ce qu'il différa. La toux fe 
icâlma par l'ufage du lait-d’aman- 
des qu'il pric:les foirs en fe cou- 
#chanr. | do yat 
“La toux recommença quelque 
tems après, & ccffa encore de 
“manicre que ‘tout bn : ilis’en 
Tij 
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refentit à plufeurs reprifes. 
Lex Avrilillui prit une fiévre 
médiocre avec un mal de Reins, 
qui fut prefque aufli-tôt fuivie de 
grandes envies de vomir:il fut 
faigné, &le lendemain matin la 


fiévre continuant , il le fut unefe- 


conde fois. Dans la journée il pa- 
rut un peu de fang clair dans fes 
crachats ; & quoiqu’on doutat que 


ce fang vint dela Poitrine, le ma- 
fade fut faigné le foir pour latroi-. 
fiéme fois. Il fur purgé letroifiéme | 


jour avec la Manne & le Sel végé- 
ral. Le quatriéme , la fiévre fe fou- 
tenant, & même augmentant , on 


fit une quatrieme faignéc ; & une. 
douleur qui fe fit fentir au côté 


‘sde 2 


rx 


droit , obligea à en faire encore « 


trois en deux jours de tems. Par 
toutes ces faignées on tira un fang 
coëneux , excepté à la premiere 


dont le fang étoit vermeil : le ven- 


tre étoit libre. 
Depuis le fecond jeur de la ma- 
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ladie il n’avoit paru qu'une feule 
fois quelque chofe de fufpe& dans 
les crachats ; mais le fepriéme ils 
fetrouvcrent fanguinolans ;cepen- 
dant la fiévre n’étoic pas forte & le 
malade dormoit un peu, réveil- 
lé feulement par fa douleur de 
Côté, peut-être même par lin- 
quiétude où il étoit de {on état. 
On mit fur ce Côté des Cataplaf- 

mes Anti-plévrétiqr ues qui ne di- 
minuerent qu'un peu Ka doulcur 
qu ilreflentoit. 

L'opiniâtreté du mal engagea à 
faire une huitiéme faignée , après 
laquelle la douleur fe pafloic Je 
matin & revenoit le foir. À 
qu'on fit ufer au malade des re. 
médes convenables , la toux :ne 
cefloit pas, & les crachats étoient 
toujours piqués de petites goutes 
de fang qui paroifloient venir du 
Poulmon. On mit en ufage pen- 
dant quelques jours les infufons de 


… rLtméélts Pied-de-chat, Tufi- 
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lage & Capillaire ; & quoique le. 
mal de côté ne fût pas tout-a-fait 
pañlé , & que les crachats ne pa- 
rufient pas encore tout -à-fait 
blancs & dans leur maturité , lew 
malade fut purgé deux fois. j 

Ïl avoit roujours Le teint jaune, 
& les Jambes un peu enflées, fur- 
tout la droite. Enfin ie dix-feptié- 
me il lui farvincun friffon qui fut 
fuivi d’un accès de fiévre de huit 
heures, & la fiévre fe déclara ent 
tierce. L'avis de Mrsles Medecins 
conclut au Quinquina mis dans 
une légere Emulfion faire avec law 
graine de Melon. Ileut fon effet ,M 
car la fiévre manqua au troifiéme, 
accès 3mais cenefut pas fans beauë 
coup échauffer le malade. | À 

Le vingt-quatriéme de [a malas 
die le malade parut aflez bien , &. 
dormit tranqguilement ; mais m als 
gré ce calme qui donnoit tout lieu. 
d’efperer, le fur-lendemain vingt 
fixiéme jour le mal de côté re 
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commença vivement avec une 
douleur fixe, tant vers le grand 
Pectoral, qu'aux attaches du grand 
Dentelé ; ce qui caufoit une gran- 
ide difficulté de refpirer. On fit 
une neuviéme faignée , & le len- 
demain une dixiéme, dans lefquel- 
Jes ontira un fang auffi coëncux 
que dans les premieres. Cette der- 
nicre fembla calmer beaucoup le 
poulx , qui auparavant étoit fort 
agité ; mais ce calme dans le poulx 
h'étoit qu'un accident de la foi- 
blefle qui fit fufpendre les fai- 
gnées , quoique la roux fubfhftät, 
& que la douleur ne diminuât 
point ; on fe contenta d'appliquer 
des Cataplafmes anodins fur toute 
l'étendue de la douleur. 

Le vingt-ncuviéme de la mala- 
dicon s’apperçut que le Côté éroit 
œdémateux , & l’Ocdémeaugmen- 
ta jufqu'au trente-troifiéme jour. 
Inftruit de tout ce qui s’étoir 
pat, & voyant la Tumeur œdé- 
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mateufe, je me rappellai fur-tout 
les friflons que le malade avoit eus 
quelque tems auparavant , & je. 
préfumai ( n'ofant pas encore l'af- 
furer) qu'ils pouvoient bien être 
l'époque du commencement dela u 
fupuration ; mais ce fentiment n’é- 
toit pas l'avis unanime. 

On pañla quelque tems dans 
l'ufagc de différens Caraplafmes ,n 
& dans celui des Prifannes peéto-u 
rales, des Syrops béchiques & des | 
jus de Bourache. Les crachatsm 
étoient toujours piqués de fang ,M 
& la toux étoir accompagnée fur 
le foir de grandes envies de vo- 


très-grande foiblefle. Il avoit unom 
fiévre lente & continue; falanguem 
étoit chargée, & il ne trouvoit dem 
goût à rien: cela engagea à lui fais 
re prendre deux onces de Mann 
avecun grain de Kermes en troiss 
prifes ce qui procura une crande 
évacuation , après laquelle La boufs 


fifluré! 


# | 
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fiflure qui étoit à la Main & au 
Pied du côté malade diminua de 
beaucoup , il n’y eut que le Vifage 
qui refta toujours boufi, fur-tout 
de ce côté. Quoique l’Ocdéme 
qui depuis Île vingt-quatriéme de 
la maladie occupoit tout le Côté, 
füt enticrement diffipé, cependant 
ce Côté paroïfloit fous le Doigt 
plus charnu que l’autre. | 
_ Cet état dura huit à dix jours, 
après lefquels le malade eut des 
friflons irréguliers, fuivis d'accès 
de fiévre qui fe terminoient par 
des fueurs noéturnes ; & dans la 
fiévre & dans les fueurs même, le 
malade fentoit encore de tems en 
tems de petits froids dans ie Dos, 
_ Après quinze jours de cet état, 
On vit pendant trois jouts des cra- 
Chats qui fembloicnt mêlés de pus, 
fans cependant qu'on pût aflurer 
que ce qui paroifloit en étoit. Ces 
crachats changerent, & dégénére. 
rent en unc{ymphe moufleufe qui 
D Tomel. X | 
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ne fortoit qu'avec unc toux aigre | 


& fatiguante. 

Au bout de quelques jours l'Oc- 
déme réparut au Côté & à la Main, 
mais beaucoup moindre que la pre- 
micre fois, & depuis ce tems juf- 
qu'à la fin des deux premiers mois 
de la maladie, l’Ocdéme qui étoit 
au Côté changea fouvent , aug- 
mentant & diminuant alkternati- 
yement. | 

Ce fut alors que je ne doutai 
plus qu'il n'y eût du pus amafié, 
Les friflons irréguliers qui avoient 
précédé , la permanence de POc- 


A & » sv + 
déme, la douleur continuclle,toutu 
cela étroit plus que fufhfant pouti 


fixer mon jugement, & m engager, 
à propofer l’ouvertüre de la Poi- 
trinc. Deux des Médecins quim 
voyoient Île malade penfoient den 
méme; mais notre avis étoit fuf- 


pet, parce que d’autrés perionnes 


foutenoient qu'il n’y avoit point! 
de pus, & qu'ainfiil ny avoit point, 
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d'opération à faire. Les frayeurs 
d'une famille & d’un malade, 
tous allarmés au feul nom d’une 
opération départagcoicnt les voix 
& l’'emportoient fur nos raifons. 
(Le Public & tous ceux qui ne 
Voyent que par. les fens extérieur 
veulent que le pus fe mauifefte 
{ous le Doigt pour décider qu’il y 
cit, & pour permettre une ouver- 
ture : n'étant point aflez au fait 
de la firuure des parties , ils 
Ne peuvent concevoir que dans un 
cas pareil où Île pus eft entre la 
Plévre & le Poumon, il y a trop de 
parties à émincer du côté des Te. 
gumens , pour qu'il fe fafle fencir 
fous le Doigt, } Ainfinotre avis ne 
fut point fuivi. On fit eflayer pen- 
danc huit à dix jours l’ufage du 
lait de Chévre, mais il fallut le 
quitter, | 
_ Le jour de la S. Jean l'Oedeme 
Qui avoit difparu depuis quelques 
Jours,reparut au Côté, & le lieu qui 
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dans le commencement de la ma-. 
ladic avoir été douloureux ne |e ! 
fur prefque plus, la douleur ne fo 2 
faifant plus fentir qu’à la circon- 
férence. | 

Cependant le malade dépérif-» 
foit de jour en jour, fa maigreurh 
éroit extréme , fon teint étoith 
plombé, fes Yeux creux & cernés ;u 
il avoit une fiévre lente qui aug-# 
mentoit fur le foir:enfin on ou- 
yric les yeux fur fon ctat; on.com- 
mença à goûter nos raïlons , 8 ONM 
appella en confultarion Mrs Mala- 
val, Guerin, Boudou & Morand, : 
tous à différentes heures. Ils exass 
minerent le malade ; ils le firent 
coucher des deux côtez & fur Je 
Dos ; il sy tenoit aflez facilement 
Lorfqu'il étroit couché fur Le Côtés 
oppolé à la maladie , il ne fentoigs 
qu'un léger tiraillement vers Les 
artaches latérales du Diaphragmes 
il faifoic des Infpirations & des: 
Expirarions aflez grandes, & nés 
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toir un peu gêné quelorfqu'il étoit 
À fôn féanr. Quand il toufloit il 
ne fentoit prefque point que cela 
répondit au Côté ; cependant vu 
la perféverance de l’'Ocdéme , le 
dérail de tout ce qui avoit précé- 
dé, &.l'état préfenc du malade, 
tous ces Meflieurs conclurent qu'il 
faudroit en venir à Popération : il 
ne s’agit plus que de décerminer 
Je tems de la faire. 

_ Le hazard voulut auc le malade 
qui, jufqu'alors, n’avoiteu que des 
rachats équivoques, crachät dans 
la huit fuivante trois ou quatre 
cuetllerées de pus blanc. Le Îen- 
demain 26 Juin nous fumes tous 
taflemblés , & on joignit à nous 
M. Petit. Alors l'examen des cra- 
chats nelaiffantaucune équivoque, 
réunit la plus grande partie des 
avis, & on conclut à ne point dif- 
férer opération qui fut faite le 
lendemain par M. Perit. 

© Il forcic d’abord environ une 
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chopine d’un pus fereux. M. Petit | 
mit le Doigt dans la Poicrine,& . 
lorfqu'’il l’eut retiré, il fortit envi. 
ron un demi-poiçon de férofité 
claire & non purulente. | 


É 


REFLE£EXIONS. 


Commeles Auteurs ont donné: 
pour fignes certains de lEmpief- 
me la grande difficulté de refpirer, 
Fimpolhbilité au malade de fe 
coucher fur le Côté oppolé , & 
autres accidens , on s'étonncra de 
ce que le malade dont ils'agit, & 
celle dont il eft parlè dans l'obfer- 
vation précédente ne les ayant 
pas eus ; on leur a tiré dans l’opé 
ration près d’une pinte de pus. 

Ne comprenons pas fous leter 
me d'Empiefme toute maladie 
dans laquelle il y a du pus enfer- 
mé dansla Poitrine,& diftinguons 
de l'Epanchement fur le Dia 
phragme les Abfcés où le pus ef 


L 


à 
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encore enfermé dans une efpece 
de Kifte & non épanché. C'eft à 
PEpanchement feul qu'il faut 
conferver le mot d’Empiefme. 
"Alors reconnoiflant qu’il n’eft le 
plus fouvent que la fuite d'un 
Abïcés placé en quelque partie de 
la Poitrine entre le Poulmon & la 
Plévre ; Abfcés qui à percé , & 
dont le pus s’eft épanché fur le 
Diaphragme, nous verrons que les 
fignes de la fupuration ont tou- 
jours précédé ceux de l'Empiefme, 
 & qu'ils ont celle en partie dés 
que ceux de lEmpiefme ont paru. 

Ceci étant bien entendu, difons 
que le pus renfermé dans un Kifte, 
comme il l’étoitau malade dont il 
s'agit, ne peut caufer les mêmes 
accidens que lorfqu'il eft épanché. 
Pour s'en convaincre, il ne faut 
qu'examiner d'où vient la dificul- 
té de refpirer qui accompagne L'E- 
panchement. 

Vient-elle du Poulmon qui ne 
:4 X iii) 
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peut être affez dilaté pour l'intro: 
miflion de l'air ? Vient-elle des : 
parties contenantes de la Poitri- . 
he dont le jeu n’eft pas libre? Ileft : 
certain qu'elle ne vient pas du « 
Poulmon ; & pour le prouver , ïl M 
ne faut qu'avoir recours à la ma- # 
niere dont fe fait la refpiration. # 

Le Poulmon eft alternativement « 
dilaté & reflerré. Dans l'Infpira- 4 
tion le Poulmon eff dilaté, & l'air” 
y entre. Dans l'Expiration , Ie 
Pouimon fe refflerre ,& eften mêé- 
me tems reflerré par la contraction M 
de la Poitrine ; ainfi l'air en cft M 
chaflé. La dilatation du Poulmon 
n'eft qu'un mouvement paflif qui 
ne dépendant nullement de lui 
dépend feulement de la dilatation 
de la Poitrine; mais fon reflerrc- 
ment eft un mouvement adif &M 
paflif en même tems, puifqu'ilde- 
pend en partie de fa ftruéture , &M 
en partie des Mufcles deftinés 3 
reflerrer [a Poitrinc. Sile Poulmonw 
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{e dilatoit parlui-même, il eft cer- 
tain que Le volume du pus s’oppo- 
feroic à fa dilatation, & géncroit 
Flinfpiration ; mais comme fa di- 
latation n’eft quun mouvement 
pañif, il n’eft dilaté qu'autant que 
la capacité de la Poitrine le per- 
met ; & lorfque cette capacite cf 
à demi remplie, le Poulmon n'’eft 
dilaté qu’en partie. ( Chacun fçait 
par fa propre expérience que no$ 
refpirations ne font pas toutes ga 
Les, & que ce n'eft pas une loi de 
Nature qu’à chaque Infpiration le 
Poulmon doive fubir toute la di- 
latation dont il eft fufceprible.) 

Si donc dans les demi-Infpira- 
tions le Poulmon ne fouffre pas, 
‘comme tout Le monde le fçait, fl 
la mefure de la capacité de la Poi- 
trine cft ce qui détermine le point 
de la dilatation du Poulmon, il eft 
évident qu'une certaine quantité 
de liqueur enfermée dans la Poi- 
grine ne génera point par fon vo- 
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Jume la dilatation du Poulmon.Ii 
eft évidentencore qu'une certaine w 
quantité de pus enfermé ne fçau- w 
roit empêcher le Poulmon de fes 
reflerrer, & que le volume de ce 
pus faciliteroit plâtôt fon refferre-# 
ment, qu'il ne s’y oppoferoit. | 
Puifque le Poulmon n'entre pour # 
rien dans Ja difficulté de refpirer# 
dont fe plaignent les malades qui # 
ont du pus dans la Poitrine, c’eft 4 
donc aux parties contenantes deu 
la Poitrine, & qui font les vérita-M 
bles agens de la refpiration , qu’il # 
faut attribuer cet accident. | 
Doit-il fe trouver également & . 
lorfque le pus eft encore enkifté, 
& lorfqu'il eft épanché fur Le Dia4 
phragme? C’eft ce qu'il eft impor 
tant d'éclaircir. | | | 
Lorfqu’il y à Epanchement , le: 
Diaphragme & les autres Mufcles! 
qui fervent à la refpiration n'ont! 
pas tout leur jeu libre. L'Infpira. 
tion cft aflez facile ; mais J'Expi-w 
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ration ceft très-difiicile, parce que 
le Diaphragme cft obligé de fou- 
lever le liquide qui pefe fur lui: 
mais quand [e pus eft enkifté, il 
ne pcfe pas fur le Diaphragme qui 
cft le principal organe de la ref- 
piration; ainfi l’Expiration eff fa- 
‘pile. | | 
= Je fçais quela douleur rendroit 
JInfpiration difficile , fi l’inflam- 
mation fubfftoit encore ; mais il 
ne s’agit ici que du pus formé, & 
non du pus lorfqu’il fe forme; & 
Jon peut remarquer dans l'obier- 
ation que je donne, que loppref- 
 fion ne fur fenfible que vers le 26 
de la maladie, rems auquel le mal 
_de Côté fuc très violent. 

Dans la XX XII. obfervation 
on voit pourquoi dans le cas du 
pus enkifté , le malade fe couche 
fans peine fur le Côté oppofé à la 
_ maladie, ce qu'il ne fait pas lorf- 
que le pus eft épanché. En ayant 
expliqué les raifons, ce ferait fa- 
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tiguer le Leéteur que de les FC» 
péter. EX 

Si l’on réfléchit avec atteñtion 
fur ces raifons , on ne fera plüs 
étonné de ce que là maladie dont 
je viens de donner l’obfervation, 
h’étoir pas accompagnée dela plü- 
part des accidens qui accompa- 
gnent & qui caradérifent l'Em- 
picfme. 4 

Si l’on démande quel eft Ie tems 
ou le pus s’eft formé ,afin depren- M 
dre à propos fon parti dans ure \ 
occurrence pareille, pour y re- 
pondre, je crois devoir préalable- . 
ment expofer ce que je penfe du 
fond de la maladie. k 

Probablement il s’eft fait dans 
les premiers jours une adhérance 
vicicufe de Îa Membrane externe 
du Poulmon à la Plévie par une 
inflammation légere à ces parties, 
& linflammation augmentant, 
elles ont contrate une épaifleur 
plus ou moins confidérable. (Ceux « 
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qui ont eu defréquentes occafions 
d'ouvrir des Cadavres morts d’in- 
flammation aux parties membra- 
neufes , ont vü queces membranes 
de minces qu’elles font dans Îeur 
€tat naturel, font devenues par 
Finflammation très-épaifics.) J'en 
ai vi qui avoient acquis plus de 
quatre lignes d’épaifleur. 
 Commetoute inflammation qui 
_ne fe termine pas par réfolution 
ou par Gangrene, prend pour l’or- 
dinaire la voie de la {upuration, 
il a pû fe faire pluficurs petits 
Abfcés d'efpace en efpace entre 
les deux Membranes unies, & le 
degré de linflammation qui n'eft 
pas par-tout égal, a pu fixer l’épo- 
que du commencement de chaque 
 Abfcés; ainfi ils ont pû fe former 
à quelques jours l’un de l'autre. 
Eft-ce dans le tems des accès de 
fiévre qui ont marqué en tierce» 
La chofe eft affez équivoque. Eft-ce 
dans le tems qu’il cft furvenu des 
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friflons irréguliers ? La chofe cft 
plus probable, & il y a apparence | 
fuivant que nous le voyons tous 
les jours dans la pratique, que # 
chaque Abfcés a été marqué par 
fon friflon. à 

Dans chacun de ces Abfcés ainfi # 
fépares l’un de l'autre, la quantité 
du pusaugmentant de jour en jour, 4 
cela a détaché une partie de Fad- 
hérance, & ainfi par fucceflion de 
teins,plufieurs Abfcès fefont réunis 4 
enun,& n'ont plus formé qu'un. | 
{eul Abfcés dont les deux Mem- 
branes formoientle Kifte ,à l’aide 
d'une partie de ladhérance qui 
fubfiftoit encore, + 

Comptant donc le tems dés 
friflons irréguliers pour l'époque M 
dela formation des divers Ab{cés, # 
il a fallu plufieurs jours pour que 
leur union fe foir faite, après quoi M 
l’on auroit pü enfaire l'ouverture. « 

S'il étroit poflible de deviner 
quellceft l'écenduc de l'adhérance, . ‘ 
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il faudroit attendre pour faire lou- 
Verture , que tous les points qui 
doivent fupurer fuflent unis au 
principal Abicés, 
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Pierres an Poulmon. Colleftion 


de pus. 
TJ  Outes les maladies qui vien- 


nent de caufe interne , ont 

pour principe Îe vice desparties, ou 
celui des liqueurs qui les arrofent. 
Le vice des parties: Ainf les 
pens qui ont naturellement la Poi- 
rine ferrée , font pour l'ordinaire 
plus fujets que d’autres à devenir 
Poulmoniques. ( On pourroit en 
lapporter une infinité d’autres 
exemples.) Il n’eft pas impoflible 
que ces vices de parties influent 
fur les liqueurs qui les arrofent, & 
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occafionnent leur altération. Ils w 
fontaflez fréquemment héréditai- 
res dans les familles. É 

Le vice des liqueurs peut téci- 
proquementinfluer fur les parties, M 
& caufer leur deftruétion. Ù 

Les différentes altérations des 
liqueurs font, comme toute mon-# 
de le fçait , des maladies abfolu-W 
ment différentes , mais le mêmes 
vice , fource de maladie , peut feu 
montrer fous différens fymptomes;,M 
& comme un Prothée changeant 
de figure, faire fuivant la ftruêétu- 
re & l’ufage des parties où s’en fait 4 
le dépôt, des maladies qui ne feu 
reflemblent en aucune inanicrei" 
ainfi le Virus verolique fair des UIS 
céres, des Abfcés , des Exofto- 
zes, &c. ainfi une humeur dat- À. 
treufe abandonnant la Peau, fait 
obftruction dans quelque Vifcére. 
Ainfi les Gouteux ceflent de l’é-m 
tre, & deviennent fujets à la Gra-wn 
velle, Ces vices de liqueurs font, 
| | ail 
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aufli quelquefois héré liraires. 
Deux chofes rendent ces mala- 
dies crès-dificiles à guérir. 1°. Il 
melt pas aifé de connoître quclie 
Et l'efpece d’altération que les li- 
Queuts one acquile. 2°. Le dépôt 
qui fe fait de cette humeur vicieu- 
fe fur les parties eft rarement cri- 
tique, & eft prefque toujours fym- 
ptomatique. Nous en allons voir 
un exemple dans l’obfervation fui- 
vante. 
_ En 171$. Madame de Viques 
agce de 30 ans, aflez grafle, & qui 
paroilloit d’un bon temperament, 
fut attaquée d’une toux féche qui 
fembloit n'être autre chofe quele 
commencement d'un Rhume. Cet- 
te toux menaçant d'inflamma- 
tion , la malade: fut faignée plu- 
dicurs fois, & furimife à un régime 
Convenable : mais malgré ces at- 
tentions la toux dura tout PHiver, 
Au Printems elle fur mife au. lait 
d'Anefle, qui fembla d'abord la 


k à L de" 
vorrer je 
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foulager , mais qui ne la guérit. 
pas. À P'Auromne elle reprit le [aitu 
qui n'eut pas plus de fuccès, 87 aus 
commencement de l’Hyver clleu 
s’apperçut qu'il y avoit dans quel: à 
ques-uns de fescrachats des gravierss 
gros comme des têtes d’épingles ÿ 
blancs & aflez durs. Ileftbon dé 
remarquer que la fortie de ces gras 
viers étoit précédée de quintes d@ 
toux vives & longues, & qu'elles 
crachoit quelquefois des filets de 
fang ,ce qui faifoit augurer qu’ils 
venoient de fort loin. Les filets! 
fanguins qui paroifloient dans les 
crachats étant une fuite des cxco4 
riations que les graviers faifoient 
dans leur trajet pour fortir , nous 
tenoicnt toujours en garde contr 
l’inflammation ; ainfi nous faifionss 
de tems en ces de légeres fais 
gnécs. { 
Pendant quatre ou cinq année 
que la toux ne changea que di 
plus au moins , étant quelques: 


DE CHIRURG1IR8. 259 
fois vive & fréquente, quelquefois 
moindre, la Dame s’y accoutuma 
de maniere à n’y faire aucune at- 
tention , d'autant plus qu’elle ne 
.maigrifloit point ,qu’elle dormoit 
bien & qu'elle avoit bon appetit. 
Elle eut même pendant ce tems:la 
deux enfans qui vinrent à bien. 
Pahu la toux.fe calma en .1720. 
& la Dame fe croyoit guérie, 
lorfqu'au bout de deux mois de 
ce calme il lui furvint 4 la partie 
moyenne & latérale externe de la 
Jambe gauche à côté de la Crête 
du Tibia , une inflammation qui 
fe termina par un Abfcés dans le 
Pannicule graifieux. Je l'ouvris, & 
je n’y apperçus rien d’extraordi- 
naire : il guérit en cinq femaines. 

Quatre mois après la toux re- 
commença , aufh-bien que la for- : 
tie des graviers. La Dame yérant 
accoutumée n'y fit pas grande at- 
tention, & garda cette incommo- 
dité encore quelques mois fans 


A 
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m'en avertir. Enfin il Jui parut 
une Tumeur enflamée vers l'atta-. 
che fupérieure des Mufcles Droits 
au deflus & au deflous du Cartilage 
Xyphoïde. Deux faignées que je 
fs, & les Cataplafmes émoliens & 
réfolutifsque jappliquai,ne purent 
empêcher qu'il ne sy fit unc fu- 
puration , fans cependant caufer 
beaucoup de douleur. En quatre 
ou cinq jouts cela fut en érat d’être 
ouvert. 

Je ne trouvai plus dans la ma- 
lade la même docilité aveclaquel- 
le elle m’avoit laiflé faire louver- 
ture de l’Abfcés de la Jambe. En 
vain je lui repréfentai que le puss 
par un plus long féjour s'étendroit, 
dans la Graiffle dont elle avoit pro- 
vifion, & qu'il y creuferoit des 
clapiers ,ce qui nous obligcroit à 
faire une ouverture plus confidé- 
rable : elle voulut remettre l’opéra- 
tion jufqu’au lendemain, & je fus 
éconné d'apprendre en y retour- 
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nant, que pour fuir le biftouri, elle 
étoit partie dès le matin pour al- 
ler à fa campagne à fept lieues de 
Paris ; ainfi te la perdis de vüe pen- 

dant quelque teims. Là elle trou- 
Va de ces pieufes Charlatanes qui 
ne parlant point d'opération ga- 
_ gnerent bien-tôt fa confiance , & 
lui appliquerent leurs Emplâtres 
qui toujours ont la vertu de guérir 
toutes fortes de maux. 
_ Au bout de quatre mois la Da- 
-me vint à Paris, & me pria de voir 
Jon mal. Je trouvai deux trous f- 
fuleux , l'un fut le Cartilage Xy- 
phoïde précifément dans fon mi- 
lieu, l'autre à trois grands travers 
de doigt au deffous, un peu du 
côté droit. Il fortoit de ces ouver- 
tures aflez de pus, & le gonflement 
qui accompagne prefque toujours 
les Fiftules où il y a beaucoup de 
Clapiers , en réndoit l'évacuation 
plus libre , rantôc par l'un des trous 
® tatÔt par l'autre , de maniere 
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que l’un rendoit plus quand Pau- 
tre jettoit moins. La matiere étoit 
quelquefois fanieufe & quelque- à. 
fois épaifle. | 
Au bout de quelques jours la. 
malade cut la complaifance deme 
laifler introduire la fonde, tenant 4 
fa main toujours prête à m'arrêter 
à la moindre douleur qu’elle fen-« 
tiroit 5 & Ce ne fut qu'à cette con-M 
dition qu’elle.me laifla faire. : 
Le Sinus de la Fiftule fupérieurew 
montoit obliquement de gauche 
à droite, & fembloit gagner l’incer-" 
valle qui eft entre la fixiéme & law 
feptiéme des vraies Côtes en def: 
cendant , à l’endroit où elles fe joiss 
gnent au Sternum ; mais ne pou 
vant introduire le ftilec plus loin 
que le rrajec de fept à huit lignes,! 
je ne découvris point encore las 
fource du pus. Jeconduilis dans la! 
Fiftule inférieure le ftilet que Je: 
courbai à caufe de fon obliquiré;cart 
cnappuyantau défaut des Cartila®. 


As truc 
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ges des faufles Côtes, toujours du 
côté droit , je faifois fortir plus de 
matiere. Cette courbure me con- 

- duifit infenfiblement jufqu'au ni- 
. veau de ce Cartilage , mais pro- 
+ fondément à caufe de lépaifieur 
du Pannicule graifleux & du gon- 
. flement où étoient toutes ces par- 
- ties. Jene pus aller plus loin à cau- 

fe de l'obliquité du Sinus. 
La malade confentit à la pro- 
_ poñition que je lui fis de mettre 
dans ce Sinus une petite canulle 
de plomb que je moulai fur le tra. 
- jet que le ftilet avoit fuivi, & elle 
vit avec plaifir le pus couler avec 
plus de liberté qu'auparavant par 
cette canulle qui tenoit écartées 
 Pune de l'autre les parois de la 
| Fiftule. Elle continua l’ufage de 
. pareilles canulles, & retourna à fa 
campagne. 

Comme au bout de quelques 
mois elle vint à Paris je vis fon 
-mal,-& je trouvai le gonflemenc 
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bien plus confidérable. Ne pouvant » 
laréloudre àmcelaifferfairedumoins 
les injections néceflaires pour fai- 
re couler le pus plûs facilement qu'il. 
ne faifoir , je crus que plufieurs n 
avis pourroient l'y déterminer. | 
Entre plufieurs habiles gens ques 
je lui propofai, on choifi: M. Petit.M 
Nous examinames le mal enfem-M 
ble,& nous trouvames la malade“ 
toujours rébellc à toutes Incifions.M 
Cependant nous obtinmes d’eiles 
la permiflion de faire des inje 
étions , qui pénétrant jufqu’au fond 
des clapiers pourroient peut étre | 
les déterger. | 
Les deux premieres in;cétions 
n’allerent pas loin , & reffortirents 
avec une portion de pus ; mais Ia 
troifiéme que je pouflai un peu 
plus forc , pénétra jufques dans lei 
Poulmon, & caufa une toux très 
vive. La chofe n'étoit point équisi 
voque , car la malade en crach4l 
une portion que NOUS reconnumess 
à fon 
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à fon odeur & à fa couleur. . 
Pour lors nous ne doutâmes point 
que la fource du pus ne füt dans le 
Poulmon. Je continuai les inje- 
étions pendant un mois ou fix fe 
Mmaines ; & comme la toux fati- 
guoit très-fort la malade quandla 
liqueur entroit dans le Poulmon, 
je me contentois quelquefois de 
nettoyer les Sinus avec l'injection 
fans la forcer. La Dame retourna 
à {a Campagne où elle fe pança de 
même, faifant quelques injeions. 
Dans quelques voyages qu’elle 
fic à Paris, elle me dit qu’elle avoit 
de tems en tems des accès de fiévre 
Ephémerc précédez de grands frif. 
fons, & je vis qu’il s’étoit faitenco- 
retrois ouvertures au Côté droit de 
Ja Fiftule inférieure. Je comparai 
la multiplicité de ces Fiftules à cel- 
les du Pcrinée, dont tous les trous 
ne répondent cependant qu'à un 
{eul par où l'urine à quitté fa route 
naturelle, 
_ Tome. ur” 
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_ La crainte des Opérations, l'idée 
allez bien fondée où la Dame étroit | 
que fi elle venoit à mourir je vou- 
drois voir le fonds du mal que je 
né connoiffois encore que par con- 
jcdure , la déterminerentafe tenir 
à fa Terre, où au bout de dix mois. 
élle mourut après un cours de ven« 
tre de fix femaines. 

Je fçus cette mort trop tard pour 
facisfaire une curiofité à laquelle fa | 
Famille même étoitintéreflée,puif- 
qu'une des Filles de certe Dame a 
depuis craché plufieurs graviers 
dans une attaque de toux pareille 
à celle de fa Mcre. i 
* L'ouverture du Corps m'ayants 
été interdite, effayons d'y fuppléersn 
& tâchons de connoître le fond den 
la maladie par les fimptômes quil 
l'ont accompagnée depuis le com 
mencement juiqu'à la fin. ë 
La fécherelle de la toux & fon 

opiniâtreté, malgré rous les adou-* 
ciffans qui ont d'abord été em 
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ployez, me donnent lieu de croire 
qu'une humeur vicieufe dansle fang 
abreuvoitles Glandes du Pouimon; 

& fi les corps falins font plus dif. 
pofez que d’autres à fe pétrifier, 
dans la qualité de cette humeur, 
indépcndament de fon épailiffe. 
ment qui, avec le tems, a fait des 
conctétions pietreufes , on pout- 
roit trouver la caufe de cette aia 
greur dans la toux. 

On ne doit pas regarder la tu- 
Meur qui a paru vers les Mufcles 
Droits comme un Abfcés qui fe foit 
formé en cet endroit, mais com 
me un Sinus ou clapier creufé 
par le pus qui s’eft d’abord formé 
dans le Poulmon. Cet abfcés au 
Poulmon à pû fe faire prompte. 
ment comme celui de la Jambe; 
il a pü aufli être une fuite de l'ex. 
Coriation de ce vifcere dans la for. 
tie des graviers, & de fon inflam- 
mation en conféquence. { Des gra. 
vicrs arrêtez dans les Reins qui ne 

Z ij 
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font pas comme le Poulmon dans, 
un mouvement continuel, y cau- 
fent des Ulcéres & des Abfces. }# 
Suppofant donc l’adhérence natu- 
relle ou vicieufe du Poulmon a la 
Plévre dans l’endroit où elle com-W 
mence à tapifler le Diaphragme,# 
je ne vois nulleimpofhbilitéau pus 
de la percer , lorfqu’il a fait colle-M 
étion dans fa partie inférieure dus 
Poulmon À l'endroit de l’adhéren-M 
ce. L'Anatomic nous apprend que 
le Diaphragme outre fon attaches 
aux Cartilages des Faufies Côces,e{Em 
continu par quantité de fibres char- l 
nuës anx Mufcles Tranfverfes dus 
Bas-ventre; ainfi je conçois que les 
pus ayant percé la Plévre, a coulé 
à la faveur de cette continuité des 
fibres jufques fous le Mufcie Oblis 
que interne, & que féparant cn 
fuite les fibres charnuës de ce Mufs 
cle & celles de l’'Oblique externe 
il s’eft répandu dans les cellules dum 
Pannicule graifleux. 


le LS 
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Si la malade moins craintive 
eût pas refufé les principaux fe- 
Cours de la Chirurgie, nous au- 
Hions élargi & peut-être joint en-. 
femble les deux premieres ouver- 


tures qui s’étoient faites; & au lieu 
oes routes obliques par ou le pus 
formé daus le Poulmon ne s'echa- 
poit qu'avec peine, nous aurions 
fait un chemin libre & facile du 
moins jufqu’auDiaphragme;& per- 
fuadé que je fuis, que les friflons, 
les accès de flévre fréquens, & mé. 
me le cours de venrre qui a Cm- 
porte la malade,ne font venusqu’en 
conféquence des différens amas du 
pus, dont une portion qui ne for 
Loit qu'avec peine, étoit fouvent 
repompée dans les vaifleaux , je 
crois que la mort cût été moins 


choic 4 fe débarraffer. Un Cautere 
1.0 Z ii} 
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placé à la Jambe où s’étoit formé - 
l’Abfcés, eùt-il fecondé fes inten- 
tions , &l’auroit-il engagé à fe con- … 
tenter de cette évacuation? J'en 
doute pour deux raifons: r°. L’ex- 
périence journaliere nous apprend 
que rarement les Cauteres font « 
d’une grande utilité aux perfonnes M 
d’un âge fait. Les Efpagnols qui cn 
ont prefque tous, ne font pasmoins M 
fujets que nous à toutes fortes de 
maladies. 2°. La Nature avoicbeaus 
jeu pour fe conferver un Égoût par 
l'ouverture que j'avois faite à la 
Jambe; & elle l’auroit fait malgré 
nous, comime il arrive quelquefois, 
&l'Abfcésne fe feroit jamais refer-m. 
mé, fi l'humeur vicieufe qui étoite 
dans le fang eût continué de s’yk 
jetter comme celle avoit fait d’a-4 
bord ; mais à prompte & facile 
guérifon prouve qu'elle ne l’a pas 
fait; d’où je conclus que le Cautere 1 
auroit été inutile. Le 
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XXXVI OBSERVATION. 


_ Abfces Critique [ous le Mufcle 
| __ Grand Dorf al, : 


A U mois de Septembre 1723. 
f A mon Cocher âge denviron 
 2sans, & d’un affez bon tempérar- 
ment, eut une maladie des plus 
vives. Le jour qu'elle commença 
il avoit faic toute la matinée fon 
ouvrage ordinaire, nefe fenrant de 
rien; & comme il commençoit à 
diner, il fut frappé d'un violent mal 
de Têre.Il fe leva de table fans man- 
ger, & alla fe promener. Dans l'a- 
_ près-midi la fiévre le prit, &le {oir 
elle augmenta vivement. Je lui fis 
une ample faignée , & je fis conti- 
nuer {a diette qu’il avoit déja com- 
Mecec. 
Dans la nuit il fentit une dou 
| Z iiij 
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leur affez vive fous l'Aiffelle droite 
fans qu’il parût rien à l'extérieur. 
Le matin je trouvai fon fang d'un 
rouge vif & fec, & la fiévre aufli- s 
bien que le mal de Téteayant beau- M 
coup augmenté dans la nuit, je 
fis faire une feconde faignée. À mi- M 
di jen fis faire une troifiéme, & 
le foir une quatriéme,trouvant a 
fiévre & la douleur de Tête toi" 
Jours les mêmes; mais a celles-ci le # 
fang n'étoit plus fi vermeil, & il 
formoit dans la Palette une efpe- 
ce de Champignon coëneux. Les 4 
Javemens & les boiflons abondan: « 
tes & convenables navoient pointe 
été épargnés, Yordonnai le jus dem 
Bourache, de Bugloffe, de Cerfeüilm 
& de Chicorée fauvage qu'on fit 
prendre par verres de trois heures 
en trois heures. Le troifiéme jour” 
au matin la fiévre augmenta enco-m 
re, & la douleur fous l'Aiffelle fut 
plus vive ; j'y crouvai un peu de du-« 
reté dans les Glandes, mais fans auew 


+ 
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cune rougeur à la Peau. Fy fis met- 
tre & renouveller les cataplafmes 
émoliens, & je fis faire une cin- 
quiéme faignée. Sur le foir la fiévre 
portant à la Tête, jerta le malade 
dans une efpece de délire, ce qui 
mengagca à le faire faigner du 
Pied ; cette faignée débarafla un 

eu la Tête : fa douleur de def- 
fous lAifelle ,s’étendit fous la par- 
tic latérale de la Poitrine de ce mé- 
me côté, & ce ne fut que le ein- 
quiéme jour, qu’il parut à ce Côté 
un peu de conflement. J'y trouvai 
la Peau un peu rouge; & lorfque 
ÿy appuyois le Doigt , l’imprefhion 
y reftoit: Alors je mis des Cata- 
plafimes maturatifs pour avancer la 
fupuration. | 
* Pendant les huit premiers jours 
il n’y eut aucun changement à là 
maladie ni à la tumeur , & je n‘y 
fentis pas la moindre fluétuation. 
Cependant le Bras , la Jambe & Île 
Pied du même côté devinrent œdé- 
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mateux, accident qui dura jufqu’à 
ce que le pus fût formé & évacué. 
Plufieurs friflons chaque jour en- 
trecoupoient la fiévre , & enfin le 
huitième, je crus fentir à la tumeur 
une petite fluctuation très-profon- 
de; mais le foir cette lueur d’efpe- 


rance s'évanoüic, & la tumeur di-. 


minua de moitié. En mêmê temps 


la fiévre redoubla & devint plus! 


forte que jamais; ilfurvintuneop- » 


preffon & une toux des plus vives; 


cela m'engagea à faire fur le champ 


une ample faignée du Bras, après 
quoi l’oppreflion diminua un peu. 


Le neuviéme la Tête s’embar- 


rafia de nouveau, & la faignce du 


le] 


Pied l'ayant débarraflée, je fis pren-« 
dre le dixiéme au maladeune Eau 
de Cafe dans laquelle je fis dif- 
foudre quelques grains d'Eméti- 


que. Cela procura unc grande éva- 


cuation , mais n'empécha pas le” 
cours de la fiévre & de la toux.Alors 
jæcrus devoir donner au fang du 
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mouvement , pour engager la Na- 
ture a faire un effort, & à jetter au 
dehors, s’il étoit poffible, l'humeur 

qui avoit été repompée, & de la- 
_ quelle je craignois un nouveau dé- 
- pôt fur quelque Vifcere. Pour cela 
je fis prendre au malade un verre 
 d'exccllent Vin dans lequel je fis 
difloudre un gros de Thériaque & 
24 grains de Sang de Bouétain : ce- 
_ Ja caufa une fueur des pluseopieu- 
{es qui le foulagea beaucoup. Le 
lendemain onziéme de la maladie, 
je trouvai la tumeur plus rebon- 
die & plus douloureufe. Ten atten- 
dois le progrès, mais elle n’avan- 
_ çoit point, & fut quatre jours en- 
tiers dans le même état. La fiévre 
alors fe régla en double tierce con- 
_ tinuë, redoublant tous les jours à 
. la même heure par un friflon ; & 
au bout de quelques jours la dou- 
leur de Côté ayant augmenté, je 
fentis à la tumeur une petite flu- 
&tuation crès- profonde à travers 
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l'Oédeme qui avoit fubfifté pen- * 
dant tout lé cours de la maladie. # 

Alorsjenecrus pas devoir tarder 
davantage à en faire l'ouverture, # 
& je priai M, Petic de venir chez 
moi. Il vit le malade; & quoique M 
_ la fluduation ne fe fit pas fentir M 
_ bicn diftin@ement, il fut de mon M 
avis, enfaifant réflexion que la {é- M 
rofité purulente qui étoic infiltrée M 
dans toute la tumeur, méritoit au- # 
tantnosattentions quele pus épan- M 
ché, s’il y en avoit; & que chaque 
Vefficule du Pannicule graifleux & 
du Tiflu cellulaire qui lie enfemble . 
toutes ces parties, étoit autant M 
d’Abfcés qu'il falloit vuider. È 

L'appareil étant prêt, je fis ap-m 
puyer les deux mains d’un Servi-M 
teur Chirurgien, lune fur la partie 
antéricure & latérale de la Poitri-m 
ne fur le Grand Peétoral, l’autre“ 
fur la partie poftérieure & auñfi la: M 
cérale , afin de rapprocher autant M 
qu'il étoit poffible Ic pus dans un 
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point fixe, Enfuite je m’aflurai de 
l'endroit que le pus pouvoit occu- 
per , qui étoit depuis environ la 
cinquiéme des vrayes Côtes en def- 
cendant jufqu’à la quatriéme des 
faufles. Je fis avec le Biftouri droit 
une ouverture à la Peau & à la GraiC 
fe fuivanc la ligne de direction du 
Corps, commençant à quatre tra- 
vers de doigt au-deffous de l’Aif- 
fcileun peu poftéricurement, & f- 
niflanc à {ix travers de dois plus 
bas. Par cette ouverture il ne for- 
tit qu'une grande quantité de féro- 
fitez purulentes qui étoient infil. 
trées. Elles fortoient comme l’eau 
{ort d'une éponge moüillée que l'on 
exprime. Je me trouvai par Là {ur 
la portion épaifle du Grand Dorfal, 
un peu à côté & au-deflfous de l’an- 
gle inférieur del’'Omoplate. Je fen- 
dis cette portion mufculeufe avec 
le même Biftouri, finiffant l’inci- 
fion vers Les attaches poftérieures 
du Grand Denteclé. 
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Par là je me trouvai fur les Muf. 
cles Intercoftaux dans un vuide, 
d’où il ne fortit qu'environ une 
cuillerée d'un pus très-féreux & 
fans aucune confiftance; je pançai 
enfuite la plaie fuivant l'art. 1 

Dans l’intervale du premier au! 
fecond pancement , l'appareil fut « 
inondé d’une quantité fi prodigieu- 
fe deférofitez qui fuinterent detou- 
te la circonférence de la plaie, que w 
le matelas en furtrempé;& dans les 
quatre premiers pancemens, ce fut 
prefque la même chofe. Toute la 
circonférence s'étant ainf dégor- 
gée, je découvris le troifiéme jours 
de l’ouverture un Sinus à la partiem 
inférieure de la plaie un peu pofte-u 
rieurement ; j'en fis l'ouverture. M 

Le cinquiéme, à deux heures du 
matin, il prit au malade une toux 
fi affreufe , que dès quatre heures 
on m'éveilla, me difant que mon 
Cocher fe mouroit. Je l’allai voir , 
& à peine la toux lui permit-cllem 


paie 
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de me dire qu’il ne fentoit d'autre 
mal que l'envie de touffer conti- 
nuellement. Ayant réfléchi un mo- 
ment fur la caufe de cette toux, je 
préfumai que Le pus qui s’étoit for- 
mé fous le Mufcle Grand Dorfal 
ayant occafionné une infiltration 
fi confidérable au-deflus de ce Mu. 
cle malgré fon épaiffeur, une pa- 
teille infiltration avoir bien pû fe 
faire à travers les Mufcles Interco- 
faux encre cux& la Plévre, & par 
Proximité au Poulmon, qui peut- 
être étoit adhérant. 

Je balançai entre la faignée, crai. 
gnant que Îss efforts ne fiflent 
rompre quelques vaiffeaux au Poul- 
mon, & la purgation,qui, par la dé- 
rivation qu’elle occafionne, pouvoit 
dérober les férofitez infiltrées dont 
la Nature cherchoit à fe débarraf. 
fer; & chofiffant lc dernier party, 
jefis prendre au malade 4 deux heu- 
res lune de l’autre, trois prifes pur. 
gatives compofécs de Cafle, Manne 
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& Sel Végéral. Dès la premiere 
évacuation, la toux diminua, &aà 
chaque felle,elle diminua avec tant 
de fuccès , qu’à quatre heures après 
‘midi elle étoit entierement ceflée. 
Alors la fiévre diminua confide- 
rablement, la plaie commença à 
donner une belle fupuration,& prit 
un bon chemin jufqu’à la parfaite 
ouérifon qui fut au bout de fix fe- 
maines ou environ. Une légereen- 
fure fubfiftoit aux Jambes & aux 
Pieds ; quelques purgatifs admini- 
ftrez de temps en temps calmerent 
cer accident. 


REFLEXIONS. 


Il faut bien diftinguer l’'Oedéme 
du Phlegmon Ocdémateux. L'Oe- 
déme n’eft pas douloureux & n'eft: 
pasaccompagné defiévre pour l'or. 
dinaire; mais le Phlegmon Ocde- 
mateux cft douloureux & toûjoursi 
accompagné de fiévre, 


Quand! 
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Quand il fe fait un dépôt criti- 
que, il faut pour peu que l’on fente 
une collc@ion faite, procurer Pif£ 


MHüué de la liqueur épanchec, faute 


de quoi le reflux eft toûjours à 


craindre , comme il cft arrivé le 
 huitiéme jour au malade dont il 


3 . 


Dans le Phlegmon Ocdémateux, 
la liqueur infiltrée mérire autant 


. notre attention que celle qui eft 
_ épanchéeselle doit étre évacuée par 


une opération; & fuppofé même 
qu'il n°y eût pas de colleétion, l’o: 
pération n'eft pas moins néceflaire, 
pour peu que cela dure, parce que 
chaque Veflicuie doit être regar- 
déc comme un Abfcés qui abefoin 


d'être vuidé. 


Il cft bien vrai que par l’incifion 


que l’on fair, on n'ouvre pastoutes 


les Veflicules qui font remplies de 
pus, mais elles ne fe vuident pas 
moins, parce qu'elles s'ouvrent tou- 
tes les uñes dans les autres. 

Tome I, Aa 


182 OBSERVATIONS. 


_XXXVIIL OBSERVATION. 


Plue a la Poitrine. Enphif. 2m’. 


“Enphiféme eft, comme on” 
fçait, une Tumeur venteufe… 
formée par le gonflement des Vers 
ficules du Pannicule graifeux , Icf- 


quelles font remplies d'air. Cerac- 


cident eft affez ordinaireaux Plaiesm 


de Poitrine, lorfqu’elles penetrent 
dans la capacité, & que l’ouvertu- 
re extérieure eft oblique ou petite. 


On l'a vû auffi à quelques Plaies” 


qu'on n'a pas crû pénétrantes dans 


la capacité. | 
C’eft un accident dont il fautar- 


rècer le cours le plus promptements 


qu’il eft poffible, faute de quoi las 


bouffiffure gagnera bien tôt tout les 
Corps. 
Le Mercredi 8 Juin 1729.0on,. 
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apporta à la Charité François Ca- 
ban, Tailleur de Pierre, âge de 20 
ans, qui venoit de tomber de s0 
pieds de haureur. Je lui trouvai une 
fracture à la Guifle gauche partie 
Mnférieure, & une Plaie à La Poïi.- 
trine. | 
 Jecommençai par réduire la fra 
Cure, & j'y fis un bandage conve- 
nable. 

_ Je paffai a la Plaie qui étoit vers 
Ja fixiéme des vrayes Côtes, à deux 
travers de doigt au-deffus de la Ma- 
melle droite, & le malade ne put 
me dire quel inftruméntavoit pû 
faire cette Plaie, dont l'entrée pou- 
voit permettre l’intromiffion du 
doigt. [y portai la fonde, & je trou- 
vaiun chemin qui la conduifoit 
environ à quatte travers de doigt 
plus haut que l'entrée, fous le Muf- 
cle Pectoral. De plus, il vavoicun 
Enphiféme d'un pouce d’épaiffeur 
Qui occupoit tout le devant de la 
Poitrine. 

2 Aa i) 
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A la douleur vive que le malade 
{entoit au fond de la Plaie, à la 
grande difficulté de refpirer que 
j'appercevois , & à l'Enphiféme, 
je me perfuadai que les Mufcles In- 
tercoftaux & la Plévreëtoient per= 
cez. Loin de fonger encore à dila- 
ter la Plaie, jetravaillai arefermer 
la Poitrine,pour empêcher l'Enphi- 
féme d'augmenter; ainfi je pançai 
la Plaie fimplement avec le Beau-. 
me d’Arcéus; & pour empêcher 
J’Enphiféme d'augmenter, j'appli- 
quai fur la Peau à l'endroit où 
les Mufctes Intercoftaux étoient 
percez, une comprefle aflez épaif- 
fe, large comme un Ecu, imbibée. 
d'Eau-de-Vie, & bien exprimée; je 
la foutins avec d’autres compref- 
fes, le cout maintenu par un ban- 
dage convenable. 

Pour prévenir l’inflammation ,. 
je fis faignerle malade quatre fois 
en feize heures. | 

Le point d'appui que j'avois fait 
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avec la petite comprefle, remplit 
mon intention , & le Jendemain je 
trouvai lEnphiféme entiérement 
difiipé. Je n'ôtai cependant pas en- 
core la comprefle contentive. 

Le malade fut encore faigné deux 
fois, d'autant qu'il lui étoit furve- 
nu un crachement de fang avec 
unc fiévre aflez forte, & il le fut 
encore le 3e &le 4° jour. 

- Au bout de ce teimps, je crus 
que la Poitrine pouvoit être refer- 
mée, & qu'il étoit temps de dila- 
ter la plaie extérieure; ce que je 
fis. Bien-tôt après les accidens fe 
Calmerent, & la fupuration devint 
abondante & très-loüable. | 
… Jene parle point du régime qui 
fut crès-févere, ni des Prifanes Pe- 
étorales qui furent données à pro- 
pos. La plaie étant devenuë une 
Plaie fimple, fut guérie avant la fin 
du mois, & le malade ne refta à 
VHôpital que pour achever la gué- 
Fion de la fracture de la Cuifle. 
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On voit dans cette Obfervation 
ce que l'on verra encore dans quel- 
ques autres ; C'eft l'avantage qu'on 
retire des faignées promptement 
faites pour arrêter les progrez de 
l'inflammation. 
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XXXVIIL OBSERVATION. 


Coup d'Epce a la Poitrine. 


N Ans les playes profondes, 
È # l'accident qui eft le plus à 
craindre après l'Hémorragie, c'eft 
l’inflammation. Elle s’oppofe à l’in- 
dication curative qui cft la réu- 
nion ; elle fait les fupurations & les: 
Abfcés ; enfin elle s'étend fouvent: 
aux parties voifines, & eft la four. 
ce de mille accidens. On peut mê- 
mc aflurer qu’il n’y a aucune playe 
qui foit incurable, fi l'Hémorragie 
& l’inflammation n’y furviennent 
pas. Ac 
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Le moyen le plus für pour pre- 
venir l'inflammation,& même pour 
en arrêter les progrez, c’eft l’ufage 
des faignées copicufes & brufque- 
ment réitérées, le tout proportion- 
_ né aux forces du malade, à la 
force des accidens, & à la nature 
_ des parties bleflées , lefquelles fonr 
plus ou moins fufcepribles d’inflam- 
mation. Je vais en donner un exem- 
_ple dans l'Obfervation fuivante. 
Le 27 Avril 1728. à l'entrée de 
la nuit, on apporta à la Charité un 
Paflager qui avoit reçu quelques 
heures auparavant un coup d’Epée 
a la région latérale gauche de la 
Poitrine,a deux travers de doigtau- 
deflus du Mamelon. [y portai Ja 
fonde, dont le bout paflant à tra- 
vers les Mufcles Intercoftaux, en- 
tre la croifiéme & la quatriéme des 
vrayes Côres, tout auprès du Ster- 
num , entroit obliquement , & s’ar- 
-rétoitau- deflous dansle Médiaftin. 
\Ceft tout ce que je pus reconnoitre 
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par la fonde. Il n’y avoit aucun En- 
phiféme. ; G 
Avant que le malade fût tranf- 
porté à la Charité, il avoit cté fai- 
gné une fois; j’ordonnai qu'on le 
faignât encore deux fois dans la 
nuit. Lelendemain la fiévrelui prit, 
il fe fenticoppreflé, & il lui furvint 
un afloupiflement léthargique ac- 
compagné d'un grand mal de Tête 
& d’un accablement detoute la ma- 
chine. Je fis pancer la Playe fimple- 
ment avec le Beaume Vert, comme : 
Jaurois fait une Playe fimple, at- 
tendu qu’iln'y avoit pas lieu à faire 
une dilatation qui püt être de quel- 
que utilité. Le malade fut encore, 
faigné dans la journée deux fois ,# 
& la dictre exacte ne fut pas ou= 
bliée. 3 
Malgré cela, les accidens fubfi-n 
fterent; & quoique le malade fûts 
encore faigne les trois, quatre ,h 
cinq, fix , fept & huitiéme jour 
(il eft vrai qu'il étoit d’un tempé+ 
ramenc, 
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rament pléthorique } ils ne fe cal- 
merent pas. L’oppreflion étoit con- 
fidérable, ce qui pouvoit donner 
lieu de craindre un épanchement 
dans la Poitrine ; mais il fufifoit 
de l'inflammation pour caufer cet 
accident 5 de plus loppreffion 
étoit égale, en telle attitude que 
{e mit le malade, & il fe couchoir 
également de deux côtez : il nefen.. 
toit même pour toute caufe de fon 
oppreffion , qu’un poids fur Le Ster 
num. 

Le huitiéme jour au foir le ma4 
lade faigna du Nez; cela me déter- 
ina, dans la crainte d’un délire, 
à le faire faigner du Pied. Cette 
faignée fembla être infruueufe, 
&. ne changea rien aux accidens, 
Le matin à la vifice j'en propofai 
une feconde au Médecin qui fut 
de mon avis, & elle fut faite. Les 
accidens fubfftant toujours 8 mé. 
me augmentant à vüë d'œil, nous 
Eh ordonnâmes unc troiliéme, & 
| Tome, 
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unequarriéme. À cette derniere Îes 
accidens parurent diminuer un 
peu. Effc@ivement le lendemain je 
trouvai Je malade beaucoup mieux, 
& le quinziéme jour il fur entiere- 
ment guéri. La playe extérieure 
étroit fi peu de chofe , qu'il n'y 
avoit plus qu'un peu de cicatrice à 
{€ faire. | 


REFLEXION. 


À quoi attribuer tous ces acci- 
dens qui font furvenus, fi ce n’eft 
à l’inflammation de 1a Plévre & du 
Médiaftin ?Puifque l’oppreflion & 
la févre ont été les premiers de 
tous, ne fuffifoient-ils pas pour oc 

cafionner tous les autres, fur-tout, 
_ dans l’état de plénitude où. éroit Len 
malade au moment de fa bleflure 2. 

Y a-t-il quelque reméde qui foi, 
plus efficace & plus prompt que le, 
nombre des faignées promptement: 
faites? Par elles on diminue Ja plé=, 
nitude générale & particulierc; part 
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elles les parties ne font plus diftan- 
dues par la colomne du liquide, 
& elles reprennent leur reflort: ce 

reflort accélere la circulation dans 
des parties où elle étoit rallentie, 
& psut même lever quelques lé« 
geres obfiructions. 


_XXXIX. OBSERVATION. 


Coup de Couteau à la Poitrine. 


FN Ette Obfervation prouve ; 
comme pluficeurs autres, l’u- 
tilité & même la néceflité de la fai- 
gnéce dans toutes les playes ou l’in- 
|flammation eft à craindre, de mé- 
[me que dans celles où elle ft déja. 
1 Le nommé Pierre Morct Soldar 
[aux Gardes, fut apporté à la Cha- 
Arité le 12 du mois d’Août 1728. 
(fur les Gx heures du foir. Il avoic 
Axeçu le matin un coup de Couteau 
Bb ij | 
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à la région latérale gauche de Ja 
Poitrine, partie moyenne & pref- 
que inférieure, entre la troifiéme 
& la quatrieme des faufles Côtes, 
en comptant de bas en haut. 
eus d’abord de la peine à in- 
troduire la fonde & à reconnoître : 
{a direction du coup ; maisenfin je. 
trouvai le chemin.Le coup alloitde 
haut en bas obliquement , tendant! 
vers la partie poftérieure,& ma fon- 
de pañlant entre les Côtes, entroitw 
par delà d'un bon travers de doigt. 
Avant que Le malade fut cranfporté 
à l'Hôpital ,il avoitété faigné deux 
fois. Perfuadé que j'étois que le 
coup pénétroit dans la capacité, 
quoiqu'il n’y eût pas d'Enphifémen 
e voulus prévenir cet accident 
& je dilatai la playe extérieure d'où 
il fortit très-peu de fang. Le malash 
de fentoit une douleur très-vive a 
fa circonférence, & il ne refpiroits 
qu'avec peine : J'ordonnai que jufss 
qu'au lendemain matin il fût en 
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core faigné trois fois, & le matiw 
il parut un peu foulagé. 

En fecond appareil je pançai la 
plaie avec le digeftif fimple. Le ma- 
Jade pañla la matinée aflez tran- 
quillement ; mais toute laprès-mi- 
di il fut crès-oppreflé ; ce qui fr 
que je le refaignai pour la fixiéme 
fois. La deuxiéme nuit, comme les 
accidens parurent augmentez, je 
fis faire une feptiéme faiguée : la 
difficulté de refpirer étoic fi gran- 
de, jointe à une douleur vive au 
tebord des faufles Côres verslesat- 
taches du Diaphragme, qu’à peine 
Je malade pouvoit-il refter un de- 
mi quart-d’heute dans la même fi- 
tuatiON. | 
… Les faignées furent redoublées 
tanc la nuit que le jour tufqu'à fei- 
Ze fois ; & pendant tour ce temps 
la playe étoit fort féche. L’inflam- 
mation de narriculierc qu’elle étoit 
ÎC premier jour, étoit deveñt? Sen, 
ñcrale, s'étendant à toute la Poi- 


Bb iij 


294 OBSERVATIONS 
trine , & même à toutc la région 
Epigaftrique, avec une douleur f- 
xe vers le Cartilage Xiphoide. Il y 
avoit de plus une toux vive, où 
lürôt une envie de toufler conti- 
nucile & que fa douleur arrétoit. 
Le peu que le malade crachoit, 
étoit épais & de couleur jaune. 
Dès que cette douleur à l'Epi- 
gaftre commença, je mis en ufage 
les fomentations émollientes donts 
on renouvehoit fréquemment laps 
_plication fur tous les endroits dou“ 
_: loureux. Tous les accidens fubfifte- 
rent jufqu’au dix-feptiéme jour de: 
la bleflure; mais enfin linflamma-. 
tion diminua aufh-bien que les: 
fimprômes qu’elle avoit produits, 
& la playe fe mit en bonne fupuras 
tion. Au digeftif avec lequel je pan* 
çois la playe, je joignis un peu des 
Beaume vert, qui étant plus liquiss 
de, couloit infqu'au fond de fa 
giaye. Le 20 il furvint au malade 
unc toux féche qui fut:calméc cf 
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moins de deux jours par l’ufagé du : 


Blanc de Baleine ; & le vingr-fixié- 


me il commença à fe lever defon 


Hit. Enfin Le 3 d'Oétobre il fur par-. ! 


 faitement guéri. 


XL. OBSERVATION. 
R Anévrifne du Tronc de P Aorte. 
k La fin de Juin 1726. M. 


_Æ À Verdier célébre Chirurgien 
& Démonftrateur Royal en Ana- 


tomie , me propofa d’allér avec lui 


à une ouverture de Corps. Comme 
je crois qu'il ne faut rien négliger 


dans une profeflion où nous déci- 


dons fouvent de la vie des Hoin- 


mes,& qu'il nya riendontonne 


Puifle cirer quelque inftruction , 

jacceptai la propofition & j'allai 

avec lui. 

M. Cartier Diftillateur étoir 
Z 111} 
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mort la veille dun Anévrifme 
monftrueux qui fe manifcftoit au 
deffus du Sternum au devant dela 
Trachéc-artere ; & c'étoit-là le 
fuiet de notre curiofité. En atten- 
dant que tous ceux qui devoient 
être préfens à l'ouverture fuflent 
arrivés, on nous raconta l’hiftoire 
de la maladie , à peu près de la 
maniere fuivante. 

En 1722. ledit fieur Cartier dif- 
putant de force avec une Dame 
aufli grande que lui, & qui fe 
cramponoic pour qu'il ne püt l’en- 
lever de terre, il fit un effort ; & 
dans l’inftant il fentit une vive 
doulcur à l'endroit où la Clavicu- 
le gauche s'articule avec le Ster=\ 
num. | 
Il ccffa aufli-tôt le badinage , &: 
la douleur fe calma un peu. Elle 
fut légere pendant huit jours, & 
augmenta après. Il fe fit faigner 
& fut foulagé , mais la douleur ne 
cefla pas entierement. Cette al-! 


< 
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ternative dans les douleurs lui fit 
regarder fa maladie comme un 
- Rhumatifme. 

…_ Deux mois & demi après, il 
_S'apperçut qu'il avoit au deflus du 
 Sternum entre les deux extrémi- 
 tez des Clavicules une petite Tu- 
meur. Il la fit voir à un Charlatan 
qui d’abord la reconnut pour un 
Hour de Verole. Cette déci- 
on n'étonnera pas, dès qu’on 
_{çaura qu'il vendoit une ptifanne 
pour cette maladie. À ce mot de 
Verole le Charlatan perdit la con 
! fiance du malade qui ne fentant 
qu'une légere douleur , pafla en- 
corc plufieurs mois à fe divertir: 
mais {a Tumeur & la douleur le 
chicanant toujours , il fit à plu- 
ficurs reprifes différens remédes 
dont on ne nous à pas fair le dé- 
tail : ce n’étoit point des remédes 
 duivis , c'étoit tous ceux que cha- 
eun lui propofoit , quand felon 
fon peu de lumieres il les jugcoic 
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convenables à fon mal, 
Pendant ce tems {a doufeur s’é- 
tendit jufqu'aux deux Epaules , & 
le malade devint fujet à de fre- 
quentes fuffocations. La Tumeur 
paroifloit orofle comme une pom- 
ne , tantot plus & tantôt moins, 
felon qu'il étoit en repos, ou qu’il 
s’agitoit : dans les pañlions diffé- 


rentes elle groflifloit beaucoup & 


les fuffocations fuivoient.de près. 
ÏH ne pouvoit fe coucher fur le 
côté gauche fans étouffer & fans. 
fencir de vives douleurs à endroit. 


où il en avoit fenti lors du pre- 


mier effort; cela faifoit qu'il fe: 
tenoit plus volontiers à fon féants 
qu'en toute autre attitude, | 

Comme fon Chirurgien ordi- 
paire ne lui parloit que de le fou- 
Jager par Îes faignées, il vit plu 
fieurs Charlatans , & entre autres 
un plus hardi que Îles autres, qui 
Fentreprit & qui gagna fa confian# 
€ ,; promettant la ouérifon. Ce 
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mot, je vous guérirai, eft pour le 
Public une raifon péremptoire , & 
tint auprès du malade lieu de capa- 

cité, | 
_ Le Charlatan fit un cataplafme 
_ compofé des plusforts aftringens, 
 & il Pappliqua non feulement far. 
Ja Tumeur, mais encore fur toute 
la Poitrine. Le Caraplafme fut re- 
nouvcilé de tems en tems pendant 
une quinzaine de jours ; après 
_ quoi on s’apperçut que la Tumeur 
toit augmentée d’un grand tiers. 
Elle fembloit s'étendre farle Ster- 
num jufqu'au milicu de la Poitri- 
_ ncentre les deux Mamelles; &les 
_ deux Clavicules faifant faillie au- 
 déflous de la Peau en forme de 
fourchette, fembloient être fépa- 
_rées d'avec Le Sternnm. Alors le 
_ malade fe fit voir à plufieurs Chi- 
 rurgiens qui plus experts & non 
_ Charlatans , ne purenr que le 
Plaindre d’avoir une maladie qui 
… Étoit fans reflource. Cependantils 


300 OBSERVATIONS 
lui confeillerent de fréquentes fai- 
gnées, pour prévenir autant qu’il 
feroit pofhble Les fuffocations, 
empêcher la Tumeur d'augmenter, 
&. le foulager. 

Le Charlatan continua fes foins, 
& voyant l’inutilité de fes cata- 
plafmes, il ceffa d'en mettre. Il y 
{ubftitua une plaque de plomb de 
dix pouces delong fur huit de lar- 


ge, frottée de Vif-argent. Le poids 


de la plaque n'étant pas fufifant, 
la compreflion devoit y fuppléer, 
& deux perfonnes ferroïent La pla= 


que à force de bras avec des cor- | 
royes qui faifoient le 8 de chiffre, 


pañlant fous les Aïflelles & fur les 


Epaules, pour fe joindre avec une 


boucle derriere la Poitrine. La Tu- 
meur ne laiffa pas d'augmenter 
encore,& ne pouvant s’etendre au 
dehors à caufe de la plaque , elle 
poulloit au dedans & comprimoit 
les parties au point que Île malade 
ne pouvoit prefque plus avaller, 


We 
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pas même de l’eau. Par-[à on peut 
juger de la preflion que fouffroic 
la Trachée-artere ; aufli le malade 
<toit toujours prefque étouffant, 
1l fentoit des élancemens fréquens 
dans la Tumeur, & la Peau qui la 
* recouvroit étoit œdémateule & 
_ pâteufe. Enfin il mourut au bout 
de quatre ans du commencement 
de fa maladie. 

_ Après la mort la Tumeur étoit 
de moîïtié moins srofle qu'aupara- 
 Vant; au rapport de tous ceux qui 
l'avoient vûe : cela n’eft pas éton- 
_ nant j le fang n’y étoit plus envoyé 
par le fifole du Cœur & le dernier 
fiftole de l’Artere , aufi-bien que 
laffaifement de la Poitrine,avoient 
chaflé plus loin une portion du 
ing contenu dans l’Anévrifme. 
M. Verdier célébre Anatomifte 
fut prié de prendre le fcapel & 
de faire l'ouverture du Cadavre. 
Après que toute la Peau fut enle- 
Vée avec attention, nous vimes les 
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les Mufcles Srerno-maftoïdien , 
Bronchique & Sterno-hyoïdien, 
qui étoient beaucoup plus larges 
que de coutume : aufli éroient-ils 

eñ même teins très-émincés. 
Quand ils furent coupés, nous 
découvrimes une partie de la Tu- 
meur an“vrifmale. M. Verdier le- 
va le Srernum , & enleva de Îa 
Poitrine le Cœur avec fes vaif- 
fcaux, enfemble Les deux Ciavicu- 
les dont les extrémitez qui regar- 
dent le Sternuim éroient enfermées . 
dans PAnévrifme. La droite étoit 
entiere, mais la gauche étoir rom- 
pue dans fon milieu , c'eft-à-dire , # 
que l'extrémité qui tenoit à la Po-® 
che anévrifmale étoit détachée de. 
celle qui étroit articulée avec J'A- 
cromium. 
Alors nous vimes {a partie ma- 
Jade dans toute fon étendue; telle 
queje la décris cy-après, &t que 
M. Verdier la conferve, ù 
® L'Aorte en fortant du Ventri- 
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cule gauche du Cœur commence 
a devenir anévrifimale & s’élaroir 
de plus en plus jufqu'au milieu 
de la Crofle où eile à pres de qua- 
tré pouces & demi de diamétre; 
elle fe rétrécit enfuite peu à peu, 
jufqu'à ce qu'ayant pris le nom 
d’Aorte defcendante , elle reprend 
fa groffeur naturelle: il paroît mé- 
me que la courbure se allongée 
à mefure qu'elle s’eft élargie , car 
clle à fept pouces de longueur. 
Dans toute cette dilatation de la 
Crofle, l’Aorte eft au moins trois 
fois aufli épaifle que dans fon étar 
naturel , reflemblant à un gros 
Cuir. Le milieu de cette dilatation 
de la Crofle s'élevoit jufqu’à la 
hauteur de la partie fupéricure du 
Srernum. 

Le milieu de la Crofle dilatée 
Sonvre dans une Poche qui lui eft 
continue , laquelle tient environ 
unC chopine de liqueur. Cette 
Poche a cinq à {ix pouces de hau. 
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teur fur neuf à dix pouces de cir- 
conférence ; & comme la baze de 
cette Poche n’en a que cing, cela 
fair deux Anévrifmes antés l’un 
{ur l'autre. Le tiflu de cette Poche 
eft un peu moins épais que celui 
de l'Aorte. Cette Poche formoit 
la Tumeur qui paroiflant & pouf- 
{ant au deflus du Sternum , avoit 
émincé les Mufcles, comme je lai 
dit, & fe rabattoit a la partie an- 
térieure du Sternum entre les Ma= 
melles , où on la comprimoit avec 
la plaque dont j'ai parlé. 
L'intérieur de la Crofle dilatée 
étoit garni à la circonférence de 
plufieurs couches d'une Lymhe 
épaiflie en forme de coëne , à peu 
près pareille à celle qui couvre 
dans ja palette le fang des Plevre- 
tiques. Ces couches coëneufes é- 
toient entremélées de pluficurs 
gros caillots de fang. 
L'intérieur de la Poche qui s'é- 
levoit fur le milieu de la Croffe,, 
étoig 
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étoit auf garni de pluficurs cou- 
ches d’une chair fibreufe, un peu 
rouge & aflez dure; & au milieu, 
étoient descaillots de fang. 

_ Danscette Poche on trouve en- 
clavée l'extrémité de chacune des 
_ deux Clavicules, J'ai déja dit que 
la gauche eft fraurée dans fon 
milieu hors de la Poche. L’extré- 
mite qui y eft enfermée eft cariée 
& féparée en deux morceaux par 
la Carie. Cette portion de Clavi- 
eue centre dans la Poche près de 
l'endroit où elle tient à l’Aorte. 
La Clavicule droite y entre a trois 
travers de doigt au deflus, Un 
grand tiers de cette Clavicule eft 
dans là Poche, & cette portion 
enfermée cftcariée comme la Cia- 
vicule gauche & échancrée par la 
Carie,comme fi l’on avoit ôté moi- 
tie de fon épaifeur. 

Les Arteres Carotides droite & 
gauche & la Souclaviere gauche , 
toutes crois de leur grofleur natw- 

Tome L. Ce 
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relle, partent de la Crofle dilatée 

oftérieurement,al’endroitoù elle 
s’ouvre dans la Poche. 

De certe Obfervation qui paroît 
plus curieufe qu’utile, on peut ce- 
pendant tirer plufieurs avantages. 
Premicrement elle peut fervir 
aux Chirurgiens à leur faire faire. 
dans des cas à peu près pareils, les 
prognoftic jufte d'une more certai-, 
ne , plus ou moins promte ; & ces 
prognoftic avertit le-malade de fon-, 
gcrâfes affaires {pirituclles & tem- 
porelles. | 

Secondement on voit l’inutilité 
qu'ily a,& même le tort que lon 
peut avoir en comprimant forte 
ment ces grands Anévrifmes qui 
font partie au dehors & partie aus 
dedans. Cette compreflion , quoi 
qu’elle ne foit qu'imparfaite , fe 
fait toujours aux dépens des par 
ties qui font au deflous ; elle fatim 
gue le malade , & fouvent IC MEN 
avance fa mort, en procurant lou 


‘ 
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verture accidentelle de la Poche 
anévrifmale, comme on l’a vû quel- 
Hhcfois. 

_ Troifiémement il eft aifé de 
conclure qu'il n'ya que les faignées 
fréquentes qui puiflent foulager le 
malade , & empêcher la Tumeur 

d'augmenter promtement , en di- 
minuant le volume de toute la 
mañle du fang. 


XLI OBSERVATION. 
Abfces fous P Aiffelle. 
| ‘Application des comprefles 


expulfives étant un ufage 
adopté avec raifon par tous les 
"Chirurgiens, foit pour épargner les 
Incifions, foit dans les cas où il ne 
leur eft pas permis de kes faire ou 
de les érendre aflez loin, il n’cft 
“pas indifférent de déterminer Ja 
maniere d'appliquer ces compref- 
Cci] 
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fes, & le tems de le faire, d'autant 
que les Auteurs n’en parlent pas. 
Ainfi quoique l’obfervation que je 
vais décrire n'ait rien d’extraordi- 
naire , je ne laiflerai pas d’en faire 
un Chapitre en faveur des jeunes 
Chirurgiens qui pourront s'y in- 
ftruire des deux circonftances eflen- 
tielles dans cette application. 

Le 24 May 1728. Jacques La 
Tour Menuifier entra à la Charité. 
Il avoit fous le Bras droit un peu 
antérieurement un Phlegmon con- 
fidérable , occupant en même tems 
toutes Les Graifles qui font fous le 
Mafcle Grand Peétoral. 

Jy fis mettre des cataplafmes 
maturatifs, parce que a Tumeur 
étoit entrain de venir à fupura- 
tion. On les continua jufqu'au trois 
Juin, & alors le pus étant fait, 
j'en fis l'ouverture avec la lancette 
de bas en haut , non pas précifé- 
ment fous l’Aiflelle , mais anté-" 
ricurement , parce que le pus s’y 
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faifoit micux fentir , & parce que 
la Peau y étoit plus éminecée. La 
rencontre du Mufcle Peétoral qu’il 
auroit fallu couper en travers 
me me permit pas de porter mon 
_Incifion bien loin, quoique le pus 
. vint de fort haut senfuite pour me 
donner du jour, & pancer commo- 
_ dément, j'emportai avec les ci- 
 feaux un peu des deux lévres de la 
playe. Pour examiner le fond, je 
_ portai mon Doigt Indicateur vers 
Je haut, & je trouvai que Le vuide 
alloit par deflous le Mufcle Pe“to- 
ral jufqu’à a Clavicule dont je fen- 
tis la dureté, quoiqu’elle ne fût pas 
découverte. 

__ Pendant quelques jours je pan- 
gai la Playe fimplement avec le 
Digeftif , ayant foin de porter un 
bourdonnet plat charoé de ce re- 
méde , jufqu'au fond du Sinus qui 
heureufement étoit en haut , de 
maniere que le pus n'y féjoutnoit 
pas. Au bout de huit jours je fis 
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pancer avec le Mondificatif, après 
quoi j'abandonnai le fondà la Na- 
ture. 

Pour l'aider autant qu'il étoit 
poflible, c’eft-à-dire pour tenir rap- 
prochés lun de l’autre les paroïs 
du fond de la Playe , je me fervis 
d’une comprefle expullive , longue 
& crès-écroite. La prentiere fois 
je la mis feulement au-deflous de 
fa Clvicule tranfverfalement , 
c'eft-à-dire couchée tout le long 
de l'Os. Le lendemain je mis a la 
même place une autre comprefic 
de même longueur , mais un peu 
plus large, & j’augmentai ainfi de 
jour en jour la largeur de la com: 
preffe laiffant un égoût libre pout 
la fupuration. Le pus éroit aflez 
abondant par rapport à la quanti: 
cé des grailles qui avoient fouftert, 
& qui fupuroient. Par cette ma: 
nœuvre , le treiziéme jour leSinu 
parut rempli, après quoi fa Playa 
ne tarda guéres à fe cicatrifer , & 
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Paide d’un pancemenc méthodi- 
que, due 
REFLEXxIONS. 

Si dans une Playe il y à quelque 
 Sinus, & que dès le commence- 
menton fc ferve des comprefles 
_expulfives, non feulement celles ne 
fervent de rien , elles font même 
contraires. I] faut que les chairs 
ayent fupuré , & qu’elles foient 
mondifiées pour qu’elles puiflent 
fc réunir. + | 
_ Si le fond du Sinus étant mon- 
difié, on met d’abord la compreffe 
expulfive , de maniere qu'elle ap- 
puye fur toute l'étendue du Sinus 
dont on veut réunir les parois, il 
peut fe faire qu’elle appuye moins 
fur le fond du vuide que fur le 
trefle , & en ce cas elle-même s’op- 
pofera à l'intention que l’on a de: 
Procurer la réunion & le recol e- 
nent des parties. Ainfi doncilne 
faut comprimer le fond que par de- 

SICEZ. 
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En mettant le bandage, il faut 
bien faire attention , non feule- 
ment à ne point déranger la com- 
prefle expulfive, mais mêmea ne 
point faire au-deflous d’elle, par 
quelque cour de bande, une com- 
preffion qui s’oppofe à l'évacuation 
du pus. Pour que cette comprefle 
ne fe dérange point , il convient 
fort de Pafluiétir par un emplâtre 
dans la place où lon veut quille 
refte. 
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XLIIL OBSERVATION. 


Tumeur Chancreufe a PEpaule. 


Es Tumeurs Schirreufes lorf- 
— qu’elles deviennent douloureu- 

fes, prennent le caractere de Can- 
cer , & doivent être traitées com- 
mc telles , en quelque partie du 
Corps qu'elles fe trouvent. 
EE Fn 1714. M *** fentant une 
légere douleur fur le Moignon de 
lEpaule, ÿ porta la main; il s’ap- 
perçut d’une petite Tumeur de la 
groileur d'un pois. En moins de 
quinze jours la douleur augmenta 
& devint extrême. 

Tome L, D d 


314 OBSERVATIONS 
Ayant été mandé, j'examinai [a 


Tumeur, & je la trouvai grofle 
comme un pois, élevée au plus de 
deux lignes au deflus du niveau de 
la Peau. Elle étoit d’un rouge pour- 
pré, & certe rougeur s’étendoir à 
deux ou crois lignes à la cireon- 
férence. | 

Après avoir faigné le malade, 
je pris le parti d’emporter la Tu- 
meur. D'abord je l’acrochai avec 
une hérigne pour l'affujettir , & 
avec un biftoury je coupai la Peau 
à deux ou trois lignes de la rou- 
gcur dans une partie dela circonfe- 
rence: enfuice élevant la Tumeur, 
je la féparai, coupant dans le Pan- 
nicule graifleux qui étoit trés-épais, 
le malade étant fott gras; & j’achc- : 
vai de l'emporter. 

Le malade ceffa de fouffrir s il 
fur pancé comme d'une playc fim- 
pie, & guérir entierement cn trois 
femaincs. 


+ 
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XLIIL OBSERVATION. 
_ Carie avec Exofhofe à la partie fu 


périeure de  Humèrus. Ampu- 
tation du Bras dans fon Articu= 
lation avec PEpanle. 


Ai trouvé cette Obfervation 
avec quelques autres que feu 
mon Pere avoit confervées. Il s'ex- 
plique en ces termes: 

La maladie de M. de Comadeux 
avoit commencé à la partie fupé- 
rieure de l'Os du Bras fous le Del. 
_toïde ; la douleur avoit toujours été 
médiocre, mais fans aucune caufe 
connue. La Tumeur étoit devenue 
_très-confidérable, cequiélevoit le 

Deltoïde & le tuméfioit beaucoup 
fans que la couleur naturelle de 
la Peau en fut changée. Nous crü- 
mes que la caufe étoit une Lim 


Dd i 


AUTRES 
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phe épaillic & coagulée peu à peu: 
on avoir auffi quelques Icgers foup- 
cons d'Anévrifme. Comme la Tu- 
meur étoit très-dure, an y fit met- 
tre des cataplafmes émolliens, en 
attendant le temsd’aller prendre 
la Douche des Eaux chaudes, 
Dans l'intervalle on s’apperçut. 
d’une petite mollefle à la partie 
antérieure du Bras près l’Aiflelle, » 
& d’une autre à la partie poitérieu- » 
re; ce qui fit changer d'avis. On mit 
une petite saînée de pierres à Cau- 
tere fur les deux endroits. L’efcarre 
avant été ouveit, il ne fortit que 
du fang qui venoit d’une petite Ar-. 
cere qui s’étoit ouverte fous le Del- 
toïde par une portion de l'Os qui, 
lavoir piquée.Ayantportéle Doiges 
dans l'ouverture, on n'y trouva, 
nulle autre liqueur ; mais on fentit, 
_ l'Humérusdécouvertdepuis fa TÉ= 
te jufqu'à fix grands travers des 
doigt au-deflous: de plus il étoit! 
carié, vermoulu, & exoftofc depuisi 
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la partie moyenne id à fon Col, 
de maniere que € toit lui qui fai- 
foi la Tumeur en élevaint le Del. 
toide. 
 . L'examen dela maladie fair par 
. Mr Marefchal Premier Chirurgien 
_ du Roi, Arnauld , Aubert, Petit & 
moi, on pança jé malade; & nous 
étant retirez d aupres « de lui, on 
 convint qu'il n'y avoit d autre 
moyen de Îe guérir & de lui fau: 
ver a vie, qu’en Otant le Brass ce 

que l'onne pouvoit faireutilement 
q en Pôtant dans l'Article. | 
La Famille & le malade y ayant 
Confenti, on remit l'opération au 
lendemain. On y manda pour mou 
veaux Confultans Ms De la Peyro- 
nie, Lardy, Merry, Guerin & Rufel, 
qui furent tous du même avis. 
Aprés que nous fûmes convenus 
de Ja maniere de faire d'opération; 
. Arnaud voulut bien tenir le 
Bras 8e M. Pecit le Gorpsso et 
, Je paflai d’abord de la partie 
D d ii; 
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antérieure du Bras à la poftérieure, 
le plus près de l’Aïffelle que ie le 
pus, uncaipuille droite enfilée d’un 
fil fort en plufieurs doubles & ci- 
ré, raclant l'Os avec laiguille ; & 
j'embräflai avec cette ligature les 
 Vaifleaux, toutes les Chairs & la 
Peau qui les couvre. Je mis une 
petite comprefle, & je ferrai le plus 
qu’il me füc poflible. Je connus que 
lesVaificaux étoicnt bien pris,parce 
que le poulx ecfla de battre. Pour 
lorsavec un couteau droit & étroit, 
je coupaila Peau avéc Îe Deltoïde 
tran{verfalement jufqu’à l’Article , 
dont je coupai de même tous les 
ligamens qui Penvelopent. 
L’Article étant découvertautant 
que je le pus, & qu’il en fut nécef 
faire, M.Arnauld qui tenoit Ie Bras, 
fit fortir l’Os de la cavité de l'O- 
moplate, en le pouflant en haur, 
ce qui me donna la faciliré de paf- 
fer mon couteau entre POs & les 
Chairs; je le fis couler de haut en 
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bas , en tenant toujours le tran- 
chant un peu tourné du côté de 
Os j ainfi je defcendis peu à peu 
_en féparant ce qui fe crouvoit en 
- mon chemin jufqu’au deflous de 
l'endroit où javois fait la ligature 
des Vaïfleaux. 

Jachevai l'opération en coupant 
ce qui reftoit de Chairs & de Peau 
\ 

à couper. 

Cela fait, comme il reftoit un 
grand lambeau de Chairs inutiles, 
je refis une nouvelle ligature avéc 
üne aiguille courbe, le plus haue 
vers FAiffetle qu'il me fut pofhble, 
en embraffantaflez de Chairs,après 
quoi je coupai au-deffous ce qu'il 
ÿ avoit de Chairs fuperflues, dans 
Jefquelles éroit ma premiere liga- 
ture qui étoit devenue inutile au 
moyen de la feconde. 

L'Artere quieftà la partie fu pé- 
tieure du Bras donna peu defang;s 
il ne fallut autre chofe que la char- 
pie & les poudres pour l’arrêcers 
D d ïü 
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Je remplisla cavité de POmoplate 
avec la charpie féche, ce que ÿai 
continué à tous les pancemens.Il ne 
s’y cft fait aucune exfoliation , elle 
s’eft remplie peu à peu de bonnes 
Chairs, les ligatures font tombes, 
la Peau s’eft rapprochée, la cicatri- 
ce s’eft faite, & le malade à été 
entierement guéri en moins de 
deux mois & demi, de maniere que 
la cicatrice n'eft pas plus longue & 
plus large que le Pouce. 


DE CHIRURGIE. 327 


- — 
= 


_ XLIV. OBSERVATION. 


| Abfcés ou fupuration de la Capfule | 
… quicnvelope la Tête de l'Hum ÊTHS à 


Q ‘Iles playes demeurent fiftuleu- 
y Dies, ce n'eft pas toujours la fau- 
. te de la maladie ; il eft bien vrai 
_ qu'il y a des cas dans lefquels la 
ftructure de la partie ne permet pas 
au Chirurgien de porter fes inci- 
 fions aflez avant pour découvrir le 
fonds du mal; mais fi on peut le 
faire fans danger, la grandeur des 
incifions qui font néceflaires ne 
. doit pas éronner , fi d’ailleurs Îes 
…_ forces du milade le permettent. 
> Le 8 Décembre 1727, le nom- 
mé Mouteau, Ouvrier, vint à la 
Charité, ayant a la partie moyenne 
& antérieure du Bras fur l'infertion 


du Mufcle Deltoïde, une Fiftule 
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d'où il fortoit une aflez grande 


quantité de pus très féreux. La me 
ladie avoit commence quinze mois 
auparavant par une douleur éten- 
due par route l’Epaule; & au bout 
de quelques jours il s’étoit fait à 
l’infertion du Mufcle Deltoide une 
tumeur qu’il nommoit un Abfces. 
Cette tumeur s’étoitouverte d’elle- 
même, & le pus fembloit avoir fa 
{ource dans les Graifles mêmes qui 
font en cet endroit. Un Chirurgien 
à qui 1l avoit montré cette mala- 
die, avoit un peu dilaté l’ouvertu- 
re qui s’étoit faite, & pancé long- 
tems la Fiftule fans pouvoir en ob- 
tenir f guérifon. Avec le temps le 
trou fiftuleux s’étoit reflerré , & 
néanmoins il jettoit toujours du 
pus. C’eft en cet etat qu'enfin le 
malade vint à la Charité. 

Je fondai fa Fiftule,& je trouvai 
an Sinus qui montoit entre le Pe- 
riofte &le Delcoïde, lequel Mufcle 
fembloit avoir acquis de l'épaifleur 
& étoit douloureux. 
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Pour calmer la douleur , & pour 
me mèttre à portée de connoftre à 
fonds le mal, j'y fis mettre & re- 
nouveller des cataplafmes émol- 
liens. Au bout de quelques jours le 
malade reflentit une vive douleuf, 
non feulement à la circonférence 
du Sinus , mais aufi à toute l'E- 
paule. Je fondai encore la playe, 
& je fus aflez heureux pour pou- 
voir porter ma fonde jufqu’a la 
hauteur de la Tête de l'Humérus. 
Alors je pris Le parti d'ouvrir & de 
fuivre le mal jufqu’à fa fource. 
Je portaila fonde creufe jufqu’au 
fond ; & à la faveur de fa crénelure, 
je fendis en deux le Mufcle, pref- 
que jufqu’à l’Acromium , par def. 
fus la Capfule qui enveloppe F'Arti- 
culation. Cela étant fait, je trouvai 
un Sinus qui aMoit à gauche verse 
derriere de l'Epaule, je l’ouvris: jen 
fs autant du côté de l’Apophife Co. 
racoïde, où il y avoit un autre Si- 
nus, de maniere que les trois inci- 
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fions formoient un T. J'emportai 


la plus grande partie des deux ane. 
gles; ce qui faifoit auflila plusgran- : 


de partie du Deltoïde, & par-la je 
mis à découvert prefque toute la 
Capfule qui étoit dénuée & dera- 
chée du Mufcle Deltoïde qui la cou- 


vre. Le fang m'empécha de l’exa- # 
rinet à fond , & je pançai fimple- # 


ment. 


Au bout de quelques heures je. 


fis humcéter d'huile rofat l’appa- 
reil, pour que fa dureté ne fati- 
guât pas la playe, & jelevai le fur: 
lendemain le premier appareil,n’6- 


tant que ce qui ne tenoit pas trop. M 
Le malade étoit fans fiévre , & fa 
playe commencçoit à fe mettre en 
fupuration. Au fecond appareil ,# 
tour s'étant déraché fans peine, M 
me fut permis d'examiner la Capi 
fule à laquelle, dans fon milieu j'ap-W 
perçus unc tache noire large com-« 
mc l’Ongle du Pouce. Tignorois Lam 


O 


profondeur de cet efcarre , & je“ 


à 


BE RE 0 TE a UE 


+ 


| 
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ne fongeai qu’à le faire comber au 
plûtôc,dans le deffein de faire l'ame 
putation du Bras dans l'Article, fi 
à la chute de l’efcarre , je trouvois 
la Capfule ouverte, & la fource du 
mal dans la Jointure. * 

La playe fupura abondament, Le 
pus étoit louable, & au cinquieme 
pancement fa tache ayant difparu, 
je vis la Capfule qui étoir faine ; le 
malade avoit un peu de fiévre qui 


ceffa Îe jour même, 


Alors j'apperçus à la partie fupé- 
ticure & latérale de la playe un Si. 
nus qui venoit de la Guaine du Muf- 
cle Sufépineux ; il en fortit peu de 
pus. Ce Sinus difparut en quatre 
jours par lPufage d’une comprefle 
expulfive qui en comprimoit le 
fond ; fans cela je l’aurois ouvert. 


La playe fur pancée le refte du tems 


Comme une playe fimple. Au bout 


de quinze jours le malade fentit de 


_ Mives douleurs au Coude &le long 


du Bras; je m'apperçus que le poids 


MS L. r L. ve ‘e ANNE > 
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du Bras en étoir la caufe, l’'écharpe w 
fe relâchant d’un pancement à l’au- w 
tre. J'y remediai, en laiflantle ma- w 
lade couché à la renvetfe, le Bras w 
foutenu par un orciller.Enfin le ma- 
lade fut guéri au bout de deux 
mois, 1 

REFLEXION. 


11 y a apparence que la maladie M 
dela Capfule avoit occafionné les 
premieres douleurs, & que s’y étant M 
fait unc fupuration , le pus par fa 

ente avoit coulé fous le Mufcle 
Deltoïde & avoir percé la Peau, : 
après avoir altéré les Graifles qui 
font au tour de fon Tendon. C’eft« 

our cela que je n'ai pas nommé 
Abfcés la Tumeur qui s’étoit faite 
vers le Tendon du Delroïde, la re- 
gardant comme une collection du « 
pus qui couloit de Ja Capfule. Si 4 | 


dès le commencementonavoit fui- 
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j'eufle cardé encore quelque tems 
à ouvrit le Sinus & à découvrir la 
 Capfule, l'efcarre feroit fans doute 
devenu plus profond; alors la pour- 
fiture perçant la Capfule, elle au- 
toit occafionne la perte entierc du 


Bras ) & peut-être la mort du ma- 
: 1 Ie 


Te met 


MNT andere ets 
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XLV. OBSERVATION. 


| Erefipéle phiermoneux, Dépôt 
Jimptomatique. 


U mois de fanvier 1726.0on 

mit à la Charité Denis Lor- 
miet , Menuilier de Saint-Denis. Il 
lavoir le Moïignon de l'Epaule, le 
Bras & l’Avant-Bras extraordinai- 
tement gonflés par un Eréfipéle 
œdémateux. Sa maladie avoit com- 
mencé trois où quatre ans aupa- 
favant par un cngorgement des 


1 


à 
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Glandes de l'Aiffelle du même cô- 
té. Quelquefois l’engorgement di-. 
minuoit , & quelquefois aufli il, 
augmentoit, fans pourtant empé-. 
cher le malade de vaquer à fes exer- à 
cices ordinaires. Au comimence=M 
ment du mois de Novembre 172$e\ 
il fentitune douleur fourde fur l’E-" 
paule , & il crut s'être bicflé parts 
quelque effort dans l'exercice des 
fon Métier.Cette douleur ayant uns 
peu augmenté, il la prit pour un 
Rhumatifme, & la négligea. Enfin 
elle devint confidérable, & il fut” 
contraint de fe mettre au lit le der. 
nier Decembre, auquel tems l'en-4 
fure œdémateufe & l'Eréfipéles 
commencerent. Un Chirurgien de 
S. Denis oùil demeuroit, le faignas 
quatre fois, & les faignées fire 
difparoître l’Eréfipéle; mais Pen 
flure ne diminua que très-peu. Au 
bout de quelques jours voyant que 
fon Bras demeuroit toujours dans 
le même étrat,il fe fit rranfporrer à la 
Charité. J'ordonnabl 
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J'ordonnai l'application des Cd. 
taplaffnes émolliens & rélolutifs : 
Mais en quatre où cing jours l'Eté. 
fipele fe convertit en Phlegmon, & 
fit du pus à la partie fupérieure & 
antéricure de l'Epaule. 
— J'en fis l’ouverture le 7 Février 
& je trouvai l’'Acromium décou- 
Vert& carié à l’endroic où ilfe joint 
avec la Clavicule. Le malade fut 
pancé felon l'art, & les cataplaf- 
Anes furent continués far tour le 
Bras & {ur l'Avant-Bras. Je mefer- 
vis pour Les pancemensfuivans d’un 
digeftifanimé, & la fupuration fut 


trés-abondante dans les premiers 


jours , ce qui diminua beaucoup 
de volume du Moignon de l’'Esau- 
le; mais l'enflure qui étoit au Bras 
& à l'Avant-Brasaugmenta Voyant 
Popiniätreré de oct accidenrquiine 
Cédoit 4 aucunreméde & QUI ME 
naçôit la partie de mortification , 
je fs, (peut-être un peutrop tard } 
des inéifions un peu profondes dans 
LL Tome I. Ere 
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l'Avant-Bras pour donner iflue à 
une grande quantité de férofités 
purulentes qui étoient infiltrées 
dans les célules des Graïffes ; j'en 
fis trois , une à la partie antérieu- 
re, une à la partie externe, & une 
à la partie poftérieure. Le lende- 
main la partie fe trouva fort dé- 
confiée, & toutes les playes furent 
pancées avec le même digeftif que 
la playe de l'Epaule. Les cataplaf- 
mes ayant été fupprimés , on fe 
 fervit de comprefles trempées dans 
l'Eau. de-vie dont on arrofoit en. 
core la partie plufieurs fois le jour. 
Rien nefut capable d'établir la fu: 
puration aux playes de lAvant-. 
Bras, qui furent toujours féches ;: 
le vice de la partie qui depuis troiss 
ans étoirafigéc, & une fiévre lente 
qui n'ayant point quitté le malade,, 
marquoit bien le vice des liqueurs, 
pouvoient en étre la caufe. Enfim 
le 10 du méme mois un dévoyez- 
ment très-confiderable furvint, €ce 


4 
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qui diminua beaucoup Jes forces 
du malade ; Le 23 il eut des friflons, 
& 1 mourut le 26. 


 RERLEXION. 


_ Quoique les fcarifications pro- 
fondes n’ayent ici fervi de rien, 
cela ne prouve rien contrela mé. 
thodeque je propofe dans quelques 
autres Obfervations, où l’on voit 
qu'elles ont été crès utiles. Peut- 
étre icifurent-elles faites trop tard, 
comme je lai dit ci-devanr, & que 
par cette raifon, une portion de la 
hiqueur inflrrée ayant eu je temps 
de pañler dans le fang, fon tranf. 
port a caufé le cours de ventre qui 
à emporté le malade. 
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XLVI. OBSERVATION. 


Playe d'arme a jeu au Bras. Com- 
muniquée par M. Leaulte 
Chirurgien Juré à Paris. 


E Cours de ventre cft un des 

L orands accidens qui puifle 
accompagner une Playe, & l’on ne 
, peut trop s'attacher à en connoîï- 
tre la caufe. Il peut être une fuite. 
des pancemens mal faits, comme 
on va le voir dans l'Obfervation 
fuivante. À 
M. De Therade Ingenieur agé de 
12 ou 23 ans, fut bleflé à la tran- 
ch<e du fiegc de Gironne en 1710. 
d'un coup de fufil qui lui cafla le 
Brasgauche. La balle entra par la, 
partie fupéricure externe fur le 
bord du Deltoïde , joignant le” 
Brachial externe , & fortit fous le. 
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Mufcle Grand Peétoral à deuxtra- 
vers de doigt de fon infertion à 
l’'Humérus; cet Os étoit caflé en 
plufeurs piéces dont une très- 
“profile fe trouva très-adhérante, 
. & nes eft jamais féparée. 
_ Les premiers jours de cette Playe 
furent fâcheux ; le sonflement , la 
_fiévre & un peu de pourriture y 
 futvinrent , à quoi les mauvais 
pancemens eurent peut-être beau- 
coup de part, comme je l'ai jugé, 
& qu'il pourra être prouvé par la 
fuite de l'Obfervation : ilsceflerent 
enfin, & le neuviéme ou le dixié- 
me jour de certe bleflure, la fupu- 
ration fe trouva bien établic. 

Je fus appellé pour voir ce Blcflé 
lcfeiziéme jour ; je le trouvaidans 
da meilleure fituation qu'on puifle 
Houhaiter, la fupuration belle & 
très-bien condirionnée, les parties 
fans tenfion ni gonflement , mol- 
les au toucher, & commençant à 
fe rapprocher ; tout, promettant 


1h 2 
L. 
EST 
"% 
# 


234 OBSERVATIONS 
alors une ptomte guérifon ; €c qui 
me fic dire au malade & à fes amis 
qu'il devoit guérir , & le pouvois 
efperer en 35 ou 40 jours : & que 
fi cela n'arrivoit pas, il y auroiït de 
fa faute , ou de celle du Chirurgien 
qui je panceroit. | 

Le cinquante-deuxiéme jour de 
fa blefure je fus appellé une 
feconde fois pour le voir. Fe le. 
trouvait maigre & fec,n'ayantque 


la Peau collée fur les Os, fi foible 


& fi abbatu qu'il ne pouvoit pref- 
que plus parler ,ayant depuis trois 
femaines un cours de ventre des 


plus violens, une fiévre lente con«, 
tinue, & une fupurationtrès-abona 


dante. | | 
Le malade fut pancé devant 


moi; je renrarquai en levant lap=. 


pareil , qu'on tira une quantité, 


prodigicufe de bourdoncets de fesn 


Playes qui étoient beaucoup plusi 
dilatées que la premicre fois que’ 
je l'avois vû, qui écoit le feiziémet 


# 


% 
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jour de fa bleflure. Les Chairs 
étoient cependant bien colorées , 
 maistrès-émincées, molles & fans 
£éonftance , comme épuifées & 
“dénuées de leut fuc alimentaire, 
Je remarquai aufli que la portion 
d'Os qui avoit été féparée du corps 
de l’Os parla balle dès fe commen . 
cement , qui s'étoit trouvée trop. 
adhérante au Périofte & aux Chairs 
pour quon püt en ce tems-là la 
tirer , que cette portion , dis-je, 
étoit encore à fa place, & qu’à cha- 
que pancement on faifit de grands 
efforts pour l’entirer: enfinle Chi- 
rurgien vouloit lavoir, & crovyoit 
que c'éroit ce qui empêchoit la 
guérifon. 

Cette pratique me furprit 5 je 
penfai cout le contraire , & je ju- 
geai que létat fâcheux où éroit le 
Malade , venoit plûtôt de la quan- 
tité de charpie qu'on introduifoit 
äforce dans fes Playes, & de l'irri. 
tätion qu'on faifoit pour avoir 


?. 
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lEfquille,que detouteautre chofc. 
J'avois vü le malade le feiziéme 
jour de fa bleflure, dans une difpo- 
fition trop avantageufe pour croi- 
re quil y eût d'autre raifon ou 
d'autre caufe du mauvais état où 
il étoit ; & qu'’ainfi mettant tout. 
le mal dans le mauvais pancement, 
par la régle du contraire, il n'y 
avoit qu à le changer, en abandon 
nant les Playes au foin: de da Nas, 
ture, les couvrant fimplement dei 
deux emplâtres, & le Bras fontest 
nu par le bandage & l'écharpe # 
qu'on verroit dès le premier ou! 
fecond jour fi cette méthode con. 
viendroit, & que j'efperois beau 
coup s’il refloit encore aflez & CG 
force au malade pour que la Nas 
ture pût profiter de ce fecours qui 
étoit de la laifler en: fepos. Les 
amis du malade obligerent le Chi 
rurgien à ne faire autre chofes 
M. Bouvard Medecin de l’armée 
qui fut appellé avec moi ce jou 
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1à ; fut de mon avis, qui fut exe. 
cuté. Le malade pañla infiniment 
mieux la nuit fuivante, il dormie 
& il n'alla prefque plus du Ventre. 
- Ce changement l’encourage: 
beaucoup , il fut de mieux en 
"mieux, & fi avantageufement, que 
de dixiéme jour fuivant, de mou- 
rant qu'ilavoit été il fe fentic aflez 
de forces pour fe mertre dans un 
Prancard, & pour être tranfporté 
à Perpignan, à dixou douze lieues 
de Gironne. 


REFLEX1ON. 


| Dela préfente obfervation il ef 
laifé de conclure qu'ileft d'une con. 
Héquence infinie de ne point tam- 
ponner les Playes , & que cette 
hnauvaife manœuvre feule eft ca pa- 
ble de caufer bien des aceidens 
très-ficheux. 


Tome I. FF 


XLVIL OBSERVATION. 


Abfcés fituleux fous P Aiffelle. s 


£ El un axiome généralement * 
Q& yrecûü parles bons Chirurgiens, » 
qu il ne faut pas laiffer féjourner ; 
le pus dans un vuide d’où il ne* 
fort qu'avec peine, parce qu'alors! 
il mine à droite & à gauche, & 
fait des clapiers. 

Cette régle n’eft pas fans ex. 
ception , & il ya des cas où le 4 
jour du pus eft néceflaire , foit. 
pour fondre des duretez, commen 
on le voit dans quelques obferva-# 
tions, foit pour mettre le Chirur-W 
gien à portée de faire plus fürement 1 
les contre-ouvertures qui font né-. 
ceflaires. C’eft un de ces cas que“ 
je rapporte dans l obfcrvarion il À 
vante. S 
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_Lorique j'ai écénommé premier 
Chirurgien de la Charitéil y avoir 
à l'Hôpital un malade qui avoir 
fous l'Aiflelle droite un Abfcés que 
lon avoit ouvert quelque temsau- 
paravant. à ne 
. Quoique les lévres de la plave 
fe fufent fort rapprochécs , cela 
ne guérifloit pas, &.il venoit du 
pus de deflous la queue du Mufcle 
Pectoral. Comme ce pus étoit tou- 
jours fanguinolent, fa couleur me 
rendit plus circonfpcét , & je n’ofai 
ouvrir leSinus dans toute fa lon: 
pueur, craignant d'ouvrir l’Artcre 
Axillaire , ou quelque branche con- 
fidérable de celles qui fe perdent 
dans les Mufcles. ( Nous fcavons 
qu'une petite branche qui part im- 
médiatement d'un gros tronc four- 
nit beaucoup de fang, & qu'alors 
PHémorragie eft difficile à arrêter, 
ä moins de faire la ligature. ) Ici 
elle n’auroit pas été facile à faire. 
Je mis à l'endroit d’où venoit le ‘ 
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pus des comprefles expuifives , & 
l'ayanc fait pendant quelques jours, 
je vis que cela étoit inutile ,acau- 
fe de l’obliquité du chemin qui 
conduifoit à la fouree du pus sainfi 
je changeai de batterie ; & pour. 
être à portée de faire aïfément au 
pus une iffue libre, & pancer le 
fond, s’il étoit poflible , je fis une. 
compreflion fur l'endroit même: 
par où le pus fortoit : alors le puss 
par fon féjour ft un fac plus faciles 
a attaquer. | Ÿ 
Le fur-lendemain le fac étant, 
plein, je l’ouvris le long de fa 
queuc du Mufcle Grand Peétoral,s 
à trois travers de doigt de la pre- 
miere ouverture. Aufli-tôt je mis 
le Doigt dans la playe pour recon 
noître le terrain ; & ne fentant auf 
cun battement d’Artere, je loignis 
Ja nouvelle playe à l’ancienne. Je 
coupai auffi une partie des lévrests 
{ c'eft une attention qu'il faut tous 
joursavoir dans les Incifions que l'or 
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fait au-deflous de l’Aïffelle fansquoi 
les pancemens font très-douloureux 


_& très-difficiles. ) La playe alla en 


_ fuite de mieux en mieux, & fut 


guérie en moins detroisfemaines. 


2? 4 ! ° 
De l'Heémorragie. Ces reflexions 
& les trois ob[ervations [urvan- 

? PET Q L4 

tes m'ont te communiquées par 

#: . Na HET 
M. Leaulte Chirurgien Jure a 

Paris. ns 

… 'Hémorragie,quelle qu’en foie 
la caufe ,étonne toutours les 
malades ,.allarme les. afliftans , & 
embarafle quelquefois le Chirur- 
gien, même le plus expérirhenté : 
ainfi 1l doit être attentif à ce qui 
peut-arriver ; & fondé fur la con. 
noiflance qu’il a &. de la bieffure 
& de la fituation du vaifleau qui: 
peut avoir été ouvert, il doit pren: 
dre fon parti pour ne pas laifler. 


 périr fon malade dans l'Hémorra- 


Tam. 1, * F£ iij, 
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gic foit qu’elle fubfifte , foit qu’elle 
oit à craindre à la chûte des Ef- 
chartres. 
= Tousles moyens quenousavors 
pournous rendre maitres du Sang, 
tels que font les Stiptiques folides 
ou liquides, la compreffion & la 
Ligature ne rempliflent linten- 
tion du Chirurgien que lorfqu'ils 
font employés à l'ouverture même 
du V'aifleau d’où fort le fang. 
Quelquefois l'éloignement & [a 
fituation de l'ouverture du Vaifl:au 
nous mettent hots d'état de la dé- 
couvrir , & d’y porter un promec 
fecours : quelquefois aufli , quoi- 
que le Vaiffeau ouvert foit à notre 
portée, nous ne voyons pas fon 
ouverture, parce que le fing s’eft 
arrêté de lui-même , ou l'a été 
par le tamponage extérieur de la 
playé, fecondé de la fituation de la 
partie & du bandage. C’eft ce que 
l’on va voir dans le récit de crois 
faits que je vais propofer. faq 
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 XLVIIIL OBSER VATION. 
| Pliye à L'Avant-bras. 


En 1696. un Cavalier du Révgi- 
ent de Noailles reçut un toup 
d'épée qui entra par la pate on 
. terne de l’Avant-bras, coulant en- 
» treles deux Os, & fe perdant fui- 
» vanc toutes les apparences à la par- 
- tie inférieure & interne du Bras 
fans fortie. Il fut pancé fur le 
. champ par le Frater de la Compa- 
 gnie, qui atrêta le fang avec plu- 

fieurs tampons de charpie {oute - 
. nus d'un bandage. Je fus mandéle 
Jendemain pour voir ce Bleffe, au- 
quel je trouvai la Main & P Avant. 
bras en bon état ; un peu d’Equi- 
mofe vers le Coude , & le reite 
 dansun gonflement affez naturel. 
na playe M'ayant pas faigné depuis, 
ic ne jugeai pas à propos d’ôter 
_ Vapparcil. Le lendemain je levai 
14 F£ ii 
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| 


toute la charpie qui fe détacha ai: 


fément . & je laïffai les derniers 


bourdoners , toutes chofes étant 


en bonéiat, point de fang , mais 
feulement de la ferofité qui avoit 
mouillé lappareil. Deux jours 
après, le refte de l'appareil fe déta- 
cha librement, la matiere prenant 
une b=nne confiftance. Le feprié- 
me jour la fupuration fut bien éta- 
blie, le Bras dégonfé , l’'Equimofe 
s'étendant & gagnant l'Epiderme. 

Rien ne marquoic précifément 
qu'il y eût ouverture d'Artere, 
lorfque le feptiéme jour après mi- 
di le malade fe fentant preffe d’al- 
ler à la felle , fe tranfporta à la 
queue du camp le Bras dans fon 
écharpe. La chofe faire il voulue 
fe raccommoder ; fans doute qu'il 
allongea leBras ou le contourna, 
cat daos l'inftant il furvint une 


Hémorragie confidérable pour la-. 
quelle Le Frater fut appellé. I le-. 


va l'appareil, & ne voyant pas une: 
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goutte de fang couler, il pança le 
_ malade comme ilavoit fait, & re- 
. smic Le Bras dans la fituation la plus 
"convenable. Ee lendemain j'ap- 
- pris ce qui étoit arrivé la veil- 
” Je; ainf je laiflai cet appareil , & 
. je remis au leridemain Île pance- 
ment d'autant que le Bras écoit 
. fort gonflé depuis le Coude juf- 
. ques fous l’Aiflelie ,& dur le long 
| decetterouté. 
. Dans la journée je communi- 
quai cette affaire a Meflicurs Hauf- 
_ teaume & Beifliere Confuitans des 
_ Armées, je leur dis ma penfée fur 
cette playe, & les priai de vouloir 
bien la venir voir. Le lendemain 
… je Ievai l'appareil en leur préfence, 
il étoit inondé d’un pus bien con- 
* ditionné , nonobftant l'Hémorra- 
“ sie de la furveille ; je leur fis ob« 
ferver l'intérieur du Bras & cette 
. tumeur dure qui regnoit depuis le 
Coude jufques fous lAïflelle, & 
leur fs fentir que fans doute lAr- 
 Ecre avoit été ouverte dans la face 
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interne de l'Os du Bras ; qu'un | 
caillot endurci fur FArtere en bou- 
choit l'ouverture dans certaine fi: 
tuation, mas que dans une autre 
le caillot s'étant dé:angé, il avoit 
donné iflue au fang, & avoit oc- 
cafñionné. l’épinchement ; que je 
croyois qu'il n’y avoit pas d'autre | 
parti à prendre que d'ouvrir la cu 
mour, ou d’amputer le Bras. Ces. 
Meflisurs furent d'avis de conti- 
nuer le même pancement, & de 
_ faire obferver au malade un grand 
repos, & une bonne fituation à for 
Bras. Le troifiéme jour ,le malade 
oubliant le repos qu’on lui avoit: 
prefcrit fut furpris d’ane nouvel 
le Hémorragie ; & le fang fut de 
nouveau arrêté en redonnant ai 
Bras une bonne fituation telle’ 
qu'elle avoit été prefcrite : & com. 
me on décampa , il fallut prendre: 
la parti d'envoyer le Cavalier à 
Namur. l'en écrivis au Chirurgiem 
Major, & je lui marquai ce que je 
penfois dela bleflure; Le tranfpor& 


Je 
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: ‘au Cerveau qui furvint au malade, 
& l'augmentation de lenflure f- 
rent prendre au Chirurgien le par- 
£i de lui couper Îe Bras Tetnlende 
main de fon arrivée à l'Hépital, | 
où il mourut trois jours après. 
F Le Chirurgien m'écrivit qu'il 
avoit trouvé l’Artere ouverte au 
deflus du Condile interne, & qu'un 
caillot de fang très-dur fervant de 
foffet au trou de l'Artere appuyoit 
Do [:r T Ok. 


ea 


XLIX. _. RVATION. 
Playe d'arme à feu a la Cuiffe. 


L : campagne fuivante un Gar- 
À de du Corps de la Compagnie 
dont je fuis € hirurgi en , reçut un 
Micoup de feu à la C Te Le fa par- 
tic antérieure un peu plus que 
… LP ; fupéricure & interne : 
à balle fortoit poftérieurement à 

1 même hauteur à peu près, Dans: 
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fon trajet elle avoit refpeté l'Os 
& les Vaifleaux , quoique paflant 
entre l’un & l’autre. Je fis les inci- 
ons convenables à l'entrée , & à 
la fortie du coup , & je confervai 
une communication entre l’une & 
Pautre playe. Je tirai de la playe 
quelques portions d’'habit , de line 
ge & autres corps étrangers. Les 
Efcarres fe féparerent dans leur 
tems, La playe poftérieure fe rem- 
plit, & même fe réunit ; l'anté- 
rieure avançoit à vûc d'œil ,& ap- 
prochoit de fa guérifon ; lorfque 
vers le vingt-deuxiéme ou vingt- 
troifiéme jour de la bleflure le ma- 
face étant aflis fur fon lit prit dü 
tabac qui le fit éternuer , & aufli- 
côt il furvinrune Hémorragie très- 
confidérable par la playe. Je levai 
l'appareil, & je tirai une quantité 
confidérable de caillots de fang. Je 
cherchai, je déchirai mêmeunpeu 
de la playe avec mon doigt pour: 
découvrir d'où ce fang venoit; je: 
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tins quelque tems mon Doist fur 
un endroit, & voyant que le fang 
ne venoit plus,je mis un petit 
tampon de charpie trempé dans 
bun Sciptique : je l'y foutins avec 
quelques morceaux de linge , le 
tout appuyé & maintenu par un 
 bandage artiftement appliqué. Je 
_recommandai au malade de gar- 
der un grand repos, & d'éviter au- 
_ tantqu'il le pourroit tout cfforr. 
Ye fus crois jours fans lever l’appas 
veil; en le levant je vis la p'aye en 
bonne fupuration , & il ne parut 
_ point de fang. Le troifiéme jour la 

même Hémorragie furvint par la 
même caufe. Je dilataide nouveau 
plus profondément la playe , & ar- 
mrérai le fang par les Stipriques , & 
«par les comprefles graduées & bien 
“loutenues ; je recommandai au 
… malade un plus grand repos. Je ne 
fs point de ligature au Vaifleau , 

Comprant que ce n'étoit qu'une 
petite Arterc qui partant du tronc 
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alloitaux Mufcles Vafte & Crural 
Le fang écant arrête, je laiflai fai- 
re une bonne & ferme cicatrice 4 
da playe avant de permettrcau ma- 
Jade le moindre mouvement, & 
enfin il guérit parfaitement. . » 


mer + 
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L. OBSERVATION. 
Coup d'épée au Bras, 


N jeune homme Lieutenant 

d'Infanterie eut une affaire, 
où il reçut trois coups d’épéc en 
différens endroits. Il fut pance par 
un Garçon Chirurgien , & après 
huit ou dix jours, les plus grands. 
accidens étant pañlés , le Bleflé fe 
crut en écat de fe faire tran{porter: 
chez lui. Je fus prié de le.voir ; j0 
vis les playes qui étoient prefque: 
guéries ; mais je trouvai le Bras; 
droit extrémement gonflé du Poi-- 
gnct au Coude , & du Coude jf 
ques fous l’'Aïffelle. Il étoit dur, 
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tendu & très-noir par une Echi 
mMofe qui s'écendoic d'un bouc à 
autre. La playe étoic fituée à la 
partie fupérieure antérieure du 
Bras, & un peu intéricureinent 
fans fortie du coup. Le Garçon 
qui jufques-là avoit pancé le ma. 
Jade, me dit qu'il avoit eubiende 
la peine à ferendre maître du fang, 
& que le Bleflé en avoit perdu 
confidérablement par cette playe, 
_ Le malade fe plaignoit actuelle. 
ment d'une grande douleur dans 
la Paulme de la Main qu’il fentoit 
froide comme la glace , & je ne 
fencois aucun battement à fon 
Poulx. 

_ Chargé de cette affaire, je tra- 
vaillai à réfoudre & à amoilir la 
dureté & l’Echimofe, & à rappel. 
ler la chaleur naturelle à la partie, 
foutenant d’ailleurs la trop gran 
de impulfon de l’Artere aux envi. 
tons de l'endroit où je foupçon- 
ñois qu'elle avoit été ouverte: 
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{c'étoit fuivant toute apparence à 
da partie fupérieure. ) Enfin par 
différens moyens mis en u'age pen 
dant un très-long tems, tels que 
font les émolliens , les réfolutifs, 
les aftringens , tant en fomensa- 
tions qu'en cataplafmes, il fe fr. 

“un changement confidérable & 
erès-avantageux. Ine reftoit plus 
qu'une corde très-dure qui faifoit. 
douleur au malade quand on aB-: 

uyoit deflus un peu fort, laquel'es 
s'étendoic depuis Le Condile inter: 
ne jufques fous PAifielle. La cha 
leur commençoir à reluire un peu, 

à la Main, & les douleurs n'y! 

étoient pas fi vives nifi fréquens: 

tes ,lorfqu’une nuit le malade fais: 
fant fans doute quelque mOouve=- 
ment, fentit au Bras quelque cho: 
£e d'extraordinaire qui lui fit pat 
fer le refte de la nuit fort mal. 

En effet je trouvai le lendemaim 

le Bras plus gonflé par un nouvel 

épanchement qui avoit de : 
Ce 
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Je volume de certe corde que j'ai 


ñ 
y 


a 
\l 
ï 


dit étre refté: fous le Bras, & qui 


faifoit douleur au malade quand 


on la prefloit. Meflieurs Perit , Ba. 
get & Poncy ont vü le Blefé dans 
tous ces différens états , & ont 
craint comme moi , qu'après 
tous nos foins, & tant de divers 
changemens en bien & en mal , of 
nc füt à la fin obligé de couper le 
Bras, car il n’y avoit point d’au- 
tre opération à faire, l'ouverture 


de l’Artere étant trop haut. 


Cependant en continuant & en 
diverfifiant les remédes, fuivant 
les differens befoins de la maladie, 
la tumeur s’eft de nouveau réfo- 
lue , & par de nouvelles atten- 
tions il n’eft point furvenu de nou- 
Vel épancheinenr. Le battement 
du Poulx a commencé à fe forti- 
fier, la Main à repris chaleur , & 
peu à peu nourriture, elle qui quel- 
que tems auparavant étoit très- 
déféchée , & roujours froide : en- 

_ Tomel, G g 
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fin le tout s’eft rétabli par fuccef- 
fion de tems,en forre qu'il ne re- 
ftoic plus de cette tumeur & de la 
dureté , que de la groffeur du Pou-. 
ce à la partie fupérieure & interne 
du Bras. | 
7 Dans les derniers tems j'y fs: 
faire un bandage d’un morceau de: 
oros cuir ferme qui cntouroit une. 
partie du Bras avec trois bonnes: 
courroyes qu'on ferroit plus où: 
moins , fuivane que le malade le 
jugcoic lui-même néceflaire. Ce’ 
bandage foutenoit êz retcnoit une 
bonne comprefle épaifle fur latu-. 
meur. J'ai fait porter au malade ce 
même bandage plus de fix mois. 
après la guérifon de fa maladie. 
A la fuite destems le Bras & law 
Main de ce jeune homme ont pris: 
nourtiture ont augmenté de for. 
ces & ont,fair leurs mouvemens 
ordinaires , de manicre qu'il eft: 
arfaicement guéri. 


* Dans l’oblervation XL VII. om 
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voir que le bleflé eft mort faute 
par le Chirurgien d’avoir pris à 
_ propos le parti de l'opération. 
. On voit dans l'obfervation XLIX. 
… que le Chirurgien ne doit pas étre. 
 tranquile, quoique l’Hémorragie 
 foit arrêtée, à moins que la fou- 
, dure du vaifleau qui a été ouvert 
ne foit folidement & profondé- 
iétt-faite, | 
Enfin il eft évident par la pré. 
fente obfervation , qu’on peut quel-- 
. quefois efperer dans des circon- 
fances particulieres & rares, de: 

… guérir par l'art une Artere ouver- 
te fans y faire d'opération, & par 
conféquent de conferver le Mein-- 


n bre. 


Ge ii: 
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LI. OBSERVATION. 


Carie au Coudz. 


\ N ne peut trop tôt découvrir 
_ Z les Os cariés, lorfque la ca- 
rie menace de gagncr une Articu- 
lation. On peut dire la même cho- 
fe des parties membraneufes ou 
aponévrotiques , lorfqu’elles font 
en fupuration. 
Le 27 Avril 1728. Claude Bour- 
lero entra à la Charite. Il avoitau 
Bras droit un FEréfipele phlegmo- 
neux s'étendant depuis trois tra- 
vers de doigt au deflus du Coude 
jufques à la partie prefque infé- 
rieure de l’Avant-bras. [y apperçus 
deux petites ouvertures qui ga- 
gnoient obliquement l'Olécranes 
June étroit à la partie fupérieure 
de la Tumeur , & l’autre à deux 
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travers de doigt au-deflous du 
Coude. 

Fouvris les deux Sinus qui ten- 
doient au même point,& portant 
mon Doigt dans la playe, je déta- 
.Chai une grande portion de l’Olé- 
crane qui étoit carié, & même 
_vermoulu. Je ne pus rien appren- 
dre du malade qui pût me faire 
juger au jufte fi c’étoit la maladie 
de lOs qui avoit caufé l'Eréfipéle, 
& la pourriture dé l’Aponévrofe 
des Mufcles Extenfeurs de l’Avant- 
bras , ou fi c’etoit la maladie de 
VA ponévrofe qui avoit occafionné 
la Carie. Mais comme l'Olécrane 
étoit prefque vermoulu, il y a ap- 
parence qu’il avoir été le premier 
malade. 

… Je pançaï la playe méthodique- 
ment; & pour calmer l’inflamma- 
tion qui étoit à l’Avant-bras , j'y 
fis mettre & renouveller des cata- 
plafmes émolliens & réfolurifs. Je 
fs dans la fuite pancer la playe 
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avec du digeftif animé, mettant 
fur lOs un petit plumaceau trem- 
pé dans de l’eau de vie. Je m’ap- 

perçus au bout de quelques pance- 
mens qu'il y avoit de petits mot- 
ceaux d'Os qui ne tenoient que: 
par des portions de l’Aponévrofe 
qui étoit à demi poutrie. Pour les: 
faire tomber, & avancer l’exfolia- 

tion de l’Os découvert, je rtouchai 
les chaïrs & l'O$ avec un bourdo= 
nct imbibé d’eau mercurielle ; 
pançant 1: refte de la playeà l'or= 
dinaire. Les Efcarres rtomberent 
peu à peu, à l'aide de l'efprit de 
Thérébentine dont on imbiboit 
un plumaceau qu’on mettoit def- 
fus, & dont on continua l'ufage 
pendant quelques jours. Au bout 

de quinze jours d'attention, l’Ere: 

fipelle & l’Enflure difparurent en4 

ticrement Alors la playe prit une 

bonne figure, Os méme difparutt 

peu à peu , & s’exfolia infenfiblez 

ment. Après cela je ne penfai plus 


OURS AT SAR MA E f 
ue 2 MEN X { Des, 
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qu’à me rendre maître des chairs,. 
& à conduire a playe jufqu'a ci 
garrice : le malade fut guéri en fix. 
fÆmaines. 


Ee# m4 
- 


REFLEXION.. 


Si j'eufle tardé à découvrir l'O: 
Jécrane dont la plus grande par 
tic éroit vermoulue, il eft certain: 
‘que le pus auroit en peu de jours: 
gagné la jointure du Coude, puif-. 
que la Carie gagnoit à vûc d'œil. 
 Sije n’eufle pas découvert l'A- 
ponévrofe qui fupuroit , fon in- 
#Hammation auroit été plus loin: 
dans l’Avant-bras, & le pus difle- 
quant Îles Mufcles, auroit bien-tôc: 
gagné tout le Membre. L’Eréfi- 
Pelle qui déja s’ercndoit jufqu'au 
Poignet, croit le commencement. 
de ce progrès que l'on devoit 
Craindre. Combien de fois avons- 
nous vû ces fortes d'Eréfipelles ga. 
ener le Panñicule graificux , S'Éa 
tendre de plus en plus fous la Peau 
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& à la Peau même, tout le Panni- 
cule graiffeux venir en fupuration, 
& dépouiller tout un Membre. 


LIL OBSER VATION. 


Carie an Coude. 


A  Ufi-tôt que nous avons fait. 

FN uue Incifion dans des parties 

Aponévrotiques , fongcons tous 

jours à prévenir ou à corriger l’in- 

fammation par les faignées & par’ 
les citaplafmes emoilliens. L'un &. 
l'autre font d’une très-grande con=! 
féquence : lorfqu’on ne prend pas: 
cette précaution, ilarrive ; quand 
on y penfe le moins, un reflux de: 
matieres purulentes ; & quand une: 
fois ils’eft fait, il y a peu de ref: 
fource. L'inflammation qui caufe: 
ce reflux n’eft pas celle de Ja Peau 
ou des Graifes , c’eft celle dess 
| | 13e particss 
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patties Aponévrotiques , laquelle 
ne nous eft prefque pas {enfible. 

_ Le 16 Novembre 1725. on cow 
Cha à la Charité le nommé Jean 
- Liza Cocher , qui trois femaines 
auparavant en tombant de fon 
cheval s’étoit fait une Contufion 
au Coude. Peu de jours après il 
s'y étoit fait un Abfcés qui avoit 
été ouvert & pancé par le Chirur- 
gien du Village où il étoit alors. 
_ Je ne fçais fi le Chirurgien en 
le pançant s'étoit apperçü que 
POlécrane étoit découvert , mais 
probablement il l’étoit dèslors. 
uand le malade vint àla Cha- 
D playe étoic remplie de mau- 
-vaifes chairs, & il y fentoit un pi- 
cottement continuel. 
M. Morand que ce jour-là j’a- 
Wois prié de fe trouver en ma pla- 
ce à l'Hôpital , fentant avec le fti- 
Jet au fond de la playe une Efquil- 
le prefque détachée, dilata haut 8 
bas & fit une ouverture de trois à 
” Tomel. Hh 
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quatre travers de doigt. Le lende-. 
main voyant qu'il y avoit à Ja cir- 
conférence un peu de rougeur &. 
de gonflement, je craignis un re- 
flux de matiere purulente , ainf 
que je l'avois vû arriver dans une. 
maladie prefque pareilles & pour. 
le prévenir, je fis mettre des cata-. 
plafmes émolliens par deflus la. 
charpie , après avoir pancé ls 
phaye. : 
L'infammarion fe diflipa , &2s 
deux jours après, il parut encore. 
un autre Sinus que j'ouvris : il en, 
fortit une petite Efquille , & l'Os. 
fe trouva encore découvert. | 
J'eus foin qu'il ne fe recouvits 
plus de chairs fongueufes, mettant, 
deflus tantôc la charpie féche , tank 
tôt la charpie imbibée d'huile de: 
gayac. j'eus foin auf de confome: 
mer tantôt avec l’onguent bruns, 
_& tantôt avec l’eau mercurielles, 
les chairs à la circonférence d& 
Os, à mefure qu’elles s'éleverents. 
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Enfin l'Os s’exfolia infenfiblement 
& parut couvert de bonnes chairs, 
après quoi je ne fongeai plus qu'à 
procurer la cicatrice. 


4  REFLEXIONS. 


Quand il y a des Os découverts 
dans une playe, il faut la tenir 
ouverte jufqu'à ce que l’exfolia- 
tion foit faite , pour n'être pas 
obligé de faire de nouvelles inci- 
fions qui ne font point honneur 
au Chirurgien. 

_ Les chairs qui pouflent fur les 
Os malades,font toujours fongueu- 
fes ,& il ne faut pas les ménager. 


Gp { è N 
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LIIL OBSERVATION. 


Carie dn Cubitus. Abfces critique. 


À Carie n’eft autre chofe 
M qu'un Ulcére en Os, plus ou 


moins profond ; & l’exfoliation 
n’eft autre chofe que la chûe de 
lEfcarre. C’eft le fuc nouriciers 
de l'Os qui fépare cer Efcarre, de 
même que le fuc nouricier Île fait 
dans les parties molles ; & pour 
que cette féparation s'en fafle, 
promtement, il faut faire en forte, 
qu'il n'y ait plus aucun commerce. 
entre la portion de FOs qui doit 
refter, & la portion qui doit tom 
ber. Les Anciens en avoient [as 
même idée , & pour avancer less 
exfoliations , ils fe fervoient du 
Œautére actuel. : 
La châleur du Cautére actuel en! 


_ be CHIRURGIE. 365 
fe éommuniquant à la partie faine 
de l'Os peut le deflécher , & en 
confequence laltérer plus profon- 
dément qu’il ne l'étoit. Je ne re- 
jette cependant pas certe métho- 
de , & je l’adopte pour toütes les 
Caries profondes, foit dans les Os 
très-durs, comme eft le milieu des 
grands Os, foit dans les Os fpon- 
dieux ; mais dans tous les cas ou la 
Carie eft fuperfciclle , je préfére 
de la toueher avec le Czatére po- 
tentiel, comme la pierre inferna- 
le ou l’eau mercurielle. Ces fe- 
cours en procurent Fexfoliation 
en vingt-cinq outrente Tours au 
plus, comme on le verra dans Ob- 
{crvarion fuivantc. | 
… Le 12 Mars 1727.on mitala 
Charité Philippe Decon Dormefti- 
que âgé de vingt-deux ans lequel 
Avoir une fiévre maligne. Cette 
fiévre fe termina au bout dun 
mois par un dépôt à la partie 
Moyenne latérale & externe de 
H k iij 
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l'Avant-bras. Le huitiémede Juin, 
qui fut le prémier jour que je le: 
vis ,il me dit que dans le mois 
précédent il avoit fenti de Îa dou- 
Îeur en cette partie , & que c'é-. 
toit alors que la fiévre avoit COM- 
mencé. Elle n'étoit pas entiere- 
ment ceflée. 

Je trouvai à [a partie une Tu: 
meur un peu pâtcufe, fans in- À 
flammation,avec peu d'apparen-. 
ce de fuctuation. Ey fs mettre les. 
cataplafmes émolliens qu’on re-# 
nouvella matin & foir. J'en con-" 
tinuai l’ufage pendant quatre joursÿ 
enfuite de quoi voyant que la Tue. 
meur faifoit peu de progrès : job 
donvai qu'on y mit l'emplatrew 
diactilum gommé. La matierek 
s’échauffa un peu, & au bout de. 
quatre autres jours je fentis de BR 
fluêuation. 

J'ouvris la Tumeur, & je trou-" 
vai la partie moyenne & latéralew 
externc du Cubitus carice de la ( 


DU: ; 
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longueur de quatre travers de. 
doigt. Jefis un peu de déperdition. 
de fubftance , emportant. üne des. 


À 


Hvres de la playe ,afin que les 


é rems de l'exfoliation. Je pançai 
en premier apparcil avec la char- 
pie féche, en mettant aflez pour 
tenir les lévres écartées. Je pançai 
Ja playe avec le digeftif jufqu'au 
fixiéme jour , ne mettant fur la 
_Carie que la charpie féche, en at- 
tendant que la playe für en fupu- 


ration ; & lorfqu'elle fut érablie, 


| je commençai à toucher Îa Carie 

& les Chairs prochaines avec la 
pierre Infernalc, & avec l'eau Meér- 
Curielle alternativement , pançant 
lc refte de la playe felon l'art, 


Ceft-à-dire , fuivant fes différens 
états. 
… Dès le vingt-troifiéme jour je 
fentis que la piece dont Jj'atten- 
dois l'exfoliation étroit déja fépa- 
née de l'Os fain , fourenué fur de 
1 H bh üii) 


“Chairs ne me gagnaflent pas avant : 


# 
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noùvelles Chairs qui avoient pouf- 
fé; mais je ne crus pas devoir l’en- 
lever fi-tôt, de crainte de décou- 
vrir l'Os de nouveau, s’il n’avoit 
encore pouflé que peu de Chairs. 
Le vingr-fixiéme jour j'enlevai 
cette piéce qui étoit longue de 
quatre travers de doigt , épaifle 
d'un éeu, & large d’un demi tra- 
vers de doigt. L’exfoliation étant 
faite, & la piéce ôtée, la playe fe 
refferra, & le malade fut entie- 
rement guéri €N quarantc-cinq : 
jours. 
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_ LIV. OBSERVATION. 
Doit écrafc. 


: Orfqu’une playe eft compli- 
. quée de fracas d'Os, il ne faut 
_ pas épargner les opérations nécef- 
_faires; fouvent pout trop tempo- 
 tifer, on fait efluyer au malade bien 
des accidens qu’on auroit pü pré- 
venir. 

Le nommé Charles Soldat aux 
Gardes, entra à la Charité le $ du 
mois de May 1728. Il avoiteucinq 
jours auparavant le Doigt Indica- 
teur de la Main gauche écrafé, & 
une portion de la derniere Phalan- 
we avoit été emportéc. Comme les 
Membres coupés ne repouflent 
point , je ne les coupe que le plus 
tard que je puis; ainû le refte du 
Doigt paroiffanc étre en bon érat, 


r 
éÉ 
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£ 
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je crus pouvoir le ménager; pour 


cela je fis pancer fimplement avec 


le digeftif en attendant la fupura- 
tion des Chairs contufes. Le fur- 
lendemain il furvint un gonfle- 
ment {ur le dos de la Main: j'y fis 
mettre & renouveller descompref- 
fes crempées dans l’Eau-de-vie. La 
fortie d'une efquille qui parut le 
troifiéme jour , & que j'ôtai, mefit 
efpérer que le gonficment alloit 
pafler ; mais au contraire il aug- 
menta aufli-bien que Îes douleurs. 
Les Glandes de lAïffelle s’éngor- 
gerent, marque prefque certaine 
qu’une portion de Limphe altérée 
avoit été pompéc & rapportée pat 
les Veines limphatiques. 


C'’eft un accident qui cft très à ! 


craindre dans les playes, lorfque les 


parties aponévrotiques ou mem- 5 


brancufes fouffrent. Si le Vaifleau # 
limphatique qui repompe cette li- M 


queur va s'ouvrir dans quelqu'une M 
des Veines fanguines, la liqueur w 
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tepompée fe mêle avec le fang & 
caufe des friflons qui font pour l'or- 
dinaire fuivis d’Abfcés au Poulmon 
_ouau Foye; mais fi le limphatique 
_ eft un de ceux qui vont fe rendre 

: ‘aux Glandes des Emonétoires, il 
_ les gonfle, & tres- fouvent il y faic 
des liés Je reviens à l’hiftoire 
de la maladie, dont une réflexion 
utile m’avoit écarté. Les lévres de 

la playe fe renverférent, elles pri- 
rent un caractere carcinomateux, 

_& il en coula une grande quantité 

_de fanie d’une odeur infupporta- 
- ble. Pour prévenir de plus triftes 
accidens, je_fis ce que j’aurois dû 
faire plûtôc, c’eft-a-dire, que je fis 

_lamputation à la deuxiéme articu- 

 Jation. | 

“. Le lendemain le ma'ade fentit 
une doulcur infupport able à l'ar- 
. ticulation de la premiere Phalange 
avec FOs du Métacarpe, ce qui 
me fic craindre pour la premiere 


 Phalange. Je doutai f lOs n'étoit 
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point altéré certe articulation qui 
m'avoit paru faine, ou fi la Capiu- 
le feulement avoit fouffert par l’in- 
flammation. Je fis pendant plu- 
fieurs jours ufage des Caraplafmes 
_émolliens & réfolutifs. Enfin le 
feiziéme jour le gonflement de Ia 
Main diminua, & {a fupuration de- 
vint Joüable ; mais cependant la 
douleur que le malade fentoit à 
Yarticulation ,fubffta. 

Le premier Juin, vingt-cinquié- 
me jour de fa bleffure , les acci- 
dens fe renouvellerent; je recom- 
mençai lufage des cataplafmes 
qu'on avoit ceflé, & deux jours 
aprés 1} parut un Sinus le long de 
fa premiere Phalange que j'avois 
jaiflée 5 Sinus qui s’étendoit juf- 
qu'aux Os du Métacarpe : c’étoit 
une fuite de l’inflammation de ces 
parties , laquelle s'éroit terminée 
par leur pourriture. L'application 
d'une comprefle expulfive mife 
avec attention pendant deux jours 
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ayant été inutile, j'ouvris le Sinus 
dans toute fa longueur. 
de Aufi-tôt après ; la maladie com- 
Mença à prendre un bon train. 
Pour avancer l’exfoliation des par- 
 ties tendinecufes , je touchai tout 
le fond de la playe avec l'huile de 
thérébentine, & ce fut avec fuc- 
cès, car elle fe fit en moins de qua- 
tre jours, après quoi le malade ne 
_farda pas à guérir. 
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LV. OBSERVATION. 


S'upuration Jur le Dos de la Min. - 


1 démontrent l'utilité & meme 


en / r f nn. 
fa néceflité de ne pas ménager les 
incifions lorfqu’il s’agit d'empêcher w 


le pus de féjourner dans quelque 
endroit. Si pourtant fans perdre de 
vûe ce point qui eff eflentiel, on 
peut Les ménager, il faut le faire; 


cela épargnera des douleursau ma- # 
lade, 8 on obtiendra bien plütôt . 
la guérifon. L'Obfervation fuivan- M 


te en donne un exemple. 


Au mois de May 1712. Marie 
Caffa Domeftique cherchant quel- … 


que chofe dans un coffre dont Île 
couvercle étoit très-pefant , fe le 
laifla tomber fur le Dos de la Main, 
ce qui y fit une Contulion très-forte. 


ra Lufieurs de nos Obfervations . 


… 
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Elle y fit pendant trois femaines 
“bien des remédes, & au bout de 

ce temps elle vint me trouver. 

… Je fentis fur le dos de la Main 
la fluétuation d’une très - grande 
. quantité de pus dans lequel ( pro- 
_ bablement) nageoienttousles Ten- 

dons extenfeurs des Doigts; le pus 

s’étendoit jufques fur le Méracar- 
pe. Je visen même temps fur lOs 
du Métacarpe qui foutienc celui 
_ du Carpe quirépondau petit Doigr, 
 ün petit trou d'où fuintoit un peu 
de férofité.Je ne doutai pas de la née 
 ceflire de faire l'ouverture dela Tu- 
meur, mais je crus devoir en même 
temps conferver la Peau & ne pas 
découvrir les Tendons. Je profitai 
du petit trou que le pus avoit fair, 

& jy introduifis avec aflez de pei. 
ne unc fonde creufe, à la faveur 
“de laquelle je fis une incifion fui- 

ant la longueur de l’Os du Méta- 

Carpe qui foutient le petit Doigt. 

Par la je fis dans Le vuide que 
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le pus occupoit auparavant , des 
injections déterfives. Au bout de 
deux jours j'y injcétai le baume 
vert, après quoi je mc contentai 
d’une molle compreflion.En moins 
de quinze jours le cout fut guéri 
entierement. 


REFLEXIONS. 


Cette manœuvre ñe peut avoir. 
licu que lorfque la cempreflion ne, 
Jaifle féjourner le pus en aucun 
endroit, & qu’elle l'oblige à s’é: 
chaper par l'ouverture à mefure 
qu’il fe forme. Voyez les précau-» 
tions néceflaires dansleur applica-* 
tion, & énoncées dans la XL LA 
Ofervation. 4 

Si au bout de quelques jours jeX 
n'avois pas connu que la Natures 
travailloit à [a réunion , lauroiss 
pû faire une contre-ouverture pour 
donner iflué au pus, & laifler. 
recoller la Peau fur les Tendons 5 

mais. 
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mais la réunion s’y faifoit peu à peu, 
& je connoiflois les endroits où la 
Peau fe recolloit, en ce que cette 
Peau devenoit ferme fous le Doige 
& ne vacilloit plus. 


LVL OBSERVATION. 


Fraclure compl quee dun Os die 
M. étacarpe. 


Es Decembre 17253.le nom- 

mé Maflon travaillant dans 
une Carriere , fut bleflé à la Main 
droite avec un morceau de fer gros 
comme le petit doigt, & à demi 
pointu. Le Jendemain il vint à la 
Charité. 
Li Je trouvai fur la Main, entre 
MOs du Méracarpe qui foutient le 
petit Doioc, & celui qui foutient 
PAnnulaire, une playe lengue de 
ing à fix lignes; je fencis au fond: 
Tome LI. 15? 
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avec ma fonde une pointe d’'Os 
qui me paroïfloic hors de fa place. 

Cela m’engagea à agrandir l’ouver- 

ture , ce que je fis fur le champ. 
Alors mettant fans peine mon 

Doiot dans la playe dont je trou- 
vai le fond encore plus large que 

l'entrée , je fentis que l'Os qui 

foutient le petit Doigt étoit non 

feulement çaflé, mais encore fra- 

Cafle. 

La difficulté d’enlever les piéces 
fans faire beaucoup fouffrir Le ma- 
fade (car elles renoient toutes,) & 
la crainte d'augmenter linflamma- | 
tion qui éroit déja affez confidéra- 
ble, me déterminerent à facrifier. 
le petit Doigr. :| 

Aufi-tôt je fis une incifion en 
tre lui & l'Annulaire qui eft à c6- 
té, & je fendis entre les deux Osi 
du Métacarpe, jufqu’à l'endroit oùi 
finifloit le fracas. Je coupai less 
Chairs à la circonférence de l’ex-- 
trémité de la piece d’Os qui tenoitt 
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encore au Carpe, &.je fis place à 
une petice {cie avec laquelle je fciai 

 Japointe de l’Os fra&turé. J'aimai 
‘Mieux prendre ce parti, que d'atta- 
“auer l'Os à fa jonion avec l'Os 
du Carpe, à caufe des attaches apo- 
névrotiques qui l’y retiennenr. 
Je fis mettre fur le refte de la 
Main des cataplafmes émolliens 
qu'on renouvella plufeurs fois le 
jour jufqu’au cinquiéme, que l’in- 
flammation difparut. Deux fai- 
_gnées & une diette convenable ne 
contribuerent pas peu à la calmer. 
La playe fut pancée uniment & 
fimplement avec le digeftif. Je 
touchai dans Pefpace de plufieurs 
jours cinq ou fix fois l'extrémité de 
MPOs avec la pierre infernale, & au 
bout de trente jours cette extrémi- 
té s'exfolia. Le malade fut guéri en 
fx femaines. 
_ Peut-écrc,avec des incifions con- 
Yenables, aurois-je pû conferver le 
“Doigt ; mais j'ai fi fouvent vüarri- 
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ver des reflus de matieres purulen- 
tes à l’occalion des Fractures com- 
pliquees de playe, que je crois qu'il 
cft plus prudent de faire l’'amputa- 
tion , fur-tout, quand le facrifice 
eft aufli léger que celui d’un petie 


Doigt. 


Fin du Tone Premier. 
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LVIIL OBSERV ATION. 
Bubonocelle. Hernie Crurale. 


| Éfieur Louis Joly âgé de 


al 84 ans tomba le 2; De- 
He] Cembre 1725. en def 
INSEE 


D = Cendant du Coche de 
Verfailles, & fut fur le champ at- 
taqué d’une Hernie Cruralc du cé- 

Tome II, 
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té droic: (depuis long-tems il por- 
toit un Brayer , parce qu'il avoit 
eù autrefois La même maladie.) 
]l refta environ quinze Jours dans 
cet état , & ne crut pas devoir 
ôter fon Brayer , ignorant que la 
compreffion qu'il faifoit étoit ca- 
pable de faire augmenter Îes acci- 
dens. Enfin la douleur qu’il reflen- 
toit dans l'Aifne étant continuclle,, 
il fe fit cranfporter à la Charité le: 
9 Janvier 1726- 

Depuis fa chûte il avoit vomil 
généralement tout ce qu'il avoitt 
pris, folide ou liquide, nen pou 
vant garder pas même une cuille-. 
rée : il m'avoit pas non plus été 22 
la felle depuis fon accident. Il 
avoitle Ventre gonflé fans inflami 
mation apparente, & il n’y fentoii 
de douleur que lorfqu'on l'y tou 
choit. L'endroit de la Tumeul 
feul étoit toujours douloureux 
quoiqu'il n’y eùt point d’inflaï 
mation à la Peau : La fiévre ECO) 
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médiocre , le poulx erès-lent & 
dur, st Pb | 
_ J'effayai inutilement de fairela 
réduction des parties , ce qu'on 
avoit déja tenté avant qu’il vêne à 
l'Hôpital ; & comme la guérifon 
me paroifloit fort équivoque , de 
quelque maniere qu'on‘s'y pric, je 
fs mectre fur la Tumeur un cata- 
plafme émollient , & je mandai 
pour le lendemain matin Meflicurs 
Du Tertre & Petit, afin de réfou- 
dre enfemble ce que nous aurions 
à faire. 
M.Reneaulme Médecin lors de 
quartier audit Hopital, vit le 10 
au matin Je malade. Il fut d'avis 
de continuer les cataplafmes émol. 
liens jufqu’à l'après midi ; & pour 
eflayer d'épargner au malade une 
Opération dangereufe , il recom- 
manda aux Religieux qu’ils euffenc 
foin , lorfque le Cataplafme auroic 
fait fon cffer, fur les cinq à fix heu- 
tes du {oir, de faire mettre le ma- 
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Jade auprès du f eu, proftetné | fou 
tenu feulement fur les Coudes' 8 
[es Genoux , & de l'y laiffer un 
quart d'heure, pendant lequel tems 
Ics parties pourroient rentrer. 
C'eft uneattitude donton lui avoit 
vanté lé fuécès pour la rédu“ion 
des Hérñiegie 77 Histp 
f'avois peu de foi à ce remédes 
ainfi je ne laïflai pas de confulter 
avec nes deux Confreres, & nous 
concluames à l'opération, perfua- 
dez que toutes les proftrations du 
monde n'étoient pas capables de 
réduire la Hernie. Nous ctumes| 
cependant ne devoir pas en inter 
fomptré la cérémonie, pour défaz. 
bufer ceux qui y avoicft confian-- 
ce, Dans un cas ordinaire » nous: 
n'avons garde de perdre ainfii 
vingt-quatre heures, pendant lef> 
quelles l'Inteftin peut fe gangrei 
ner; mais le malade dont'il s’agit 
ayant été: déja dix-fept jours danss 
le même état ; nous pouvions at: 
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tendre encore’un jout: Les Reli 
gieux furent exacts le malade 
 eflaya le reméde , & il n’y gagna 
que beaucoup de fatigue. M. Per- 
ron qui s'applique fur-tout à cette 
partic de la Chirurgie, & qui y cft 
très expert, m'a dit qu'il a eflayé 
pluficurs fois cette méthode fur Le 
rapport de M. Winflow Doeur 
én Médecine, & qu'il ne fa ja- 
HAS VU HÉWAREC! SUP 2 où 
+ Le onZeau matin, feiziémejour 
de laccident , je fis lopération. 
€’étoit une Entero-Epiplocelle. 
Les parties avoient pafié par-def- 
fousle Ligament de Fallope du côté 
des Os Pubis, & pouffant devant 
elles la lame du Péritoine, elles 
Sen étoient fait un fac, où elles 
Étoient enfermées ; c’eft ce qu’on 
appelle le Sac herniaite. 
+ Je commençai par découvrir 
Je Sac en la manicre ordinaire à 
après quoi je coupai le Liga- 
MEnAt pour cflayer de réduire les 
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parties fans. ouvrir le Sac her: 


niaire. Je m'apperçus aufli- tôt 


après ,que ce ‘n'étoit pas le Li- 


gament qui faifoit le plus fort 


étranglement , & que c'étoit l'en: 
trée du Sac,qui,ayant été long- 


tems comprimée-par la pelotte du 
Brayer , s’étoit récrécie. Alors y 
portant mon Doist , je fentis que 
ce Sac reflembloit à une bourfe 
fermée, & que fon entrée feule 
étoit capable d'empêcher la rédu- 
étion des parties, tant elle étoit: 


étroite. J'ouvris le Sac, & jy trou 


vai une portion d'Epiploon qui 


faifoit aufli une efpece de fac ou. 
de coëffe,dans laquelle fInteftin 


| 


étroit enfermé. Je fendis cette: 


coëffe fans la détacher du Sac: 
herniaire auquel elle étoit adhez: 
rante dans toute fa circonference., 

edilatai enfuite avec le biftourii 
caché l'entrée du Sac, de mêmeé: 
qu'on dilate Anneau dans la Her- 
nic Inguinale, & je réduilis Fine 
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teftin qui étoit d’une couleur un 
peu brune, mais qui n’éroit pas 
gangrené. La portion de l’Inteftin 
étranglée n’étoit guéres plus grofle 
qu'une cerife. Je laiffai la petite 
_ portion d’Epiploon qui étoit adhé- 
 rante au Sac, comptant qu’elle 
tomberoit par la fupuration. 

Je me contentai de mettre dans 
Ja playe une efpece de pelotte de 
charpie entourée d’un linge fin 5 
_pelotte qui fermoit le paflage aux 
parties, & qui cependant permet- 
toit l’ifue des ferofitez , fi quel- 
qu'une devoit fortir, Je foutins le 
tout avec le bandage ordinaire. 

Au bout de trois heures j'hu: 
meétai tout mon appareil avec 
Jhuile rofat pour confoler la 
_playe, que la dureté de lappareil 
imbibé de fang pouvoit fatiguer, 
Demi-heure après l'opération je fis 
 faigner le malade, & il alla auñfi- 
tôt à la felle, rendant plus de vents 
que de matieres. Une heure après 
À iii] 
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je lui fis donner un lavement 

émollient & carminatif; ilrendit 

un baffin entier des grofles matie- 
res , & il fut foulagé 5 il prit un 

bouillon & ne vomit plus. Je fis 

faire & renouveller de crois en. 
trois heures. des. embrocations é- 

mollientes fur tout le Ventre. 

Ea maladie alla pafliblement 
bien. jufqu'au onziéme jout de l'o+. 
pération ; cependant le malade 
fentoit toujoursquelques douleurs: 
dans l’Abdomen., ayant un léger 
cours de ventre mêlé de fang ; il. 
avoit un grand dégoût, & il s’af- 
foiblifloit peu à peu enfin ilmous 
Eut fans agonic. 3 
. Je l’ouvris en préfence de plus 
ficurs Chirurgiens ; nous trouvas 
nes à l’Inteftin. Ileum 2. l'endroith 
qui étoit proche de la playe , & 
qui probablement avoir éte la por-" 
tion étranglée, une marque noiren 
8 gangrenée de la largeur d'un 
Jiard , fans qu'il fût percé. Dans 
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toute la longueur du Jejunum d’ef- 
pace en efpace, il y avoit au moins 
une quinzaine de taches noires 
toutes pareilles, & trois ou quatre 
de même à la portion de Fileum 
qui remplifloit la région Iliaque 
droire ; tout le refte du Canal éroit 
fain, & à peine paroifloit-il qu’il 
eût été enflammeé : les autres par 
tics étoient faines. ee 


REFLEXIONS 
+ Dans cette obfervation on voit 
que le Ventre du malade n’éroit 
prefque pas douloureux , & qu'il 
étoit peu tendu: : 

Dans l'ouverture du Cadavre 
on ne trouva point d'inflamma- 
tion au Canal Inteftinal, & cepen- 
dant on vit d'efpace en efpace des: 
taches noires & gangrences : come 
ment donc cette gangrenne a-v’elle: 
pù fe faire » Les inflammations: 
ans les Vicillards ne vont jamais. 
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fi vite que dans les jeunes gens; 
cela ne viendroit-il pas de deux 
caufes, ou de ce que le fang eft 
chez eux moins fujet à s’enflam- 
mer , ou de ce que letiffu de leurs 
Vaifleaux ayant moins de reflort, 
il tombe plus difficilement dans 
cet érétifme ou tenfon tonique 
qui en rétrécit le diamétre ? Ces 
mêmes parties qui ne paroiflent. 
que légérement enflammées ne laif- 
ent pas de tomber en gangrenne, 
& cela parce que les liqueurs y 
circulant lentement , s'arrêtent | 
aifément. 
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Ouverture de Corps. Hernie Cru- 
yale. 


 \Ette Obfervation jointe à la 

Lu Précédente pourra mettre en 
évidence une vérité qui regarde 
J'étranglement dans les Hernies, 
& dont les Auteurs n'ont pas en. 
core parlé. 

Le $ Mars 1726. on vint me 
prier à une heure après midi d’al- 
ler voir le Cocher de M. Denis, 
rue Thibaud-aux-Dez. Y étant ar- 
rivé, on mé dit que depuis huit 
jours il fouffroit de grandes dou- 
leurs dans le Ventre, qui avoient 
commencé par une Defcente à 1a- 
Quelle il étoit fujet , & qu'il te- 
noit pour l'ordinaire réduite avec 
un Biayer : qu’on en avoit fait la 
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réduction vingt-quatre heures 
après la fortie des patties ; qu'il 
avoit été faigné deux fois, & que 
malgré la réduction , les douleurs 
exceflives & un vomiffement con- 
tinucl avoient fubffte. | | 
Mon Confrere M. A'nauldle 
fils qui avoit fait la réduction de la 
Heraie , voyant fubfifter cs acci- 
dens, avoit fait avaler au malade 
quinze ou feize onces de Vif-ar- 
gent, perfuadé qu’en confequence 
de l'inflammation , il avoit püû fe: 
faire un Volvulus, & que la durée’ 
des accidens pouvoit en être une: 
fuite. Le Vif-argent ayant été inu-} 
tile, quelqu'un s'étoir avife de fais 
re prendre au malade un lave“ 
ment de tabac , parce que les fels 
les étoient fupprimées. Les deux! 
-remédes, & {ur-rout leur inutilité 
avoient fort allarmé le Maïtre 82: 
les Domeftiques. 
J'examinai Le malade ; à:qui je 
ne trouvai prefque plus de poulx,, 
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& qui étoit mourant. Il n’y avoie 
plus de Tumeur dans l’aifne; mais 
en fa place on y fentoit une ef pe- 
ce de vuide , & le Ligament de 
Fallope s'étoit tellement prêté au 
volume de la Hernie, qu'on pou- 
Yoit prefque fourer les quatre 
Doigts avec la Peau par deflous. 
Je me reflouvins d’abord de 
létranglement que j'avois vü, for- 
MéÉ par l’enrrée du Sac feulement, 
donc j'ai parlé dans la précédente 
Obfervation , & je préfumai que 
Plnteftin remis dans le Ventre 
avec le Sac Herniaire y étoit en- 
Core enfermé & étranglé ; mais 
Voyant le malade fur fa fin, je ne 
Crus pas devoir rifquer une opé- 
fation infrutueule, & par là la dé. 
Crédirer. Le malade mourut à cinq 
heures du foir. 
1 ]e voulois défabufer toute la 
Maifon qui étoit prévénue contre 
vif argent que le malade avoit 
PES, & difculper mon Confrere $ 
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je voulois en même tems m'éclair- 
| cir, & voir fi j'avois penfé jufte fur 
la caufe de la mort; ainf je de- 
mandai à faire l'ouverture , ce que 
je n'obtins qu'avec beaucoup de 
peine. Je mandai M. Arnauld qui 
avoit fait la réduction ; & fur mon 
idée que je lui communiquai avant 
de procéder à l'ouverture, il me dit 
qu'il fe fouvenoit que lors de la ré=| 
duction , il n’avoit point fenti ce 
gargoüillement que l’Inteftin fait 
le plus fouvent quand on le réduit,! 
& que les parties qui faifoient a 
Hernie éroient rentrées, &avoient 
pafle par deffousle Ligament enun, 
bloc, comme auroit fait une bale: 
de Jeu de Paulme. “. 
L'ouverture du corps vérifia ces 
que j'avois dit. Nous trouvamesi 
dans le Ventre le Sac Herniaire: 
qui avoit trois pouces de profon-- 
deur fur huit pouces de circonfés 
rence ; & dans ce Sac étoit encore: 
enfermée une demic aulne de lInss 


| DE CHIRURGIE. 1 

teftin Jejunum.Tenanc le Sac a plei- 
ne main, je voulus en faire fortir 
Pnreftin, en le tirant par l’un des 
bouts ; mais la chcfe me fut im- 
poffible, tant l'entrée du Sac étoit 
reflerrée , & je n’en vins a bout 
gq’en dilatant cette entrée aveces : 
cifeaux. Comment l'Inteftin autoit- 
il pû fortir du Sac, & rentrer par 
Je Taxis? Toute la portion de l’In- 
teftin Jejunum au. deflus de l'écran- 
glement étoit crès-dilarée, pleine 
de liquide & de vif-argent; & par 
linflammation, elle avoit contra- 
été près d’un travers de doigt d’é- 
paifleur à toute fa circonférence. 
Le Méfentere même qui foutient 
Je Jejunum avoit par la même rai- 
fon contraété une épaifleur furna- 
turelle, & les Vaifleaux qui y répon- 
dent étoient très-gonflés & gorgés 


de fang. 


REFLEXIONS. 


… Dans cette Obfervation & dans 
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da précédente, on trouve l'entrée 
äu Sac Herniaireretrece au point 
de former feule létranglement. 
Comment cela fe peut-il faire? 
Dans toutes les Hernies qui for- 
rent & dont.on fait la rédu&tion 
par le Taxis, le Sac Herniaire fub- 
fifte ; & quoiqu’on réduife les par- 
ties, le Sac ne rentre pas toujours: 
c'eft ce que j'ai remarqué dans 
nombre de fujets dont j'ai fait l’ou- 
verture, à qui j'ai trouvé d'un ou 
d'autre côté, & quelquefois des 
deux, un Sac Herniaire plus ou 
moins grand.Dans ceux qui avoient 
tenu leurs parties réduites par l'u- 


fage du Brayer , j'ai trouvé entrée 
du Sac très-reflerrée & étroitc5 


mais je J’ai trouvé fort large dans 
ceux qui n’avoient-pas porté de 


Brayer. J'ai euvert plufieurs entans 


morts de différentes maladies, qui 
avoicnt eu des Deéfcentes en nour- 
rice , & qui ayoient été guéris par 


le Brayer: Je leur ai trouvé à LOUS. 


1e: 
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le Sac Herniaire, quoiqu'ils fuffenc 
guéris depuis long-tems : J'aitrou- 
ve dans tous, que l'entrée du Sac 

 n'étoic que referrée, & qu'on pou- 
_ voit y pañler un: ftilec plus ou moins 
gros. Ce reflerrement ne doit pas 
étonner, puifque quand on a ré- 
duit une Hernie , les Parois inté- 
rieures du Sac à fon entrée fontap« 
. Prochées l’une de l’autre par la pe- 
lotte du Brayer, file malade en 
_ porte. Il ne faut pas non plus s’é- 
 tonner s'il ne s’y fait pas de réu- 
_Hion , parce que pout qu'elle fe fic, 
il faudroic qu'il sy fit inflamma- 
tion. Lifez l'Obfervation LXXIV.. 
. : S'il étoit poflible de faire tou 
jours la réduétion du Sac Herniaire 
après celle des parties , & de le te 
ir réduit avec elles, ce feroit un: 
grand bien pour les malades. 
… L'entrée du Sac fe. reflerrant:,. 
comme je viens de le dire; dans 
la plôpart des Hernies où il y a: 
_étranglemenr, ice n’eft pas la pre-- 
Tome. Ii, 
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micre fois queles parties font for- 
ties, & que le malade ait eu foin 
de les tenir aflujetties par le ban- 
dage , il faut s'attendre à trouver 
moins d’obftacle à la réduétion dé 
la part du Ligament ou de l’An- 
neau, que de celle du Sac Herniaï- 
te, dont l'entrée eft néceflairement 
beaucoup plus étroite qnele fond, 
pour les raifons qui font énoncées 
cy-devant. 
Si les accidens qui font infépa- 
bles de l'étranglement de lInteftin 
fubfiftenc après la réduétion, le Chi: 
rurgien doir en étudier la caufe. 
Ce peut être l’inflammation du Ca“ 
nal inteftinal,laquelle fubfifte après 
la réduction, Ce peur être un Vol 
vulus en conféquence de cette in: 
flammation & du mouvement an 
ciperiftaltique qui fa fuit. Ce peut 
être comme dans ce dernier ma- 
Jade , que létranglement fubfifte 
après la rédution, le Sac Herniaire 
ayant été réduit cn même tems, 
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Dans ces trois cas les accidens 
font les mêmes. Voici ce qui peut 
quelquefois nous en faire diftin- 
gucr la caufe & nous empêcher de 
_ prendre lechange. | 
. Si c’eft l’inflammation, la dou- 
leur eft prefque égale par tout le. 
Ventre. 
S'il y a un Volvulus, la douleur 
qui s'étend par tout le Ventre cft 
bien plus vive dans un point fixe 
& permanent. ; 
Si c'eft la réduction du Sac, le 
Chirurgien peut s’en douter , foit 
par un vuide qu’il fenc fousle liga- 
. ment de Fallope ou dans l’Anneau, 
foit par la manicre dont la redu- 
 étiona étéfaite ; fialorsil n’a point 
 fenti ce gargoüillement que con- 
_ noiffent tous les Chirurgiens qui 
. ont réduit quelques Hernies. 
… Dans le premier cas, c'eft-à-dire 
. dans l’inflammation, nous ne trous 
. Vons guéres de fecours que dans les 


faignées & dans les fomentations 


à ij 
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faites fur le Ventre; ce qui cftfou- 
vent fans fuccès. 
Dans le fecond, c’eft-à-diredans 
Le Volvulus, l’ufage d'une quantité 
de vif argent pris par la Bouche, 
peut par fon poids faire fortir l’In- 
ceftin qui eft rentré dans lui-même 
comme un doigt degand , encore: 
faudroit-il être certain que le Vol- 
vulus s’eft fait de bas en haut; car 
“sil eft de haut en bas, c’eft-à-dire 
fi la partie fupérieure de l'Inteftin: 
eft rentrée dans l’inférieure, Le vif. 
argent fera inutile : mais fi les fai- 
gnées & les fomentations dont il 
faut en même tems faire ufage ne 
calment pas l’inflammation , le. 
Volvulus recommence, c’eft-à-dire 
que lInteftin rentre en lui-même 
une feconde fois ,. & le malade“ 
périt. | 
Dans le troifiéme cas, il faut: 
faire une incifion au lieu où étoit: 
la Hernie :.il faut enfuite dilater: 
l'Anneau ou couper le Ligament,, 


Li 
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pour retirer enfuite avec deux 
Doigts ou avec une pincette leSac 
MHerniaire, ouvrir ce Sac, dilater 
fon entrée, & réduire L'Inteftin. 
Ce Sac ne peut être éloigné, puif- 
qu'il fait partie de la portion du 
Péritoine quitapifle l'intérieur du 
Baflin. 

Dans la Hernie Crurale, je ne vois: 
aucunc difficulté de faire la ligatu- 
re du Sac Herniaire à l'endroit le: 
plus étroit. Dans la Hernie Ingui 
hale , cela ne fe pourroit guéres , 
fans priver le malade d’un Teftis 
cule; ainfi quoique cette ligature. 
foit ce qui peut le mieux empêcher 
le retour dela Hernie après la gué- 
fon, je n’ofe la confeiller ; mais aux: 
femmes, je confeille dé la faire: 
dans là Hernie Inguinale comme 
ans là Hernie Crurale. 

Il y a cependant un cas où cette: 
igature ne convient pas, & où mé-- 
1€ elle pourroit être pernicieufe ;: 
*eft lorfqu’en faifant l’opératior,, 
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on a trouvé dans le Sac Herniaire. 
une certaine quantité dejférofités 
cadavéreufes enfermées avec l'In- 
teftin. 


LIX. OBSERVATION. 
Bubonocelle. Hernie Inçuinale. 


lerre Gruet Garçon Chirur- 
P gien âgé de 40 ans, avoit été. 
attaqué de deux Hernies Inguina-, 
les qui avoient paru en même tems, | 
en levant avec effort un fardeau: 
très-pefant. Il en avoit fait la rés 
duétion , & il avoit porté un Ban-» 
dage à deux pelortes. Au bout de: 
fix femaines fe croyant guéri , ill 
avoit quitté fon Bandage qui le: 
génoit; (je crois qu'il l’auroit tou-; 
jours gardé, s’il avoit fait réflexioni 
que tel qui a une Hernie, eft tou-- 
jours en danger de mort , s'il nes 
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porte un Brayer :} la Hernie du cô- 
té gauche ne fe fit plus ; mais celle 
du côté droit paroifflant quelque- 
feis, il la faifoit rentrer. 

_ Le Jeudy 14 Janvier 1726. il 
fencit en fe levant une douleur dans 
l'Aîne du côté droit, & fans faire 
attention à fa douleur qui étoit lé. 
gere, il fit des efforts pour aller à 
la felle, après quoi il vaqua à fes 

affaires fans faire la réduction des 
parties qui étoient tombées. Les 
douleurs augmentant, il fe cou- 

“cha & fc fit faigner. Le Vendredy 

il fe fit refaigner, & il prit un la- 
vVement qu'il rendit clair comme 
il l'avoit pris. Le Samedyilenprit 
encore un, & le foir il lui furvint 

‘un vomiflement. Cela l’engagea à 
faire une quatrième faignée ; & 
fans rien faire de ce qui pouvoit 
faciliter la rédu&tion des parties, 
il refta en cer état jufqu’au Mardy, 
Ce jour-là les vomiflemens cefle- 

“Tént ; mais le hoquet furvint en leur 
place, 


à 
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Prefque mourant il fe fit cran£…. 
porter à la Charité. Sur le champ. 
le Chirurgien de garde lui micun. 
cataplafme émollient; c’étoit, com- 
me je viens de le dire, le fixiémew 
jour de l'étranglement. Je fis l'o- 
péraion Le même jour entre qua- 
tre & cinq heures du foir après 
avoir fait un prognoftic d'autant 
plus douteux , que le malade étoirw 
dans un état pitoyable. : 

Ayant fait l'ouverture de la Peau 

à l'ordinaire, & débridé tous les“ 
eüillets elite de la Tuni-w 
que Vaginale, j'atrivai au Sac Her-% 
niaire que je trouvai très- épais &c. 
très-cendu fur les parties qu'il ren 
fermoit. Je voulus éviter d’ouvrira 
le Sac Herniaire pour les raifons 
que je dirai par la fuite, ne croyant, 
‘pas que l'Inceftin fût gangrené, & 
je dilacai l'Anneauavec le Biftoury 
gaché que je portai entre [ui & La 
-ÿAc: 

Ge. Biftoury caché-n’eft pas ce-” 

lui: 
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lui que tout le monde connoît fous 
1e nom de Biftoury Herniaire dont 
M. Garengcot donnc la defcription 
dans fon Traité.des Inftrumens de 
Chirurgie, & qu'il défaprouve avec 
tous les bons Praticiens. C’en eft 
un que j'ai imaginé en l’année1r2 - 
Qui remplit parfaitement l'incen- 
tion du Chirurgien ,& dont je me 
Auis coujours fervi depuis avec fuc- 
ès. On en voit Ja Figure dans Ja 
Planchecy-jointe. 

_ Le défaut du Biftoury Herniaire 
que tout le monde connoît , con- 
fifte en ce que c’eft la pointe de Ia 
lame qui fort de la fonde crénclée 
Jlorfqu'on appuye le Pouce fur la 

laque qui tient au talon decette 
Lo: Dans le mien au contraire, 
le talon de la lame eft relevé {or- 
fant de la fonde creufe & reriré 
en arricre , lorfqu'on appuye Île 
Pouce fur la plaque 5 & cela fans 
que la pointe puifle fortir de la 
fonde, & fans qu'on foit obligé de 

_ Tome II. | 
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remuer le corps de lInftrument, 
& le recirer en arriére pour le faire 
couper. | 

On voit dans cette Planche, Fig. 
re l'Inftrument dont la lame eft 
cachée dans la fonde creufe. Fig. 2° 
l'Inftrument lorfque le Pouce étant. 
appuyé fur la plaque, le talon de a 
Jame eft relevé. On y a enlevé moi- 
tié du corps de linftrument fui 
vant fa longucur , pour faire voir 
comment la lams eft attachée a 
l'efpéce de tourniquet qui déter- 
mine fon mouvement, & fon talon 
relevé lorfqu’on appuiele Pouce fur 
la plaque. On voit au corps de cet 
Inftrument deux petites ailes qui. 
aflujéciffent l’Inceftin lorfqu'on a 
introduit dans l’Anneau la fonde: 
creufe où la lame eft enfermee.. 

Aufli-tôr que j'eus dilaté lAn- 

neau, l’Inteftin rentra dansle Ven- 
ere, & le Sac fe trouva moins tendus: 
mais il ne fe vuida qu'en parties: 
Ccla m'engagea à l'ouvrir, & il em 


…. 
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_ Sortit un peu de férofité d’une odeur 
cadavéreufe. Je n’y crouvai point 
d'Inteftin, & je n’y vis qu'une pe- 
tite portion d'Epiploon adhérante 
a la paroi interne du Sac. I y en 
avoit peu ; aufli fans le détacher, 
je le laiffai, comptant bien qu’il 
tomberoit par la fupuation , ce 
qu'il fit par la fuite. 

… Je mis dans l'Anneau, où pour 
parler plus jufte , dans l'entrée du 
Sac une petite tente molette atra- 
_chée avec un cordonet, & je cou- 
ris {a playe d’un appareil foutenu 
du Spica. Je fis faire fur le Ventre 
du malade des embrocations, & 
merctre des fomentationsémollien- 
tes.Demie-heure après je fis faigner 
Le malade, & aufi-rôt après la fai- 
née, je lui fis donner un lavement 
€mollient. Il le garda environ de- 
Mic-heure, après quoi il aîla co. 
 Picufement à la fee par deux fois. 
On continua les embrocations & 
des fomentations toute la nuit. 


C i 
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Comme javois trouvé dans le Sa€ 
Herniaire une férofité cadavéreu- 
Le, dès le lendemain matin je levai 
le premier appareil; & pour tenir 
J’'Annçeau encore ouvert, jy mis 
un petit bourdonet trempé dans 
le jaune d'œuf délayé avec l’huile 
rofat. Le malade fut faigné deux 
fois dans la journée, & on continua 
{es fomentations.Le troifiéme jour 
de l'opération il fut encore faigné, 
&le quatriémeaufh,parceque la fie 
vre fubfiftoit, Le hoquet avoir ceflé 
après la levée du premier appareil. 
” Le huitiéme jour de l'opération 
je malade me dir qu’il écoit forti 
par fa playe de l'humidiré; & de 
fait, appareil étoit fort moüillé, 
J'examinai la playe, & n’en voyant 
rien {ortir, je fufpendis mon juge- 
ment jufqu'au lendemain , qu'en! 
appuyantla Main un peu au-deflus. 
de l'Anneu, je fs fortir del’humis: 
dité un peu plus que la playe n’en 
devoit fournir. Le onziéme jon,, 
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Voyant fortir pendant le pancement 
fe boüillon dont on le nourrifloit, 
prefque fans aucun changement, 
fe ne doutai plus de Fouverture de 
lInteftin.Comme il avoit été éeran- 
olé pendant fix jours, la portion 
étranglée par l'Anneau s'étoit gan< 
grenée , & il avoit fallu un cer- 
ain tems pour la chüre de Pefcarre, 
ce qui avoit fait que le mal ñe 
s'éroit manifefté que le huitiéme 
jour de lPopération. Alors je fus 
très-cxact fur le régime, & je fs 
entendre au malade qui étroit en- 
core au boüillon , que fon falut dé- 
>endoit d’une grande diette, & 
qu'il ne devoit prendre à la fois 
Que rrès-peu de nourriture, afix 
que cette petite quantité d’aliment 
püc pañler dans le fang avant d'ar- 
fiver à l'ouverture de l’Inteftin, 
Comme il étoit Garçon Chirur- 
gien , ayant quelque teinture de 
l’Anatomie , il comprit ma raifon, 
& il fut fage fur le régime. 


Ciij 
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Un Chirurgien qui travailloie 
fous moi à l'Hôpital, crut bien fai- 
re de me repréfenter qu'il écoitné- | 
ceflaire d'agrandir l’ouverture de 
Anneau, pour laifler un écoûrc li- 
bre aux maticres flercorales. Je ne 
crus pas devoir le faire, parce que 
dificilement une ouverture fe re- 
ferme quand il y paile fans cefle 
de l'humidité; mais penfant que 
je pouvois moi-même metromper, 
jaflemblai en Confultation plu. 
fieurs de mes Confreres, & nous 
conclumes tous à laiffer les chofes, 
au même état, fans rien mettre: 
dans Anneau, pançant la playe: 
erès- fimplement. Enfin le chiles 
ceffa de fortir par la playe le tren«s, 
te-feptiéme jour de l'opération. 
Depuis le jour que l'Inteftin pa+ 
rut ouvert jufqu'à celui où il ne 
laifla plus rien forcir , le malade 
n'alla pas à la felle, parce que Lam 
plus grande partie des matieres s'é# 


couloit par la plaïe.Quoique je fuiles 
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perfuadé qu’une partie des matieres 
ayant fuivi la route du canal , il 
devoir y avoir des excrémens en- 
durcis dans Le Colum; cependant 
je ne fis point donner de lavement, 
afin que le malade ne fit aucun 

effort qui teadît à rompre la cica- 
trice de lInteftin: mais enfin pour 

délayer ces matieres, je fis donner 
un lavement. Le malade alla à la 
felle, & r $ jours aprés, la playe fut 
cicatrifée dans fa partie fupérieure, 

c’eft-à-dire a l'endroit de l’Anneau. 
Îl ÿ avoit à la partie inférieure de 

Ja playe à côté du Teflicule, un 

petit finus qui fe plongeoit dans 

la partie inférieure du Scrotuin ; 

peut-être ne l’avois-je pas fendu 
aflez bas le jour de l'opération. 

(Je dis cela en faveur des jeunes 
Chirurgiens: il vaut mieux prof- 
ter par les fautes que font les au- 

tres que par les fiennes propres. } 

Peut-être auffi s étoit-il forme par 

le reflerrement de la Peau, le fond 
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ne s’érant pas rempli aflez vice. Je … 
fe pançois fimplement, & à cha= " 
que pancement, je Me COnNtentOIs M 
de faire fortir le pus : mais je Mme 4 
_gardois d’y faire aucune incifion, 
de crainte que la douleur faifant # 
faire au malade quelque foubre- à 
fault, FInteftin ne fe décolit d’au-M 
près de l'Anneau. Dès que jeus 
certitude qu'ilétoit cicatrifé, jous M 
vrisle finus jufqu’au fond du Scro-w 
tum. Ainfi le malade fut encore 
trois femaines à l'Hépital, pendant # 
lequel tems je fus toujours févere w 
fur le régime, perfuadé que la 
moindre indigeftion ou douleur 
de colique étoit capable. de coutm 
gater, Aveccette précaution Îc mar 
lade fortit de l'Hôpital parfaitesn 
ment guéri. | ni 


REFLEXIONS. 


De cetre Obfervation on peut. 
cirer plufieurs induétions, 4 
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_ Îleft crès- dangereux dans le 
traitement d’une Hernie de lait. 
fer fubfifter long-tems un étran- 
glement;. car lInteftin fe gangre- 
ne à la fin , & l'opération qui 
par elle-même n’eft pas dangereu- 
fe, eft fouvent accompagnée d’ac- 
cidens, & même fuivie dela mort, 
en conféquenec de la maladie de 
Pnccttin, C'eft pour cela qu'Hip- 
pocrate défendde faire l'opération 
aprés fix jours d'étranglement. Le 
refpect que j'ai pour un Auteur 
d’un tel poids, ne peut cependant 
pas m'empêcher de dire que cette 
défenfe n’eft pas un arrét fans appel. 
Si pour guérir une Hernie à las 
quelle il s’eft fait un étranglement, 
on eft obligé de faire l'opération, 
fi en même tems on peut être aflu- 
ré que l’Inceftin eft fain, on peut 
fé contenter de dilarer l'Anneauw 
fäns ouvrir le Sac Herniaire, pra- 
tique de laquelle cependant je ne 
vois pas qu'il rélulte un grand 
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avantage pour le bien du malades 
mais lorfqu'il y a plufcurs jours 
que l étranglement fubfifte , com- 
mc l’Inteftin peut être gangrené , 
cette méthode ne peut convenir, 
parce que dans ce cas les efcarres 
venant à tomber, le chile ou les: 
excrémens tornber oient dans la ca- 
pacité de l’Abdomen ; & Île ma- 
fade périroit. Si donc l'étrangle- 
ment a fubfite plufieurs jours , il 
faut abfelument ouvrir le Sac Her- 
niaire avant de dilater l’Anneau. 
Quand je fs autrement, dans le 
cas dont je viens de parler, les trou- 
bles qui ont accompagn< mon en- 
trée a la Charité fubfiftoient en- 
core; & , perfuade que l'Inteftin 
pouvoit être gangrené, je craignois. 
que mes adverfaires ne m'accufaf- 
fenc de l’avoir coupé; mais la for 
tie du chile, Jaquelle n'arriva que 
Je huitiéme jour de l'opération, 
-pbrouva Île contraire. | 
Si l'Inteftin n’etoit pas rentré: 
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feul, comme il le fit, jaurois vü 
qu'il étoit gangrené , & j'y aurois 
peur-Ctre fait une Suture en ance 

pour l’aflu'ectir : la Nature à bien 

voula y fuppléer par l'adherence 
de l'Inceftin au Péritoine auprès 
de l'Anneau. La pratique ru'a ap- 
ris depuis qu'on peut fe pañler de 
cette Suture en ance, lorfquei'In* 
teftin eft ouvert, ou prèt à s'ou- 
vrir par la gangrene ; parce que 
Pinflammation qui précede Ja gan- 
grene caufe toujours une adheéren= 
ee de l’Inteftin. Maïs je crois qu’elle 
eft abfolument néceflaire , fi l’En- 
t ftin n'étant pas gangrené,on avoit 
le malheur de l'ouvrir en faifant 
l'opération. 

Quand l'Inteftin ouvert eft fixé 
auprés d’une ouverture qui don- 
ne iflue aux matieres , il faur évi- 
ter de faire faire au malade au- 
Gun effort qui mette les Mufcles 
du Bas- ventre en contraction $ 
écla pourroit décoler l’Inceftin & 


dé 
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V'éloigner de la playe extérieure 

Dans les anciennes Hernies qui 
fouvent rentrent & fortent fans 
peine ; comme le Sac Herriaire 
eft coujouis dehors & ne remonte 
pas avec les parties, s’il furvient 
un étrangement qui oblige de fai- 
de l'opération, if faut s atrondre æ 
trouver le Sac €pais à proportio® 
de l’ancienneté de la Hernie, 
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 Fcrnie complitte, Entérocelle, 


% Ansles Hernies où il s’eft fait 
 #unétrangiemenr , le but que 
Je Chirurgien fe propofe dans lo- 
pération cft de remettre dans le 
Ventre les parties qui en {ont for- 
ties 5 cependant plufieurs chofes 
peuvent & doivent l'empêcher de 
remplir cette indication. La gan- 
grenne de toute la portion d'In- 
teftin qui cft fortie du Ventre eft 
un deces cas, où il n’eft pas per- 
anis d'en faire la réduétion, parce 
que ce feroit mettre dans Îe Ven- 
tre une partie gangrenée , & qu'à 
la chûce de l’Efcharre, les maticres 
ftercorales inondant la cavité de 
PAbdomen , elles cauferoient la 
Mort du malade, Si donc dans 
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l'otération le Chirurgien doft laif4 
fer linteftin hors du Ventre fans. 
{e réduire, il doit avoir une gran- 
de attention 4 dilarer fuffifamment 
l'Anneau de l'Oblique externe , & 
tout ce qui faifoit l'étranglements 
car ce n’elt pasle déplacement de 
JInteftin qui caufe Îles accidens 
_ qui accompagnent quelquefois les 
Hernies, c'eft fon inflammation 
& fon reflerrement, en conféquen- 
ce duquel les matieres ne peuvent 
être évacuécs. 

Le nommé Alard Caporal dans! 
les Gardes Françoifes , avoit de-, 
puis environ vingt ans une Herz- 
nie qui paroifloit & difparoifloit: 
en différens tems, fuivant le régi=- 
me qu’il obfervoit. Le 18 Janvier: 
3720. la Hernic ayant reparu, les; 
parties ne rentrerent pas comme! 
elles avoient fait les autres foiss, 
& il s’y fit une inflammation cons- 
fidérable avec étranglement em 
conféquence. On tenta inutile» 
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ment d'en faire la réduction par 
l'opération qu'on nomme Taxis, 
& a force de manier la Tumeur, 
on nc fit qu'auymenter l’inflam- 
mation. 

+ Les grands accidens quiaccom- 
pagnent d'ordinaire Î:s étrangle- 
mens de lInteftin fuivirent de 
prés, & même le hoquet qui pour 
l'ordinaire ne vient pas fi promte- 
ment, Pour les calmer ,le Chirur- 
gien fit crois faignées en trente-fix 
heures, & donna des potions adou- 
ciflantes : (s’il eût bien connu la 
maladie, & quelle pouvoit être la 
caufe du vomiflement & du ho- 
quet , il auroit fenti que ces po- 
tions étoient inutiles. } Enfin au 
bout de 48 heures 1e malade fu 
amené à la Charité. C’éroit une 
Hernie complette,formée par l’In. 
teftin feulement. La Tumeur étoit 
dure & rebondie, avec une in- 
flammation qui s’‘tendoit à plus 
de trois travers de doigt à la cir- 
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conférence de l’'Anneau. La fiévres: 
je vomiflement & Le hoquet. 
étoient prefque au dernier degré. 
Le malade avoit un teint livide 
avec un froid univerfel ; rout cela! 
me faifoit craindre qu'il ne mou- 
rûtdans l'opération , ou du moins. 
quelques heures après : ainfi je 
n'ofai la faire, ou plücôt je la crus 
inutile. Je ne laïffai pas de faire, 
faigner le malade, éc j'ordonnai 
que dans la nuit on fit une autre 
dance file malade pouvoir la fu p- 
porter. Îe fis mettre fur la Tumeur. 
des caraplafmes émolliens & réfo-i 
Jutifs, dans lefquels on fit fondre 
J'onguent de guimauve. Le len-. 
demain marin le malade étoit en: 
eorc vivant , & dans un aufhi 
mauvais état que la veille : ( il ne? 
pouvoit être pis fans mourir.)} 
M. le Médecin lui ordonna une: 
otion cordiale à prendre pañi 
cuillerée, & je fs réirerer les cas 
taplafmes. Enfin l'après midi j'ofail 
hazar der! 
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hazarder de faire l'opération. 

… Des que j'eus ouvert le Sac 
herniaire , je trouvai un bon pied 
de l’Inteftin Iléum qui étoit hors 
du Ventre , & il étoit cout-à-fait 
noir. Outre l'étranglement que 
faifoit l’'Anneau de l'Oblique ex- 
terne , il y en avoit à deux tra. 
vers de doiot au deflus , un autre 
bien plus coufidérable cauté par le 
Sac herniaire qui s’toic très-forr 
rcflérré , formant quatre à cinq 
Brides crès-fortes ; c’eft-là ce qui 
soppofoit le plus à [a réduion 
des parties. L'étranglement que 
faifoit Anneau fut aifé À détruit 
re > mais les brides qui étoient plus 
haut que l’Anneau me donncrene 
aflez de peine à couper ; cependant 
fen vins à bouc. L’Inreflin étoir : 
ômme je lai dit , enticrement. 
Bangrené, dur & noir ; je ne crus: 
Pas devoir lc réduire , & quand! 
faurois voulu le faire, la chofe aus 
roicére impoffibl Cyparce qu'en con 
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féquence de fon inflammation quk 
s’érendoit beaucoup plus hautque. 
J'écranglement , il s’éroit rendu: 
adhérant au Péritoine à la circon-! 
férence de l’Anneau dans l'inté-# 
rieur du Ventre. Cette adhérance» 
fe. diftinguoit aifément avec Ie% 
Doigr. L Inteftin gangrené étants 
plein: de liquide , je le fendis en. 
deux pour le vuider ; après quois 
il commença à fe flécrir. Je pan. 
çai avec la charpie foutenue d'un 
bandage convenable , le cout arros 
fé d’efprit de vin camphre. 
_ Lelendemain à la levée du pre 
mier- appareil je me fervis d'uns 
digeftif trés-animé. On continua} 
Pufage des potions ; & comme less 
douleurs que le malade fentoit 
dans: le Ventre me faifoient pré 
fümer qu'il y avoit. inflammation 
aux Inceftins grefles, je fis mertres 
dès le moment de l’opération 8 
renouveller. d'heure en heure furt 
le Ventre des. fomentations.émolis 
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Jientes. Dès la nuit même tout ce 
qui étoit contenu dans le Canal | 
jnrcttinal au-deflus de l'étrangle- 
_ ment ,gommença à fe vuider par 
a playe ,& à mefure que lPévacua- 
tion fe faifoit ,le malade fe trou- 
voit beaucoup mieux 5 il fentoit 
Pque Ja chaleur naturelle fe ‘rani- 
moit. Enfin Le troifiéme jour au 
foir fur les fix heures le hoquet 
& le vomiffement ceflerenr. Je ne: 
liflai pas de continuer l’ufage des 
potions cordiales, le même régi- 
me & les mêmes pancemens: Les 
Matieres qui couloiene de dedans 
Finceftin fortoient toujours par la 
playe; mais elles commencerent à: 
couler avec plus de peine ,&c elles: 
ne fortoient qu'après que j avois in- 
troduit dans lInteftin la fonde de 
Poitrine ,ou même le Doit. Cette 
difficulté venoït fans doute, où de’ 
fon adhérance au Péritoine , la 
quelle ne lui permettoit pas cette’ 
contraction périftaltique que fat 
Di} 
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Nature a deftinée à faire avancer 
les matieres contenues dans le Ca- 
pal inteftina!, ou bien de ce que: . 


la direction naturelle de l’Inceftin: 


étoit changée. Peut-être même : 
cette difficulté venoit-elle des deux: * 


caufes enfemble. 


Le fixiéme jour de l’opération le. 


malade étoit en fi-bon état, que je» 
fupprimai Pufage des fomentations. : 


CPE a Rd, 


Deux. jours après je donnai au ma: « 
lade qui crioit à la faim , des nour: w 
ritures un peu plus folides , parce: 
que véritablement il étoit fort. 
exténué : il ne pouvoit manquer! 


de l'êrre , parce que du chiyle qui” 


ht 


{ortoit de l'Eftomach, il yenavoit:. 


plus de moitié qui, au lieu de paf-w 
fer. dans le fang , fortoit par law 
playe 5 ainfi il y avoit peu de ré: 
paration,& la recette n'étoit pas M 
proportionnée a-la dépenfe jout=.w 


nalicre: | 
En moins de douze jours toute: 


I portion de l’Inceflin Heum-qui: 


À 


F 

| 
FX 
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étoit gangrenée , & que je n’avois: 
pas remife dansle Ventre fe déta- 
cha j mais la portion du Mézen-- 
tére où éroic attachée cette por 
tion d’Inteftin gangrencercfta hors 
de l’Anneau dans la playe comme: 
un champignon plus grand que la: 
moitié d’une carte à jouer ; cham- 
pignon plat & épais d’un travers: 
de doigt , plus étroit à fa racine: 
que vers fa tête, parce qu’il avoit 
été étranglé avec l’Inteftin. Certe 
baze ou racine étoit à peu près de: 
la grofleur du pouce. Il falloir ôter: 
cc champignon. qui s’oppofoit à la: 
guérifon , & il n'éroit pas difhicile: 
dé le couper à fa racine avec Îles: 
cifeaux ; mais cela m'auroit peut-- 
étre conduit à une Hémorragie :- 
ainf je pris le parti de l'emporter 
avec le cautére potentiel. 

… Pour cela je pris an ourlet delin. 
ge fort; je le crempai dans: Peau 
Mercuriclle,& jé m’enfervisa Her * 
cette portion de Mézentére,au:nis- 
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veau de lAnneau 5 je ne ferrai le 
nœud qu'autant qu'il le fal'oic 
pour que le fcarotique touchât 
‘immédiatement lendroit que je 
voulois cautérifer. Le Îende- 
main j ôtai avec la pointe des ci-. 
eaux l'efcharre qui avoir été fait. 
Je recommençaila même manœu- 
vre que la veille , & en trois fois « 
que je fis la même chofe, lecham- * 
pignon fur entierement coupé à la 
racine. La playe alors ne fut plus w 
qu'une playe fimple, qui fur pan- 
cée fuivant fes différens états avec “ 
le mondificatif, les defficatifs, l’a- 
lun calciné, & autres remédes fe- 
lon l'indication. SR 
Au bout d’un mois les matieres 
qui fortoient fans cefle par la plaïe, # 
& qui regorgerent par deflus 
l'appareil , cauferent à la circon-w 
férence de la playe, tant du côté” 
du Ventre que du côte de la Cuiffe, “ 
un Éréfipelle aflez vif avec exco-* 
riation à la: Peau, Cela fut calmé: 
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en deux ou trois jours, en y met-- 
tant & renouvellant d'hoeie en: 
heure des linges trempés dans un 
quart d'eau- de- vie ,.& trois quarts: 
d’une eau oùil he la couperofe 
_& le verd de gris. 
> Enfin la be avança, & il 
fe fit une union de la: Peau avec la: 
circonférence de l'extrémité du 
 Boyau ; ce qui laiffa dans l’Aifne un: 
 Anus par lequel les excrémens for- 
toient de tems en tems, & Jorf- 
que le malade faifoit quelque 
effort. Enfin au bout de deux mois: 
le malade a été en érat de fortir de 
PHôpital, & il eft entré aux Invas 
lides.. 
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LXI OBSERVATION. 


Bubonocell:. Hernie Crurale: 


h_# ladie qui fait le fujer de la. 
précédente Obfervation., j'ai vü 
que malgré le trifte écat où peut 


Ans le traitement de la ma- 


fe trouver un malade dans le cas. 


d’un étranglement de l’Inteftin,., 

la Nature prend quelquefois lei 
deflus, lorfqu’on a êté l’étrangle- 
menr par l'opération: Cela m'a 
enhardi pour l'avenir, & j'ai gué- 
ri par lopération, Tu des ças à: 


peu près pareils, des malades quis 


fembloient n'avoir pas quatre heu+: 
res à vivre. 


Le Avril 1731. M. Arnauldh 
Chiruroien Juré à Paris, & qué 


s "applique principalement AU trai- 
tement des Hernies , fut mandé: 


pou 
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pour voir Mademoifelle Corbilly, 
âgée de quarante ans ou environ. 
Depuis fept jours on da traitoit 
pour une colique de M/erere. Il 
lexamina & reconnut qu'une 
Hernic Crurale très-petite, & qui 
ne paroïfloit prefque pas,caufoit les 
accidens dont elle fe plaignoit. Il 
fut d'avis que la malade ne pour 
voit guérir que par l'opération, 
attendu que ces petites Hernics 
ne {ce réduifent pas pour l'ordi. 
aire , outre que l’étranglement 
dubfiftoit depuis fept jours ou en- 
viron. Le lendemain matin nous 
nous y rendimes enfemble , & 
nous trouvames la malade pref. 
que mourante. Les vomiflemens 
82 le hoquet étoient prefque ceflés; 
elle avoit cout le corps froid com- 
me du marbre , elle étoit fans 
poulx, & voyoit les objets criples. 
La certitude d’une mort prochai- 
ne nous engagea à propofer l’opé- 
ation, comme une tentative qui 

Tome II, 
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toit l'unique reflource. On y. 
sonfentit, & je la fis fur le champ. 
Ayant ouvert Le Sac herniaire R. 
je n°y trouvai qu’une très-petite À 
portion d'Inteftin, grofle au plus 
comme une cerife. Après avoirs 
dilaté le paflage avec mon Biftou-, 
ri herniaire , laréduétion fe fit fans” 
EInc. | 
Depuis ce moment la malade. 
alla de mieux en mieux , & fi 
‘promtement, que j'en fus étonné.s 
Elle guérit en un mois. | 
Les faignées ,le régime eonve=\ 
nable & les pancemens , tout fut 
adminiftré felon l’art, plütôt pour 
prévenir tous accidens que pour 
corriger CCUX qui avoient aCCOmM= 
pagne l’étranglement, lefquels fun 
“ent calmés en moins de deuxh 
heures après l'opération. "4 
Feu mon Pere fit dans un cas db 
peu prés pareil , la même opérask 
tionà Mie Du Chenct , fille d'un 
Mecdecin de M.le Duc d'Orleans ss 
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laquelle venoit d’être guérie d’une 
Hydropifhie, & quoique ce fût con- 
tre l'avis de pluficurs Confultans, 
lle ne laifla pas de réufir. 


REFLEXION. 


On voit par cette Obfervation 
que lorfque nous fommes mandes 
pour le traitement d’une Coli- 
que violente , il eft bon de s’in- 
former fi le malade n'a point quel- 
Que Hernie , fur tout fi les acci- 
dens de la maladie approchent en 
quelque chofe de ceux qui accom- 
pagnent l’étranglement de lInte- 
fin. Il ne fuffit pas même toujours 
de s’en informer , ileft bon de s’en 
aflurer par foi-même , fur-tout fila 
ptéfomption eft forte. La malade 
dont il s'agit ne croyoit point avoir 
de Hernie, parce que la portion de 
Mnteftin qui la formoit étoit fort 
petite & qu'elle étant fort grafle, 
cela ne formoit prefque pas de 
Tumeur, 

E ij 
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LXII OBSERVATION. 


Hrnie complette. Entéro-Epiplo= 


celle. 


H Es accidens qui fuceédent à 

- létranglement qui accom- 
pagne quelquefois la Hernie, font 
bien moindres, & même font plus 
tardifs , lorfqu'il fe trouve avec 
lInteftin une grande quantité d'E- 
piploon , que lorfque l'Inteftin cft 
{eul étranglé, Ce qui fait cette, 
différence, c’ett que l’Inteftin fouf- 
fre moins par deux raifons eflen- 
ticiles. La premiere & la principa- 
le eft que l’Epiploon étant un pa- 
quet graifleux, il céde peu à peu 
À la compreflion, vü que fes vefli-. 
cules comprimées à l’endroit de 
létranglement , fe vuident dans: 
celles qui font au deflus & au def-. 
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fous ; & cela diminuant le volume 
de l’Epiploon , l’Inteftin fe trouve 
moins ferré. La feconde eft que 
lEpiploon fe trouve pour Fordi- 
paire au devant de Plnteftin ; par 
cette fituation il lui fert de bou- 
clier ,& le garantit dans les tenta 
tives que l'on fait quelquefois trop 
fudement pour en faire la redu- 
“ion par l'opération qu'on nom- 
me Taxis. se 
_ Le nommé Belancour Poftillon, 
avoit depuis l’âge de deux ansunie 
Hernie Incompletre caufée par les 
cris & les pleurs qui font erdinai- 
res aux enfans. Cette Hernie avoit 
fubfifté dans Ie même état environ 
dix-neuf ans; &il ne lui étoitarri- 
vé aucun accident. Le 10 Avril 
3729. la Hernie devint Complet- 
te par un cffort qu’il ft en pouf- 
fant un cafofie, & deux heurcs 
après il furvint a l'endroit de l'An- 
neau du Mufcle Oblique externe 
une inflammation. La fiévre fe mit 
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de la partie avec de légeresenvies 


de vomir. 


Le malade étonné de fon écat fit 
appeller un Chirurgien, qui après 
avoir fait bien des tentatives inu= 
tiles pour faire la réduction par Le. 
Taxis , lui fit trois faignées dans 
l'intervalle de deux jours, & or- 
donna pour fa boiflon des déco- 
étions de fon & & de miel deNar= 
bonne. Malgré l'inflammarion qu£ 
paroifloit crès-confidérable, la fié- 
vre n'augmenta pas, & même les! 
envies de vomir furent auours! 
aufli légcres. Cet état dura huit 
jours entiers , & ce ne fut qu'au 
bout de ce tems que le malade 
commença à *Omir les excrémens. 
Ce nouvel accident le déterminæ 
à (e faire conduire à la Charité le 
27 du même mois. : 

Aufli-tôt qu'il futarrivé,je me fis 
faire le récit de ce qui s’éroit pañlé 
jufqu’alors. Je lui fis fentir la n£s 
ceflité qu'il y avoit de lui faire 
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promtement l'opération ; il y con- 
fencic,& je la lui fis fur le champ. 

_ Quand j'eus ouvert le Sac her- 
niaire ,la premierc chofe qui fe 
préfenca fut une portion confdé- 
fable de l’Epiploon, & au-deflous 
étoit un demi-pied de linteftin. 
Ileum. Toute cette portion d'Epi 
ploon étoit mortifiée , & lInte. 
ftin étoit très-fain. Je dilatai felon. 
Part l'entrée du Sac herniaire & 
l’'Anneau, après quoi je fis la ré- 
duétion de l’Inceftin, Il ne reftoit 
que lEpiploon qui étoit prefque 
noir ;je le tirai en dehors plus 
qu'il ne l’étoit ; jen fis aufli-côt la 
ligature dans la partie faine , & je 
le coupai à un pouce au-deflous de 
a ligarure. La playe fut pancce 
felon l'art avec la charpie brutte, 
& au-devant de l’Anneau je mis 
(eulement un rampon mollet de 
Charpie enveloppé de linge 5 le 
tout foutenu d’un bandage conve-= 
bnale, 
; E iii} 
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Il eft inutile de répéter ici cé. 
qui fut fait pour calmer les acci- 
dens , comme les faignées réité-. 
xécs, les embrocations ; les fomen- 
tations furle Ventre, les lavemens. 
& le régime qui fut obfervé : tou-* 
tes ces attentions font les mêmes 
que celles qui ont été décrites” 
dans Îes Obfervations précéden-" 
ces fur le même fujet. Ellescurents 
Jeur effet , & la maladie prit un 
bon chemin, | 

Le x8 de l'opération, il furvint 
au malade un friflon qui fut fui. 
vi d'un accès de fiévre aflez vio:* 
lent. Je craignois que cela ne nous. 
annonçât un reflux de marieresw 
purulentes ; mais la fiévre cefla ," 
& letroifiéme jour 4 pareille heu- 
re ilen vint un autre accès. Cette 
régularité du friflon, & l'état où 
s'étoit trouvé le malade dans Fin- 
tervalle des deux accès, me firent 
connoître que c’étoit le commen- 
cement d'une fiévre tierce. Le ma- 
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Jade fut faigne, & on le mit à lu- 
fage des febrifuges , tels que le 
quinquina. Le furlendemain le 
friflon revint pour la tcroifiéme 
“ois ; mais il retarda de quelques 
heures. On continua les febrifu- 
ges, & enfin Ja fiévre cefla Je fep- 
tiéme jour. Lorfqu’elle fur arrê- 
tée, il furvint au malade une op- 
preflion vive , & une Oedématie 
générale. Les cordiaux & les apé 
ritifs mélez qui furent ordonnés 
par M. Rencaulme Médecin de 
l'Hôpital eurent un bon effet. 

_ La playe qui étoit deveruë une 
_playe fimple , fut pancéc faivant 
es différentes indications , & fut 
enticrement guëlic en quarante 
‘jours. 
RBFLEXION 


… Quand on cft obligé de faire la 
Higature de PEpiploon, il faut Lou 
jours le tirer en dehors fuffifam- 
ment pour voir la partie faine, de 
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crainte de faire cette ligature trop 


bas ; & comme on a vü fouvent 
lentrée du Sac herniaire caufer 
écranglement à plus d'un pouce 
au-deflus de l’Anneau de l’Obli- 


que externe , fi on ne tiroit fufi- : 
famment FlEpiploon , on cour-" 
roit rifque d'y faire la ligature. 


dans la partie qui cft alcérée. 


1 
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 LXIIL OBSERVATION. 


Hernie Epiplocelle faifant Ablcés 
à la Région Epigaflrique. 


A Hernie Epiplocelle ne fe 
fait pas feulement à l’'Umbi- 
_Hic& dans l’Aifne. J'en ai vü plu- 
fieurs Le long de la Ligneblanche, 
ou bien à côté , dont la pläpart 
écoient à la Région Epigaïtrique 
à deux ou crois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Xiphoïde, 
Ces Hernies méritent les mêmes 
attentions que celles qui fe font 
aiticurs, : 
* Au mois de Juin 1725. * * *ägé 
de foixante ans reflentir vers la 
Région Epigaftrique une douleur 
aflez légere, qu’il regarda comme 
une douleur d’Eftomach. Vers le 
25 d'Août cette douleur augimen- 
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ta, & il s’apperçut d’une grofleur M 


\ A Pos te ; , £ 
a la même Région Epigaftrique du 


côté gauche. ( Peut être & proba- . 


biement il lavoit dès le commen- 
cement de fa maladie, fans qu'il 
l’eût remarquée. ) La douleur di- 


Minua ; MAIS Au commencement * 
de Decembre il furvint de la fié-’ 


vre ; & comme les douleurs re- 
commencerent en même tems, le 
malade vint à la Charité , & fut 
couché dans la Salle des Fiévreux. 
Au bout de quelques jours fa Tu- 
meur fe mit en fupuration. 

J'en fus averti , & l’ayant exa- 


miné , je le fis tranfporter dans la : 
Salle des Bleflés, Le hazard voulut 
que ce jour même M. Marechal w 


Premier Chirurgien du Roy, vint 
à la Clharité;je lui fis coucher la 


Tumeur, ily fencit de la fuAua- L 
tion , & fon avis fut qu'il falloit en | 


faire l'ouverture. Cependant il en 
fit ua mauvais prognoltic. 


Le lendemain j'ouvris la Tw 
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meur , de laquelle il fortitenviron 
demi feptier d’un pus grumeleux. 
Le pus étoit dans la Guaine du 
Mufcle Droit ; & comme fa fource 
me paroifloit être fous ce Mufcle, 
je le coupai en travers à fa partie 
fupéricure près de fon point fixe à 
côté du Caitilage Xiphoiïde. Par- 
là je découvris un paquet d'Epi- 
Ploon à demi pourri, gros comme 
unc pomme d'apis, & qui fortoit 
Par un trou aflez étroit à travers 
de cette portion de l’Aponévrofe 
des Mufcles du Bas-ventre qui 
pañle fous le Mafcle Droit pour fe 
rendre à la Ligne blanche. Ma 
premiere Incifion étoit parallele 
au rebord cartilagineux des faufles 
Côtes : j'en fis vers le bas de la 
Tumeur une feconde, qui avec la 
Premiere formoit un T , & je cou- 
Pai les deux Angles. 

L'Epiploon me parut ttop pour- 
pour en faire la ligature, & je 
EUS que comme il étoit tombé 
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en fupuration , & qu'il étoit déja ES 
fondu en partie, le refte pourroit À 
tomber de même; ainfi je pançai 


la playc. 


Pendant quinze jours clle alla « 
affez bien, l'Epiploon fupuroit & ; 
tomboit par lambeaux ;le malade à 
étoit fans fiévre &crioit à la faim: . 


cependant {on Poulx étoittrès-pe- 


tit. Le vingtiéme jour de l’ouver- . 
ture il pric un bouillon fur le foit 


& il s'endormit. Sur le minuit il 
jetta un grand cri qu'on entendit 


par toute la Salle, & il mourut fur” 


le champ. 


Je l’ouvris; je trouvai que cette} 


portion d’Epiploon qui paroifloit 


on ÉRR 4 STE 


dans la playe , faifoit partie deu 
la portion,qui attachécau fond de ! 
l'Eftomach, yretient l'Arc du Co- 
lum. Cette portion avoit contra-\ 


te avec la partie antérieure de l’E- 
flomach au-deffous de fon Orifices 
fupérieur une adhérance très-for= 
te , & parcillement avec le Peri=. 


Ke NE SEA EE 
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toine à toute la circonference de 
l'endroit par où il avoit fait Her- 
nie fous le Mufcle Droit. La pour- 
ricure s’étoit par proximité conti- 
nuéc jufqu'a l'Eftomach où je trou- 
vai un trou à pañler le pouce; mais 
Ja portion de l'Epiploon adhéran- 
te couvroit ce trou de maniere 
que rien ne pouvoit en fortir. 


REFLEXIONS. 


Il ya grande apparence que la 
premiere douleur que dès le mois 
de Juin le malade avoit reffentie, 
avoit.êté caufée par la Hernie, & 
que faute d'y faire toute l’atten- 
tion qui étoit néceffaire , la Eu- 
meur avoit augmenté. Par la fuite 
lEpiploon étranglé s’eft enflam- 
mé ,& il a fupuré : ainfi la fiévre 
pour lacuelle le malade eft venu à 
la Charité, étoit la fiévre de la fu- 
Puration. L’inflammation de la 
portion d'Epiploon qui a fupuré , 
fe continuant juiqu'a la portion 
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de l’Epiploon qui étoit encore ' 
dans le Ventre , elle a caufé les 
adhérances que j'ai trouvées après M 


la mort. 


Il eft probable que ce malade 4 


auroit pü prévenir par un Banda- 


ge convenable tous les accidens 


qui font furvenus, & que Je viens 


de détaitler. Combien de foisn'a- # 
t'on pas vû des Epiplocelles placées 
au même endroit , lefquelles ont 


été réduites par l'opération nom- 


méc Taxis, & guéries par un Ban- 4 


dage bien fait? Jen ai vü une pla- 


céc au méme endroit,groflecom- 
me une noix , & qui ne pouvoit M 
fe réduire : par l'ufage continuci M 
d’un Bandage mollet elle eftenfin M 


difparuë , foit qu’elle fe foit réduite 
fans que le malade s’en foitapper- 


çù , foit que l'Epiploon comprimé M 
par la pelotte fe foit flétri avec lex 


tems, 


Jai vû des Epiplocelles for- “ 


mant des Hernies Crurales , & 
dont 


a “= 
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dont of ne pouvoit faire la rédu. 
tion, venir à fupuration. 

On eñ voit d'autres que les ma- 
laides ont portées toute leur vie, 
“oit avec un Brayer, foit fans 
 Brayer, & toujours fans accidens. 
Pourquoi cette différence:Il y a 

apparence que e’eft l'étranglemenr 
qui s'y fait quelquefois qui les con- 
duit à une fupuration. 

Le meilleur moyen pour préve- 
dir tous accidens , fuppofe qu'on 
ne puifle réduire la Hernie, c’eft 
d'empêcher la Tumeur d’augmen- 
ter, en faifant porter au malade 
un Braycer bien fait & dont la pe- 
lotte foit moulée fur la Tumeur, 
de maniere que fans la trop com- 
primer elle la tienne en refpett. 


Tome IT F 
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Ab (ces au Ventre. 


“ “ 
ne 0 La 
FT ee, PT TOUT ED À 


 U mois d'Otobre 1726.Guikn 

à laume Bré Bourgeois den 
Chaillot, âgé de 24 ans, fur atta=, 
qué d’une colique violente qui. 
avoit été précédée de plufieurs aus 
tres. plus légeres. Les premieres 
avoient cédé aux remedes que l'on 
avoit faits ; mais la dernicre fut, 
plus longue & plus vive: es 1e 
cupoit alternativement toutes les 
Régions du Bas-ventre, changeant 
fouvent de place, & toujours AC 
compagnée de vents qui faifoient. 
grand bruit, fans qu'ilen fortit au- 
cun. Nuile évacuation par bass 
mais un vomiffement fréquent der 
maticres jaunes , vertes, rouges 
& de plufeurs autres couleurs. Le; 


… 
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malade avoit le hoquet, le poulx 
ferre & profond, des fueurs froi- 
des, & de fréquentes défaillances. 
_ À tous ces accidens il eft aifé 
de reconnoître une inflammation 
dans le Ventre; les vents l’accont- 
pagnent toujours, & ne fortent ni 
par haut ni par bas , jufqu'à ce 
qu'elle commence à diminuer; le 
hoquet & le vomiflement en font 
encorc les accidens ordinaires. 

Le Chirurgien fit plufieurs fai- 
gnées du Bras & du Pied; il em- 
ploya les fomentations, lavemens,. 
boüillons altérans, & autres remé- 
des qu'il ciut convenables. L'in. 
Bammation parut cefler, & alors. 
le malade fut purgé avec les fim- 
bles laxatifs, comme les caux de 
Cafle : cependant il fe plaignoit: 
toujours d’une douleur fixe vers: 
FHypocondre droit, On apperce-. 
VOit de plus une Tumeur aflez’ 
Srofle qui varioit , changeant de: 
Place & occupant sa l’Aifne 
g- 1} 


22 
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droite, tantôt la Région Umbili- 
cale, & tantôt l'Hypocondre droit. w 
Enfin la Fumeur fe fixa fur la Ré- : 
ion Lombaire droite, anticipane 
un peu fur l'Hypocondre du: mé- À 
ne côté. C’eft dans ce tems quele:M 
raalade vint à la Charité .. où le» 
fisur Phiron Chiruigien qui en 
avoit cu: foin, me fit le rapport de" 
Ja maladie, à peu: près vel que Jen 
viens de le décrire. Ÿ 

La Tumeur me parut circonf- 
cripte ; mais il étoit difficile d'af-n 
| 


Ÿ 


4 


(| 

: 

coit d'an: jour à l'autre de confi-" 
flance , puifqu'un jour on y fen-2 
toit une fluuationaflez-fenfibie ;n 
& que le lendemain on ne fentoit” 
plus qu'une dureté confidérables 
qui fembloir même vouloir fe ter 
miner par induration. Incertaian 
de la Terminaifon que la Nature 
choifiroit , jordonnai qu'on mit” 
des cataplafmesemolliens, fentants 


bien qu'ils ne déraugeroient in! 


: 
furer fon état, parce qu’elle * ba nl 
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aucune maniere le cours dela Na. 
ture, fi cllc écoit difpofée à la fu 
puration. D'un jour à l’autre la 
Tumeur s’amollifloit , & enfuite 
elle reprenoit fa fermeté ; ainfi je 
changeai de conduite , & au licu 
des cataplafines, je fis mettre l’ern.- 
plâtre diachilum gommé. 

La Tumeur demeura durant huit 
jours en fa dureté ordinaire ;après 
quoi il furvint au malade une fié- 
vre lente qui perfifta l'efpace de 
huit autres jours. Je la regardai 
comme un accident de la fermen- 
tation de l'humeur qui étoit arrè- 
tée dans la Tumeur. Cette fer: 
mentation étant légere ne pouvoit 
Gaufer qu'une fiévre légere, de mê- 
me que par une raifon contraire; 
les grands dépôts qui fe terminent 
Par une promnte fupuration font 
accompagnés d'une fiévre très. 
vive. 

- Au bout de huit jours , lesélan- 
Cémens furent un peu plus conf. 
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dérables qu'auparavant 5; enfin. 
fans que les douleurs. fuffent vives, 
la Tumeur s’amollit peu a peu, & 
j y fencis une uétuacion non équi- 
voque, quoique fort profonde. … 

Alors je inis fur la Tumeur une. 
trainée de picrre à cautere , tant 
pour détruireune partie des T'évu- 
mens, que pour procurer une fer- 
mentation abondante ; car c'eft le. 
propre des pierres à cauterc d'a" 
chever par leur chaleur de mürir! 
fa matiere qui eft enfermée pen- 
dant qu'elles confomment les Té- 
gumens. 

Après qu'elles eurent fait leur » 
che je portai la pointe du Bi 
ftouri à travers lEfcarre juiques wi 
dans le vuide ou étoit- le pus ; il! 
en fortit une aflez grande quanti-| 
té, d'une très-mauvaife odeur. Il 
me parut que c'éroir l’Epiploon: 
qui faifoit le plancher fur lequell 
pofoit le pus, &c ie crus le recon=, 
noître à fes inégalicez; car ce plan: 
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cher en quelques endroits étoic 
très-épais , & en d’auvres il étoit 
aflez mince pour que mon Doigt 
put au travers , diftinguer la mol- 
Jefie des Inteftins Apparemment 
Que par linflammation qui avoit 
précédée la fupuration , il avoit 
contraété avec [e Péritoine une ad- 
hérance rrès-étenduë à toute la 
circonférence de l'endroit où fc fit 
aprèsle pus; car je n’y fencis avec 
mon Doigt aucun vuide. Le ma- 
lade fut pancé jufques à la chûte 
de l'Efcarre que les pierres à cau-_ 
tere avoient fait, avec un digeftif 
animé; & après que la fupuration 
fut bien établie, & que le pus fut 
bien conditionné , on le pança 
avec le mondificatif d'ache. Ce ne 
fut qu'avec beaucoup de peine 
“Qu'on put mond'fier la playe, car 
les Chairs devenoient baveufes , & 
Jétois cous les jours ob'igé de les 
détruire , tanrôt avec Le confom: 
"PUF, tantôc avec la pierre inferna: 
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. 1 
N 
LE 


; A » ; #4 
le, & tantôt avec l’alun calciné. 


Eufa la playe fereflerra, & le ma 
Jade fortic de l’'HGpital entiere-, 
ment guéri au bout de fept femai=. 


nes. 
On s'étonnera peut-être de ce 


que j'ai dit cy-devant, que lors-dei 


l'ouverture , j: crus reconnoître. 


l’Epiploon au fond de fa Tumeur : 


il femble qu’un Chirurgien Ana- 


tomifte devroit parler plus aflir- 
mativement. Je pourrois airmer! 


la chofe, & je le fcrois fil’Epiploon 


eût été fain 3 maïs s’il l’eûr cté, il 


n’auroit pas fait abfcés , & l'ayant! 


fair il ne faut pas s’éconner qu’il: 
ne put fe reconnoitre qu'avec pei-t 


| 


ne j cependant la molleile à tra-" 


vers de laquelle je fentois le Corps: 


inteftinal, les duretez qui étoienth 


au-deflus & à côté, les accidens” 
qui avoient précédé , tout m’an2 
nonçoitque c'étoit l'Épiploon;.car 


quelle eût la partie dans le Ventre: 


qui foit plus à portée de toucher 


less 
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les Mufcles de l’Abdomen, & plus 
capable de changer de fituation, 
que l'Epiploon qui n’a d'attache 
fixe qu’en fa partie fupéricure ? 
| On demandera comment l'Epi- 
Ploon peut fupurer fans que le pus 
lc perde dans le Ventre. Je penfe 
que l’'Epiploon malade, par fon in- 
flammation , ( car il en eft fuf- 
ceptible comme les autres parties) 
que l’'Epiploon, dis-je, s’eft rendu 
adhérant par fes deux faces aux 
Inceftins & au Péritoine , de mé- 
mc que le Poulmon fe rendadhé.- 
rant a la Plévre : que dans le mi- 
lieu de l'adhérance il s’eft formé 
du pus de même qu’il s’en forme 
quelquefois dans le milieu del’ad- 
hérance du Poulmon à la Plévre; 
& de l: j: conclus que c’étoit l’E- 
piploen , & que dans ces fortes 
d'abcs il faut évacuer le pus 
auf côt qu'il eft fait ; faure de 
Quoi il percera bien tôt le plan: 
her qui 2 beiucuup moins d'é- 

à Tome IL , 
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paifleur que les Mufcles & que la 


Peau. 
AUTRE. 


HN Eu M. Canée le fils Chirur- 
gien Juré à Paris, & Chirur- 
gien du Roy par quartier , cut à 
Mantes feize mois avant fa mort 
une maladie accompagnée à peu 
près des mêmes accidens que celle 
que je viens de décrire. Elle fe ter- 
mina par Induration, &z je le vis: 
quatre mois après fa guérifon ap- 
arente, parce qu'il vint à Paris, 

*. M'ayantc fair le détail de fa ma- 
ladie, il me fit tâcer fon Ventre : 
j'y fentis, nonunce Tumeur ronde: 
& dure, comme le font les Tu- 
meurs Schirreufes.qui fe forment: 
dans le Méfentére; mais d'une du=, 
reté platte, étenduë par tout fon: 
Vencre, plus épaifle en quelques: 
endroits qu'en d’autres, & que: 
lon poufloit un peu de droit: à 
gauche , de méme que l'on:poufss 
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feroit une planche nageant fur 
l'eau. 

Quoiqu'il fût guéri en apparen- 
ce, cépendant il maigrifloie peu à 
peu. Je ne pus fuivre fa maladie, 
car il ne refta pas à Paris, & il 
mourut au bout de huit mois. Je 
nappris fa mort qu’au bout de: 
quelques jours, & je n'ai pu {ça- 
voir f1 on l’avoit ouvert ; mais à {2° 
dureté platte que j’avois fentie, j'ai 
toujours penfé que c’étoit l'Epi- 
ploon qui étoit devenu fchirreux. 


AUTRE. 


à U mois de Février 1727. fai- 
 { fant mon pancement à la 
Charité , un Religieux m'avertit 
que dans la Salle Saint Jean il y’ 
avoit un malade he jettoit du pus 
par l'Umbilic. J’allai le voir, & en 
preflant aflez légerement für fon: 
Ventre, le pus fit un jet d’un demi 
pied de haut. Le Religieux me dit 
que ce malade avoit cu depuis 
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quinze jours une inflammatien 
dans le Ventre avec de grandes 
coliques, & tous les accidens qui 
font inféparables de la fupuration. 
Ilétoit fi mal,que je crus que les 
fecours de la Chirurgie feroient 
inutiles ,& effectivement il mou- 
sut la nuit fuivante. 

Je Fouvris, je trouvai FEpiploon 
très-maigre, rouge & adhérant par 
tour au Périroine & aux Inteftins 
jufques dans leurs enfraétuolitez. 
En pluficurs endroits il y avoit du 
pus entre lui & les Inteftins qui 
étoient gangrenés ; ce quifembloit 
autant d'abfcés feparez, & il y en 
avoit beaucoup au deffous de FUm- 
bilic dans l’adhérance qu’il avoit 
contratée avec le Péritoine. Le 
vuide qui le contenoit avoit près de 
quatre travers .de doigt de diamé- 
tre. C'eft de là quelle pus avoit jailli. 


REFLEXIONS. 
Le principal objet qui fe pré: 


2 


“ 
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fente) dans l’'Obfervation LXIV: 
eft une inflammation dans le Ven. 
tre, occupant felon touteapparent 
éc l’Epiploon .& le Canal intefti- 
_ ral; & cette inflammation a occa- 
fionné leur adhérance réciproque. 
Par les foins qu’on a eusdu mala- 
de, l'inflammation du Canal in: 
teftinal a été calmée entierement, 
 & celle de l'Epiploon ne l’a été 
qu'en partie , puifqu'il s’eft fait 
abfces dans un point de l’adhé- 
_rance de lEpiploon au Péritoine. 
, Dans l'Obfervation pag. 75. l’in- 
flammation à eu fon cours libre, 
& a détruit les parties, puifque [es 
Inteftins fe font gangrenés, & que 
tout l’Epiploon a fupuré. 
* L'inflammation doit donc être 
le grand objet de nos foins, puif- 
quelle a des fuires fi funeftes. If 
feroit à fouhaiter, & que nous fuf. 
 fions toujours appellés aflez tôt par 
Les malades , & que leur conflitu- 
tion nous permit toujours de bruf. 


G ii 


78 OBSERVATIONS 

quer aflez les faignées & les autres 
remédes qui peuvent arrêter fon 
progrès. 


LXV. OBSERVATION. 


Tumeur entre Le Péritone & les 
Mufcles de l Abdomen. Commnu- 
niqu£e pas M. Tavernier Chi- 


nn Tund fas 
rurçien Jure a Parts, 


Ne Demoifelle âgée de 28 

à 30 ans , étant attaquée 
d’une Tumeur fituée dans la re- 
gion de l’'Hypogaftre, fort près de 
la Matrice, fe livra confidamment 
à la prétenduë capacité d’un Em- 
pirique, qui, après l’avoir amufée 
pendant plus de dix-huit mois fans 
avoir pâ empêcher le progrès de fa 
” Tumeur, trouva le moyen de s'en 
débaraffer, en lui confeillant de fe 
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marier, & en lui donnant des af- 
 furances qu'un premier accouche- 
ment la guériroit. Elle fut ma- 
riée, & n'eut point d’enfans 5 & 
comme la Tumeur augmenta juf- 
ques au point d’intérefler toutes les 
Régions du Ventre, elle eut recours 
à feu M. Arnauld qui, par Pexa- 
men qu'il ft de la Tumeur, la re- 
‘<onnut humorale. La fluctuation 
qui y étoit aflez fenfible ne lui 
permettoic pas de doucer d’un li- 
quide épanché. Il la piqua aveele 
troifquart : la lymphe qui en fortit 
en grande quantité, fe trouva plus 
jaune & plus gluante que n’eft cel- 
Je d’une Afcite ordinaire. La ma- 
dade fut fi contente de cette pon- 
tion , qu’elle n'héüra plus à s’y 
foumettre toutes les fois que par 
le poids & la plénitude de la Tu- 
meur elle étoir avertie de ce be- 
foin. Cette opération enfin fui de- 
vint fi familiere , que dans la ne- 
.ceffité où elle fut de faire un voya- 
G iii} 
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ge à cent lieues de Paris où étoit 
‘fa Terre , & ou elle devoit refter 
quelque tems , elle eut la précau- 
tion de fe munir d’un troifquart, 
avec lequel elle fut piquée deux 
ou trois fois fort heureufement 
par le Chirurgien du lieu. 

Au retour de ce voyage , elle 
fut attaquée de fiévre & de dou- 
leurs très-vives qu’elle reffentoit 
dans l’intérieur du Ventre, & fes 
urines devinrent tout-à-fait mau- 
vaifes. Allarmée de ce change- 
ment, elle appella M. Arnauld , qui. 
reconnut que la Tumeur étoit 
remplie. D'ailleurs faifant atten- 
tion que la fatiguc de fon retour! 
auroit pü donner occafion à ces 
nouveaux accidens, il opina que 
Ja ponction , quoique néceflaire par 
rapport à la plénitude de la Tu 
meurt , devoit être différée pour 
quelque tems , & jufqu'à ce que 
par lerepos & les remédes qui luis 
{croient prefcrics elle fut dans fon 


J 
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premier état. Cet avis crès-fage 
ne fut point fuivi, le progrès des 
accidens ne le permit point. On 

ne put donc fe difpenfer de faire 
da ponétion qui fut fuivie d'un 
écoulement de liquide, femblable 
à du lait. Cela donna tieu à quel- 
ques affiftans de croire qu'on étoit 
dans le cas d’une Hydropilie de 
Chile ; mais on revint de cette €r«+ 
reur , lorfque le Icndemain on 
trouva une matiere très puante 
Qui avoit noirci les jattes d'argent 
dans lefquelles on avoit réfervé le 
liquide. Ce jour-là même, M. Ar- 
nauld examinant le Ventre coucha 
le Kifte très-aifément ; ce qui joint 
à Ja qualité du pus qui en étoit 
forci, lui fit entrevoir la pofhbilité 
d’une opération plus efficace , ou 
‘du moins, la néceflite des injeétions 
Jorfque la Tumeur reparoitroit. 
Cinq mois après cette ponction 
la Tumeur fe remplits & M. Ar 
nauld étant mort, je fus mandé, 
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Fexaminai la Tumeur que je trou- 
vai très-profonde , & comrliquée 
d’une fiévre aflez confidérable; 
fes douleurs très-vives étoient les 
mêmes que celles qu’elle avoir ref- 
fenties avant la derniere opéra- 
tion. Les urines de belles qu’elles 
étoient devenuës , avoient entie= 
tement changé, la Peau & le Corps 


graifleux ne paroifloient nulles 


i 4 . AR À 
enr acraqués ; La Auctuation ce: 
pendant que l’on fentoit très-aifes 


ment me la fit juger en état d’être : 
ouverte. J'en propofai ou l'inci- : 


fion ou la ponéion ; mais cette 


femme qui auparavant avoit été fi | 
docile , changea tout à coup de 


{entiment. Confcillée par des voi- 
fins, elle héfita {ur l'arrêt que je 


lui prenonçai ; & quoique trom- ù 


pée en premier licu par un Empi- . 


rique ,elle eut encore affez de cou« 
rage pour fe livrer à un autre, qui 
lui promit dela guérir fans opéra- 
sion. Je lui fis obferver & le ridi- 
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eule de cette promelfle, & le rifque 
qu’elle couroit en différant l’ou- 
verture; je lui déclarai même que 
la Tumeur me paroifloit tout-à- 
fait difpofée à fe percer en dedans, 
&c que fi ce malheur arrivoit, elle 
mourroit infailliblement. La ma- 
Jade étoit prévenué , la parole du 
. Charlatan la flattoit trop pour ne 
s’y point abandonner, les avis en 
fin des voifines l’'emporterent fur 
les miens. Je me retirai, & le 
Charlatan prit poffeflion de fa pra- 
tique; mais une mort un peu trop 
promte dérangea fes vües interef- 
fées , & la malade ne vécut que 
dix-fept jours entre fes mains. Je 
fus averti pour en faire l’ouver- 

turc. | 
_ Je trouvai que mon prognoftic 
étoit jufte; Le Kifte qui étoit fitué 
entre les Mufcles de l’Abdomen, 
& le Péritoine étoit percé en deux 
endroics du côté du Ventre, ce qui 
‘avoit occafionné un épanchement 


— 
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LL 
ses 


très-confidérable d'un pus très- 
puant ; & quoiqu'il n'y eùt que peu | 


féjourné, il avoit déla altéré une 
parcie des [nteftins , les autres par- 


ties d’ailleurs me parurcnt dans 


leur état naturel. 


REFLÉEXIONS: 


De Ja préfente Obfervation if ; 
eft aife de conclure que les abfcés w 


profonds & voifins de l’un des 


trois Ventres , ne peuvent être 


traités avec trop de foin. À law 
Poitrine le délai feroit peut-être 
moins dangereux qu'ailleurs , en 


ce que l’opération de l’'Empièmes 
pourroit cn réparer les inconvé- 


nienss mais au Ventre inférieur ,M 
Part n'ayant point encore trouvé 


les moyens de donner ifluë aux 


maticres qui y fonc épanchees : il: 
eft beaucoup plus à propos d’ou- 


PP RES ON SP A P- 


vrir les dépôts qui s’y font, même 
avant une parfaite maturité ; que 
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d'expofer un malade au fort de cel- 
le qui a fait le fujer de la préfente 
Obfervation. 

_ On pourroit, ce me femble, a 
cette Obfervation qui m'a été 
communiquée par M. Tavernier, 
Joindre encoreune autre réfléxion 
utile pour la pratique. 

_ Tancque la Tumeur à été indo- 
lente , on n’en a tiré qu’une lym- 
phe claire; & quand elle eft deve- 
nué douloureufe ; on y a trouvé 
du pus qui, certainement, n’a pü 
venir que des parois intérieures 
du Kifte qui a fupuré. De la qua- 
lité du liquide on peut donc con- 
clure quel eft le parti qu'il faut 
prendre, & dire que da fimple pon- 
étion ne peut convenir qu'aux 
Tumeurs qui fonc fimplement 
lymphatiques , au lieu que celles 
ou il y a du pus doivent étre ou- 
vertes avec l’inftrument tranchant. 

. Mais comment deviner quelle 
eft la qualité du liquide qui rem- 
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plit la Tumeur ? Dans l'Obferva- 
tion il paroîr que tant que la Tu- » 
meura été indolente, on nya. 
trouvé que de la lymphe, & que. 
la Tumeur étant devenuë doulou- | 
reufe, on y a trouvé du pus. C'eft 
donc la fenfibilité ou l’'indolence … 
d'une Tumeur qui nous indique 
quelle eff la qualité du liquide qui 
y eft enfermé ; & alors 1l n’eftpas 
difficile de décider de quelle ma- 
niere il faut s'y prendre pour cn 
faire l'évacuation. | 
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LXVI. OBSERVATION. 


Abfcés dans la Membrane Adi- 
| penfe. 


Orfqu'on ne peut, morale- 
A. ment parlant, efperer la gué- 
tifon parfaite d’une maladie chi. 
rurgicale, il faut au moins mettre 
la Nature à portée de fe foulager 
clle-même, & rendre le mal {up- 
portable autant qu'il eft poffible : 
c’eft au génie du Chirurgienà pro- 
fitér des circonitances fans perdre 
de vué l'indication qu'il s’eft pro- 
pofé de remplir. L'Obfervation 
qui fuic peut en fournir un exem- 
ple. 
1 Madame Martin veuve ,agée de 
3 ans ou environ & d'un bon. 
emperament, cut En 169$. dans, 
a: Région Lombaire droite, un, 
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Abfcés confidérable qui futouvert 
à deux cravers de doigt de l’Apo-, 
phyfe Tranfverfe de la feconde : 
Vertébre des Lombesen comptant : 
de haut en bas. Cet Abfcés ayant « 
fupuré quelque tems , il fortit par w 
la playe une pierre grofle comine, 
un pois, après quoi la malade gué- 
sit: en recouvrant fa fanté elle de- 
vint fort grafle. | 

En 1709. elle reffentit de la dou-. 
leur dans l'endroit même où elle. 
avoit eu fon premier Abfcés: il fe 
fit une légere inflammation au- 
tour de l’ancienne cicatrice, & la 
fiévre furvint accompagnée dem 
friffons irréguliers. Inquiéte , elle 
eut recours a moi, & elle me dit 
ce qui s’étoit paflé lors de fon press 
mier accident. à 

Ce récit ,avec l’état préfent del 
la malade, me firent craindre qu'il 


f 


ne fe fit un nouvel Abfcés. Je la 
faignai & je la mis au régime con2M 
venable. La fiévre redoubla , les 


f:iflons” 
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friflons devinrent plus fréquens 
& toujours irréguliers , Finflam- 
mation augmenta en méme tems, 
& la malade fentoit profondément 
une douleur pulfative. 

_ Je ne doutaiplus d’une fupura- 
tion dans la Membrane Adipeufe. 
Pour l'accélercr, j'employailes ca. 
taplafmes maturatifs , & le troifie- 
me jour fentant là fluétuation, 
quoique la matiere fût encore pro- 
fonde , jefis en préfence de feu 
mon Pere , l'ouverture de la Tu- 
mour tranfverfalement , à côté de 
Pancienne cicatrice ; ouverture 
large de trois travers de doigt : il 
fortit au moins une chopine de 
pus bien conditionné. Je mis mon: 
Doiot dans la playe aufli avanc 
qu'il me fut poflible ,& ne fen- 
tant point le fond du vuide, je pan- 
gai avec des lambeaux de linge & 
des bourdonets liez , de crainte 
quils ne fe perdificat dans le 
fond: 

Tome IL. Hi 
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Depuis ce pancement jufqu'a la 


levée du premier apparcil , il for- 


tit encore autant de pus, qui p'o- 
bablement venoit de tous les cla- 
piers qu'il s'étoit creufés dans la 
Graifle qui enveloppe le Rein. La 
fituation de la malade qui avoit 
été une partie de la nuit couchée 


fur la playe , avoit favorifé cette. 


évacuation en donnant de la pen- 
te à l'ifluë des matieres. |e pançaï 
mollement avec le digeftif; & 
comme la fupuration étoit abon- 


dante, je continuai les pancemens 


deux fois par jour, y faifant des 
injections dérerfives avec l'eau 


d'orge & le miel rofat. À chaque. 


pancement , l'iniction qui étoit 
au moins d’un poiflon deliqueur, 
ne fortoit qu'en faifant renverfer 


la malade; preuve certaine que le, 


fond du vuide lorfque la malade 


étoit à fon féant, étoit plus bas. 


que l'ouverture, 


Le profondeur du vuide dont le: 
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fond nefe rapprochoit point pen- 
dant que la fortie devenoit tous 
les jours plus étroite , le foupçon 
que j'avois que quelque nouvelle 
pierre ayant alréré & abcédé le 
Rein , avoit en même rems occa- 
fionné cette fupuration , ce qui 
_ s'étoit pañlé dans Ja premiere ma- 
_ladie , où la Nature avoit d’elle- 
_ même pouffé dehors un corps 
“étranger, tout cela me détermina 
nc faire qu’une cure palliative. 

Pour me rendre le maître de la 
 ortie du pus & de la fortie de la 
pierre , {ila Nature en devoit 
_chafler quelqu’une au dehors , je 
mis dans la playe une canulle d'ar: 
gent de la grofleur du petit doigt, 
un peu applatie, longue de deux 
pouces fuivant la mefure que j’a- 
Mois prife avec mon ftiler, J'y fs 
_mottre deux orcilles plares & per- 
“Ces pont l’attacher à une ceintu- 
16 qui püt laflujécir dans la playe. 
Æctte canulle donnoit une ifluë 


Hi} 
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libre aux matieres , & conduifoit 
les injcétions. Je la couvrois de 
comprefles fufffantes pour abfor- 
ber une demie palette de pus qui 
fortoit d’un pancement à l’autre. 
Une pareille canulle fervoir à en 
changer pour les nettoyer alterna- 
tivement. 

Un an entier fe pafñla fans au 
cun changement ; & comme la 
malade alloit & venoit fans fentis 
aucun mal, tantôt à la campagne, 
& tantôt à Paris, je ne la voyois 
que de tems en tems, & fa fervan- 


te faifoit les pancemens comme | 


elle me les avoit vü faire. Il faut 
remarquer que pendant cette an- 


née , la malade devint d’une graifle 


prodigieufe. 
Au bout du tems on m'avertit 
qu'elle fentoit de grandes dou- 


leurs ; que depuis trois joursil ne. 


fortoit prefque rien par la canul- 


le, & que l’injeétion n’entroit plus. 
Jy allai, je lui trouvai de la fiévre. 
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aflez confidérablement , la playe 
étoit féche, & il y avoir un peu de 
pus dans fon urine, ce qui n’étoit 
point encore arrivé. J'introduifis 
le ftilet par la canulle, & je trou- 
vai que fon extrémité étoit bou- 
_chéc entierement. Comme pendant 
cette année le Pannicule graiffeux 
avoit acquis au moins un pouce 
d'épaïiffeur plus qu'il n’avoit la 
premiere fois que j'avois mis la 
canulle, elle ne s’étoit plus trou- 
VÉ proportionnée à la profondeur 
de lPUlcére ; les Graifles avoient 
bouché fon extrémité , & le pus 
s'etoit amaflé , faute d’avoir une 
ifluë libre; accident que je n’avois 
pas prévü. 
 CÉcrtain que ces accidens n'é- 
toient caufés que par un amas de 
pus qu'il falloit évacuer , je pris 
une fonde droite , longue, forte & 
Point trop moufle, & l'introdui- 
fant par la canulle, je perçai à tra- 
vers les Graifles qui la bouchoient, 


7 NI TNIE 
NES à 
3 d 

à 


g4 OBSERVATIONS 
jufqu’au lieu où je fçavois que de- 
voir être le pus : il en fortit envi- 
ron deux pintes. 

Pour ne pas perdre ma route, 
je fis tenir ma fonde dans la playe 
par un ferviteur , & aufli-tôt Je fis 
fur un moule de bois une canulle 
de plomb longue de trois pouces 
de Roy. A la faveur de la fonde je 
mis la canulle en la place de celle 
d'argent que je retirai. Sur le mé- 
me moule j'en fis faire une d'argent 
comme étant plus commode. 

Les accidens ceflerent , & les 
chôfes fe pafloient comme avant 
le nouvel accident ; mais au bout 
de fix femainss il parut à la partie 
antérieure de la Cuifle du même 
côté , à quatre pouces au-deflous 
du plis del’Aifne ,une petite rou-. 
geur avec dureté , fur laquelle je 
misun catapiafme de mie de pain 
& delait. Cette rougeur peu dou-m 
loureufe, en trois jours de tems de- 
vint dela grandeur d’un écu : alors | 
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y fentant de la fluétuation, je l'ou- 
vris comme un abfcés fimple. 

En levant le premier appareil, 
j'appercus dans le fond un petit 
trou d’où fortirent, en preflant au- 
deflus de la playe , deux ou trois 
gouttes de pus ; & quoique leftilet 
introduit nç püt aller plus loin 
qu'un travers de doigt , je pré‘u- 

mai que ce pouvoit être une fui- 

te de l’Abfcés du Rein, &quil y 

avoit une communication de l'um 

a l’autre. 

- Pourdilaterle petit trou, j'y mis 

de l'éponge préparée, & le lende- 

main je portai le ftilet un peu plus 

Join. Je continuai à gagner che- 

“min avec des bougies de linge ci- 

ré & roulé , que Je mettois plus 

longues & plus grofles à mefure 

Que j'avançois : enfin au bout de 

dix jours j'arrivai au foyer, c’eft-à- 

dire , jufqu'’auprès du Rein. Peur 

lors le pus coula librement, & une 
partie fortant par la canulle, l'au- 
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tre fuivoic la nouvelle route que 
j'avois élatoic. 

Perfuadé que ce n'etoit qu'un 
feul Abfcés qui avoit deux iflués, 
l'une aux Lombes & l’autre à la 
Cuifle, j'effayai de pañler un Séton 
d’une ouverture a l’autre ; mais ne 
pouvant le faire , je haïflai la ca- 
nulle, & je continuai l’ufage des 
bougies qui étoient longues de 
quinze pouces, & de la groffeur 
d’un tuyau de plume d’oye. Com- 
me elles étoient molles & pliantes, 
elles ne génoient point les mou- 
vemens de la Cuifle, & la malade 
n’en étroit point incommodée. Les 
injections que je faifois par la ca. 
nulle fortoient en partie par le che- 
min de la bougie. Au bout de 
quelque tems j'abandonnaï encore 
à la fervante le foin de changer fes 
bougies foir & marin , &7 de faires 
les irjections. Cette manœuvres 
eut pendant quinze mois tout + 
fuccès poffible , la malade agiflanst 

comme! 
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comme fi elle n'eût eu aucunc in 
commodité. . 

Au bout de ce tems, la fupura- 
tion s’arréta tout à coup, quoique 
les deux iflues paruffenc libres; il 
fe fit une Métaftafe , & le pus fe 
jetra dans le Poulmon. La malade 
en cracha prefque aufli-tÔr que la 
dificulté de refpirer fe fit fentir, 
& elle écouffa aubout detrente-fix 
heures. 

J'en fis l'ouverture ; je trouvai 
tout le Ventre farci d’une quan- 
tité prodigieufe de Graifle. Mon 
premier foin fut de chercher le 
Rein où étoit la maladie, mais 
ce fut inutilement ; il s’étoit fon. 
du par la fupuration, & je n’en 
trouvai le refte qu’à l’aide de la 
bougie que je remis dans le finus. 
Ec Rein n’étoit plus qu'une petire 
veflie , grofle comme une noïfet- 
te, de l’épaiffeur d’un parchemin, 
6€ remplie d'une pierre de couleur 
üoire, caflée en deux, reflemblant 
Tome II. I 
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à la moitié d’un noyau de Prune, 
Il y avoit de cette veflie à l'extré- 
mité de la canulle, environ un pou- 
ce. de diftance, & un finus caleux 
faifoit la communication: de l'une. 
à. l’autre. L'extrémité de la, bougie 
fe perdoit dans la Graïifle au devant: 
de cette veflic; Je ne trouvai au-- 
tour aucun vuide confidérable, 
mais quantité de petits, finus , . 
la Graifle étant caleufe en quel-. 
ques endroits & mollaffe en, d'au- 
tLES, 

Le pus s’étoit fait. un chemin. 
dans le Tiflu cellulaire du Péritoi.… 
ne jufqu’à l’Aifne. Là paflant par: 
deflous ce qu’on appelle le Liga- 
ment de Falloppe dans les Graif: 
fes qui entourent les Vaifleaux, il 
avoit gliflé dans le Pannicule graifsh 
feux qui avoit près de trois tra" 
vers de doigt d’épaiffeut, & s’éroits 
approche de la Peau. Toutes les” 
autres parties du Ventre étoient} 
gnbonétats À 


6 
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_ J'ouvris la Poitrine dans la cau 
vite de laquelle je ne trouvai au- 
cu épanchement ; mais toutcs les 
vefficules de l'un & de l’autre cé 
té du Poulmonétoient pleines de 
pus blanc ,. dont la’ quantité qui 
æavoit pû fortir par les crachats, 
arrêtame les mouvémens de la ref. 
piration, avoit caufé une mort fi 
| promtc. 
REFLEXxIONS. 


Un: corps étranger peut refter 
 plufieurs années dans une partie: 
ans qu'on s’en apperçoive , pourvû 
que fa furface lice & police ne fa- 
tigue en aucune manicre les par- 
ties qu'il touche ; mais s’il y prend 
accroiflement , ou fi par quelque 
"mouvement, fes inégalitez piquent 
‘ou déchirenct les parties qu’il rou- 
che, cela y occafionne inflamma- 
tion, & conduit à une fupuration. 
Lorfqu'une fois elle s’eft faite, elle 
ne cefle point tant que le corps 
al li 
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étranger -cft dans'la partie. 

Le féjour du pus dont liflue 
n’eft pas bien libre, peur caufer de 
grands ravages, foit dans les pat- 
ties-voifines -par faproxintite , Cn Y 
faifant des finus.confidérables, foit 
dans les parties éloignées, par Mé- 
raftafe comme dans le cas préfent, 
{oit dans le fang ,i une petite 
portion du pus fans cefle repom- 
pé occafionne ces fiévres lentes 
ou ces cours de ventre que nous 
voyons fouvent emporter les ma- 


lades. 


L! 
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* D 4 4 | : ST 
» Collection de pus a la Recion 


 Lombaire. 


Orfque nous fentons fous le 

_ Doigt la flu&uation du pus 
-amañlé dans quelque endroit ,nous 
avons des fignes certains par lef 
- quels nous pouvons conncitre &le 
puss y eff formé, ou s'ilvienc d’ail- 
leurs. Si la fluétuation a été précé: 
_déé de quelques fimptômes qui 
frappent, tels que font fiévre vive, 


chaleur brulante à la partie où fe 
montre le pus, douleur, tenfion & 
pulfacion ; fi de plus elle eft accom- 
‘pagnee de rougeur à la Peau, furet 
ment le pus s’eft formé au lieu mé: 
me. Cette Tumeur peut à jufte tis 
tre prendre le nom d’Abfcés : mais 
# au licu où la fla@uation fe mas 
| L ii) 
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nifcfte fous le Doigt, il n’y a eü 
précédemment ni douleur ,ni-cha- 
leur, ni pulfation, & s’il n'y a au- 
cun changement de couleur à la 
Peau, il y a beaucoup d'apprence 
que Le pus vient d’ailleurs, & qu'il 
y a quelque part une fource de la- 
quelle il s'écoule à mefure qu'il fe 
forme. Cette derniere éfpéce de 
Tumeur ne peut être nommée un 
Abfcés, je la nommerai une Col. 
lcétion de pus, & j'en ferai tou 
jours un très-mauvais pronoftic, 
d'autant que dans les eas pareils 
jai prefque toujours trouvé quel- 
que Os carie au voifinage de l'en. 
droit d’où venoie le pus. | 
Au commencement de Juillet 
1726. Je nommé Jofcph ägé de 18 
ans, fut attaqué d’un point. de Cô- 
té accompagné de douleurs très- 
vives. Cela fubfifta l’efpace de crois, 
mois , au bout defquels ne fentant 
prefque plus de douleur, il s’avifa 
de monter derriere un çcarofic ; & 
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les diverfes fecoufes qu’il y efuya 
‘pendant une journée entiere, re- 

 nouvellerent fes douleurs. Dès le 
endemain elles augmenterent & 
s'écendirent qufques dans l’Aîne 
droite où elles furent très-vives ; 
elles devinrentrelles, qu'il nc pou- 
- woit plus fe remuer. Le repos les 
 Calma , & ‘elles cellerent entiére- 
_"ment'en trois femaines. | 
Au bout d’un mois,un matinenfe 
_Jevanc, il s’apperçut d’une groffeur 
a la Région Lombaire fur la partie 
. poftcrieure de l’'Os des ffles, vers 
Jorigine des Mufcles Fefliers. La 
Tumeur qui avoit augmenté in- 
“fenfiblement , étroit déia devenue 
“erofle comme le poing ; il n’y fen- 
toit aucune couleur ,; & il n'y 
lavoit aucune rougeur à la Peau. 
HN la prit d'ibord pour une Loupe, 
& bien d'autres que lui auroïent 
pü s’ytromper , parce qu'en la tou:- 
-Chant, on ne lui faifoit aucune dou- 
leur, & que cependant on y di- 
J iii 
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ftinguoit une flutuation {enfible. 
Il Ja montra à fon Maître qui lu 
confeilla d'y mettre une plaque de 
plomb , & de la ferrer fouvent 
pour en empêcher l’accroiffement.! 
S'en étant fervi l’efpace de quinze 
Jours , il Pôta parce qu’elle l'in- 
commodoit, je ne m'en étonne 
pas ; car comme la Tumeur n’é- 
toit pasune Loupe, mais une Col-. 
Jection de pus qui, venant de plus 
loin, s’y étoir amaflé goutte à. 
goutte , la compreflion refouloit: 
le pus vers fa fource, & l’obligcoit 
en même-tems à fe creufer à droit. 
& à gauche des clapiers. Ayant, 
Ôté la plaque, il cefla de fencir dut 
mal, &travailla toujours fans fon+ 
ger à y apporter aucun remede, 
Enfin au bout de deux mois,y ayant 
apperçu un peu de rougeur & une 
petite noirceut qui faifoit une 
pointe fur la Tumeur, il vinc à las 
Charité au mois de Janvier 17274 
Par le détail qu'il me fit de fa 
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maladie , par l’infpe&ion de la 
Tumeur ; par l'examen de fon 
poulx fufpeét d’une petite fiévre 
lente, & par l'expérience que j'a- 
vois de ces fortes de Tumeurs, ie 
ne la pris ni pour une Loupe, ni 
pour un Abfcés , mais pour une 
_Collettion de pus qui étoir fourni 
par quelque Carie dont j'ignorois 
Je lieu ; & dans la néceffité d'en 
faire l’ouverture, je crus ne devoir 
pas la faire fans préparer le ma- 
Jade, d'autant que je préfumois un 
vice intérieur. 

Il fut faigné deux fois, parce 
qu'il étoit jeune & repler , & fut 
-purgé deux fois. Pendant ce tems 
Ja Tumeur fe perça d’elle - même 
‘dans la nuit, & il en fortit beau- 
coup de fanie. La Tumeurs’étant 
vuidée en partie, Le matin je trou- 
vai les Tégumens très-émincez. 
Jagorandis l'ouverture , j'ouvris 
les finus que le pus avoit creufés 
dans fon féjour, & j'emportai quel. 
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ques angles pour faire une playe 
‘facile à pancer. Dans l'Opération 
il fortit encore ‘une trés- grande 
“quantité de fanie puante ,& d'une 
mauvaife couleur. 

À Îa levée du‘premier appareil, 
il me parut que ke pus venoït de 
fort loin par deflus Ja crête de 
POs des Ifles ; & à l'infpeétion de 
l'appareil qui étoit très noiren fe 
retirant , il étoit manifefte qu'il 4 
“avoit une Carie tres-étendue en! 
quelque endroit: D’un pancement. 
à l’autre ,le lit du malade étoit. 
trempé de pus: alors je ne fongeäil 
qu'à hifler une ouverture libre 
pour liffue des matieres. | 

Cela alla paflablement bien pen- 
dant quelque tems; mais au bouts 
de quinze jours il furvint un frif 
fon confidérable fuivi de fiévre,. 
& quelques jours après, j’apperçuss 
à la Région Lombaire gauche, unes 
autre Tumeur où la flutuation fe“ 
fic bien tôt fentir. | 
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_ ‘Je préfumai que cette feconde 
Tumeur étoit formée par la mé- 
mecaufe que la premiere, & qu'il 
y avoit Carie de ce côté; ainfi je 
me contentai d'y faire une fimple 
fncifion pour donner un cours li- 
bre à la matiere. Il en fortit au 
moins deux palettes de pus fanieux 
& puant ; & dans tous les pance- 
mens, il en fortit une demie pd 
Jette infeétant les malades voilins. 
Une petite fiévre lente & conti- 
nue, d'accord avec les grandes fu- 
purations, eonduifit bien-tôt le 
malade au tombeau, & il mourut 
enfin le 28. Février. 
… Je l’ouvris, & je trouvai une Ca- 
tie occupant prefque toute la face 
intérieure des deux Os des Ifles 
partie fupérieure, &toutc la crete 
de ces Os partie poftéricure. Elle 
pénetroit jufques dans leur tiflu 
fpongicux. Le pus S'eétoir fait une 
chambre entre le Péritoine & le 
Mufcle ‘Æranfverfe ; enfuite per- 
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çant ce Mufcle, le Triangulaire & 


PAponévrofe du grand Dorfal,.it à 


avoit paflé jufques fous la Peau. 
REFLEXIONS. 


Dans cette maladie les Os étant 
cariés , néceflairemenc le Périofte 


qui les recouvre dans Fétat natu- 


rel , fe trouvoit détruir. Il eftaflez 
difficile de décider fi c’eft la ma- 
ladie de FOs qui à occafionné l’E- 
refipéle du Périofte & du Péritoi- 
ne & qui les a fait tomber en fu- 


puration, ou fi c’eft la maladie de « 
ces Membranes qui a occafionné | 


la maladie de l'Os: cependant fans 
vouloir juger la queftion, je crois. 


que la maladie a été en premier 


lieu une humeur rhumatifante 


qui attaquant le Périofte & le Tif- » 


fu cellulaire du Péritoine , y a cau- 
fe un Eréfpele. Nous fçavons que 


PEréfipéle des parties membraneu- ! 


{es, fe termine fouvent par leur 
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pourriture ; ainfi la furface de l'Os 
découverte par la pourriture du 
Periofte s’eft cariée, après quoi la 
Carie à paflé jufqu'au centre de 
FOs. Cette pourriture a formé une 
elpece de pus qui, faute d'iflue, 
s'cft amaflé peu à peu, a coulé par 
fon poids , & fait Coleion ail. 
Jeurs qu’au lieu où la maladie avoit 
commencé. 

_ ‘On demandera pourquoi je ne 
Veux pas nommer Abfcés toute 
Tumeur dans laquelle il y a du 
pus , d'autant que les Auteurs 
n'ont jamais fait cette diftin@ion? 
_ Pour répondre à cela, je crois 
qu'il faut employer la différence 
qu'il y a entre l’Ercfpéle & le 
Phleomon. L'Erélipéle eftl'inflam. 
mation des parties membrancufes 
& aponévrotiques, & le plus fou- 
vent elle fe borne à ces parties, 
étant plus ou moins douloureufe 
felon que 12 Membrane ou l’A- 
ponevrofe malade eft plus ou moins 
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tendue. Si lEréfipéle ne prend. 
pas la voye de la réfolution , le 
Membrane tombe en pourriture, 
ce qui fait un Ulcere plütôt qu'un, 
Abfcés, & cette fupuration n’eft. 
pas accompagnée des mêmes ac, 
cidens que le Phlegmon. Voilà ce 
qui produit avec le temsces Col. 
Icéions de pus que je ne puis noms. 
met Abfcés: Colletions qui ne fe, 
font que parce qu’il n’y à pas d'if-u 
{ue libre. 0 
Dans le Phlegmon, non feulezw 
ment ily a Eréfipéle aux Membra-, 
nes comprifes dans la Tumeur, n 
mais toutes les parties Charnues &ts 
Graifleufes font de la partie ; lan 
circulation eft arrêtée dans quel= 
ques Vaifleaux fanguins, ralentie» 
dans d’autres; ce qui n'étoit d'a 
bo:d qu'Eréfipéle aux Membranes 
devient Plegmon, & cet embar-# 
ras général de la partie eft ce quin 
produit la tention, la douleur 82% 
la pul{ation qui l'accompagnentt 
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agcidens qui le carattérifent. Enfin, 
fouvent. cette Tumeur fe termine 
par fupuration ÿ voilà ce que je 
nomme Ab{cés. ; 
Le malade eft à plaindre fi l’une 
ou l'autre de ces maladies attaque 
quelque partie qui ne foit pas À 
portée des fecours de la Chirurgie, 
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Abfcës dans le Tiffu Célulaire du 
Péritoine., Révion Ilaque. 


Uand le Chirurgien fent la. 
#8 du pus épanché 
dans quelque endroit, il doit en. 
procurer l'évacuation ; à moins. 
qu'il n'y ait quelque contre-indi. 
Cation qui s'y oppofe, ou que l'O- 
pération ne foitimpraticable. 
… Le nommé Marin Quardee en. 
tra. à la Charice le 28. Juillec 17284 
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Vers le 12 du même mois, il avoit 
pris l'Emérique qu'on lui avoit 
confeillé pour quelque indifpofi- 
tion dont il fe plaigroit. L’Emé- 
tique lPavoit fait vomir , & dans 
les efforts, il avoit fenti une vive 
douleur au-deflus de l’Aifne. Le 
lendemain il s’écoic apperçu d'un, 
léger gonflement au Cordon Sper- 
_matique , &2 il y avoit fenti une 
. douleur fourde avec quelques élan 
cemens de momens à autres. Cela 
avoit été bien-tôt fuivi d’une du- 
reté au Cordon, s'étendant depuis \ 
le Tefticule jufqu’au-deflus de l’An- 
neau du Mufcle Oblique Externe. 
Onavoit mis en ufage les cataplaf-. 
mes.émolliens & réfolutifs , après 
quoiladuretéavoit paru feramollir, 
& même le malade s'étoit fenti un" 
eu foulagé ; mais cela n'avoit pas 
été de longue durée ; car le troi=. 
fiéme jour, la dureté étoit devenues 
plus confidérable, & le Tefticule” 


s'écoit gonflé bien davantage. C't 
cn 
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en cet état qu’il vint à la Cha- 
rité. : 

Je fis faire trois faignées, & le 
“malade fut mis à une dictte féve- 
te. La fiévre fe mit de la partie 

avec des douleurs confidérables, 
ECCUpanE tout ce côté du Ventre, 
_& s'étendant par tout ce côté du 
Corps jufques fous l’Aifelle, & 
mème au Cof. D 
… Le 2$ Août je crus fentit un , 
peu de fluctuation dans la face in- 
terne de l’Os des Ifles ; c'étoit l’en- 
droit où la douleur éroit la plus 
vive , & même à {la nature du 
poulx , je fencois que furement il 
fe faifoit du pus en quelque partie; 
“mais cette flutuation n'étoit pas 
affez diftin@e pour me déterminer 
à faire l'ouverture. Cependant le 
malade alloir demalen pis, fes for- 
ces diminuoicne à vie d'œil, & ül 
avoit un efpecc de délire fourd; e°r 
de momens à autres, il lui écha- 
poit des abfurdités. Enfin fa Tete 
Tome IL. | Re 
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{e broüilla tout à fait, & on fut 
obligé de le lier. Le 7 Septembre 
je crus fentir diftin@ement la flu- 
£tuation malgré la profondeur de. 
P'Abfcés ; alors je fis une confulta- 
tion, moins pour juger fi l'ouver- 
ture étoit néceflaire , que pour me 
mettre à couvert des reproches, 
le malade paroiflant fi peu en état 
de la fupporter, & paroïflant tou- 
jours devoir mourir dans le mo- 
ment même. Dans la confultation 
il fut conclu de ne rien fare, re- 
gardant l'ouverture comme inuti- 
le, vâ l’état du malade. 

L'après - midi je trouvai qu'il. 
p'étoit ni mieux ni pis. Alors je 
craignis d’avoir à me reprocher {a 
mort, fi je n’eflayois pas à le fau- 
ver. Je pris mon parti, malgré le. 
réfultat de la confultation, & je fis 
l'ouverture de l’Abfcés, après m’é-. 
tre bien afluré du lieu où étoit le. 
pus. I! en fortit environ une demie 
palette d'une odeur infupporta ble, 
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Je ne pus pouffet mon incifion 
bien loin du côté du Pubis, parcé 


. que Îe pus avant ufé Le Tiflu Célu- 


laire du Péritoine , il avoit gagné 
de profond du Bain versles Veff- 


“cules feminaires , en fuivant le pro. 
grès du Canal déférent. 


Le lendemain le malade fctrou- 


va plus calme & fon Poulx moins 


déréglé. A chaque pancement, 


après avoir fait fortir le pus au- 


tant qu'il eft poffible du fond dela 


playe, j'y fs couler quelques gout- 
tes de beaume vert, après quoi je 


femplis Le vuide de bourdoncts 
Molets chargés de digeftif fimple, 
La playe alloit affez bien; mais 


le quatorzieme jour le poulx de: 


vint plus vif, les Chai-s fe trou- 
verent moins belles, & même un. 
Peu flafques, & {a fupurarion fut 
Plus abondante ; ce qui venoit d’u- 
ne dictre déréglée, parce qu'on Int 
apportoit à manger du dehors, On 
ÿ eut attencion , & les accidens fu- 
| K ij 
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rent heureufement fufpendus par 
une dictte exacte. Le 24 jappet- 
çus une dureté à la circonférence 
de l’'Ulcere ; jy fis mettre des cata- 

lafmes emolliens fans rien chan- 
ger à l'ordre de la curation. Alors 
le tout prit un bon chemin, le 
fond fe remplit, la cicatrice fe fr, 
& le malade fortit de l'Hôpital le 
s Oétobre 1728. 

De cette Obfervation on peut: 
conclure que le mauvais état où. 
fe trouve un malade attaqué d’une 
maladie qui ne peut guérir que parN 
une Opération chirurgicale, ne 
doit point empêcher le Chirurgiens 
de la faire; que d’ailleurs, quand 
il a fait fon pronoftic, & qu'il a 
fait fentir que POpération eft l’u-« 
nique rcflource, quoiqu’incertai-m 
ne, il doit faire fon devoir fans 
crainte qu'on lui impute le défaut, 
de reuffite. 
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_ LXIX. OBSERVATION. 


Colle£lion de pus avec Carie , Je 
. mamifeftant au Lombe gauche. 
à E 12Novembre 1726. on ame- 
4na à la Charité un Enfant 
qui avoit fur la Région Lombaire 
gauche, poftéricurement à côté de 
FÉpine , une Tumeur ronde qui 
avoit environ feize pouces de cir- 
conférence, & qui étoit élevée de 
Cinq à fix travers de doigt. Cet 
Enfant avoit eu trois ans aupara- 
vant la petite vérole dont il étroit 
guéri ; mais depuis ce temsilavoit 
fou'ours eu une fiévre lente, & il 
Voir fenti de la douleur dans l’E- 
ne vers la jonction de la dernic- 
€ Vertebre du Dos avec la pre- 
niere des Lombes ; douleur légere, 
mais qui écoit aflez vive lorfqu'il 


D 
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s’afleyoit ou qu’il fe relevoit , 
pour qu'on fût obligé de l'aider. 
Sa mere en me faifant ce récit, 
me dit que la Tumeur que je voyois 
aux Lombes, ne paroifloit que de- 
puis cinq femaines; qu'elle avoit 
groffi infenfiblement fans faire au- 
cune douleur ; que depuis huit, 
jours l'enfant ayant fait un effort, 
il avoit crû fentir une Defcente 
dan l’Aifne du même côté. : 
Quoique la fluétuation dans la 
Tumeur qui étoit aux Lombes fûts 
aflez manifefte , j'hefitai à croire, 
que ce fût un Abfcés, parce que! 
Ja Peau n'étoit point altérée & n'a 
voit pas changé de couleur ; ques 
d’ailleurs dans le detail qgn’on me 
faifoit de la maladie, je ne trouss 
vois aucun figne de fupurations 
C'étoit cependant du pas qui remss 
plifloit cette Tumeur 5 maïs il ne: 
s’y étoit pas formé, comme nousk 
lallons voir. à 
Du premier coup d'œil on pouss 
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voit prendre cette Tumeur pour 
une Louppe humorale , dautant 
qu'on diftinguoit au-deflous de la 
Peau une cfpece de Kifte dans le. 
quel le pus étoit enfermé , & il 
étoit évident que cela ne pouvoit 
guérir que par une Opération. 

, Je pinçai la Peau à la partie la plus 
éminente conjointement avec un 
Serviteur Chirurgicn, pour lou 
Vtir, & pour prendre mon parti 
fuivant l'efpece de la maladie ; 
Ceft-à dire pourfendre la Tumeur, 
Où l'emporter en entier fans ou- 
vrir le Kifte. Je coupai donc la 
Peau avec le biftoury ; mais com- 
me elle étoit forr émincée, j’ou- 
Vris en même tems le Kifte d’où il 
orcit du pus à grands flots. Sur 
non Doiot j'achevai l’incifion en 
xoix, & je coupai promprement 
€S quatre Angles. Je vis fortir 
éaucoup de pus à travers une 
uverture qui étoit aux Mufcles 
les Lombes, & mettant le Doigt 
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dans le rrou qui étoit aflez grand;: 
je crus êcre dans la Membrane Adi- 
peufe, ou du moins dans fon: voi- 
finagc. 

Ce trou étoit aflez grand pour 
la fortie du pus , ainfi je ne l'a- 
orandis pas ,. & je pançai le mala-. 
de. Le régime & les remédes géne- 
saux ne furent point oubliez; mais 
malgré nos attentions, le malade 
mourut Le onziéme jour de FO- 

204 
peération. à 

Je l'ouvris', je trouvaï le corps 
de la derniere Vertebre du Dos & 
les Apophifes cranfverfes des trois 
fupéricures des Lombes:, cariées: 
Probablement c’étoit là qu'il s’e- 
toit fait d'abordune FumeurSimp= 
romatique, Phiegmoneufe ou Eré- 
fipélateufe , accompagnée ou fui- 
vie de Carie. Le pus n'ayant point, 
d'iflue , & fa quantité augmentant 
tous les jours de quelques gouttess, 
il avoit coulé le long du Mufcles 
Pfoas dans le Tiflu Cellulaire dur 

Péritoine ;: 
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Péritoine, entre lui & le Mufcie 
Tranfverfe. Il avoit enfuite percé 
au défaut du Triangulaire, & il 
s'étoic fait une Chambre fous l'A 
ponévrofe qui termine le Mufcle 
“Grand Dorfal: c’eft cette Aponé. 
_vrofc qui fembloit faire le Kifte de 
la Tumeur. Làle pusavot difléqué 
& féparé peu à peu cette Aponé- 
vrofe d'avec les Mufcles qu’elle re- 
Couvre. Suivant ce rapport, ilne 
faut pas s’éconner fi la Tumeur 
étoit indolente, & fi La Peau n'é- 
toit point altérée. 

Une autre portion de pus, fans 
pañler par le trou qui étoit au Muf. 
cle Tranfverfe, avoit fuivi fa pen- 
te naturelle; & coulant le long de 
la face interne de l’Os des Ifl:s, 
toujours dans le Tiflu Cellulaire 
du Péritoine , il s’écoit fait fentir 
dans l’Aifne au-deflous du Liga- 
ment de Fallope, par l'effort que 
| PEnfantavoic fait : c’eft ce que fa 
Mere avoit pris pour une Defcente. 
| Zome TL. 
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Ce n’eft pas le feul dégât qu'a 
_yoit fait le pus. qui fuintoir de la 
Carie, Une portion ayant paflé pat 
_ derriere le corps des Vertébres en. 
tre les Apophifes Epineules & les 
Obliques inférieures, il s’étoit fait 
une efpece de canal dans le corps 
mème du Mufcle Pfoas du côté 
droit jufqu’à fon infertion au petit 
Trocanter. 

De cette Obfervation on peut 
tirer plufieurs induétions : Premie- 
ment, dans les fupurations où le 
pus n'a pas une iffue libre , il ne 
faut pas s'étonner fi le malade à 
une petite fievre lente comme avoit 
cet Enfant depuis qu'il avoit êté. 
guéri de la petite vérole ; fans: 
doute qu'une portion de ce puseft 
fans cefle repompée, & rentre dans 
la mafle des liqueurs , ou confon:: 
du avec celles, il dérange leur mou: 
vement de trufion , parce qu'ik 
ne leur eft pas analogue. Mais, dira=. 
t-on , des matieres peuvent-elless 


tata. 2 > 
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être repompées dans le fang fans 
caufer ces friflons, qui ordinaire- 
ment accompagnent & annoncent 


Ie reflux des maticres purulentes ? 


Pour répondre à cela, il faut dire 


ce que c'eit que le pus. 


Le pus n'eft autre chofe que Îa 


. Limphe nourriciere des parties 
. qui, au lieu de fuivre fa route , tom- 
be dans la playe. Dès que le cours 
régulier de cette Limphe cf ra- 
. lenti ou arrété à la circonférence 
. de la playe, je la nomme Maticre 


ner 


.purulente ; dès qu’elle y cft tom- 


bée, je la nomme Pus. 
Dès que Île cours de cette Lim- 
phe cft arrêté à la circonférence 


- dc la playe, elle fermente dansles 
_Vaifleaux par fon fejour , & elle 
… pafle par plufieurs degrés avant de 
devenir Pus. Si pendant qu’elle fer- 


mente encore, une portion rcpre- 


. nant la route des liqueurs, fe mêle 
_ avec le Sang , fon mélange eft ac- 
_ Compagné de friflons , parce que 


—— 


LA 
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n'ayant pas CNCOre fubi fon der. 


nier degré de fermentation, elle 


fermente encore avec lefang d'une. 


_ manicre qui ne lui eft pas omogé- 


ne. Alors elle caufe des Abcés | 


\ 


dans les Vifcéres où celle s'arrétes 
parce qu'elle eft difpofee à devenir 


Pus: c'eft-là ce qu'on nomme re-. 


flux de Matieres purulentes. Mais 
lorfque le fuc nourricier à acquis 


fon dernier degré de fermentation, 


foit dans les Vaifleaux même à la 
circonférence de la playe, foit 
dans la playe même, foit dans le 
vuide de la Tumeur où il coule, 


ce n'eft plus qu'une mafle morte. 
Si alors une portion repaile dans le. 


fang , il n'y fermente plus, & ainfi 


il ne peut caufer les mêmes défor- . 
dres que caufe le retour des Matie-. 
res purulentes : il y eft cependant 

une liqueur étrangerc, & fa pré 
fénce dérange néceflairement ce, 


«1 


mouvement de trufion qui rend le | 
fang une liqueur vivante , capable 
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de circuler librement & de nourrir 
les parties. C’eft en conféquenice 
de ce dérangement que les mala- 

» des en qui il s’eft fait quelque pare 
une Colleétion de pus qui y fé- 
 journe, oncuncfévre lente, & mai 
_ griflent infenfiblemenr. 
… La feconde induûion que l’on 
… peur tirer de cette Obfervation. 
… c'eft que l’amas du pus dans une 
… partie ne fait une Tumeur doulou- 
… reufe qué Jorfqu'il s'y forme. 
Ainfi lorfqu’on voit du pus amaflé 
_dansune partie, fans avoir caufé 
de douleur & fans que la couleur 
naturelle de la Peau foit changée, 
… il faut en chercher la fource ail. 


+ 
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_LXX. OBSERYATION. 
S'upuration. Suite de Petite-verole. 


À-mort eft la fin ordinaire des 

malades en qui il fe fait une 
Carie profonde à la fuite d’une 
fiévre maligne. Ces Caries atta- 
quent plus fouvent les Os fpon- 
gicux , que les Os qui font :très- 
durs, & J'ai remarqué qu’elles y 
profondent jufques dans.le-centre, 
Il eft probable que la maladie.com- 
mence par J’Eréfipéle , peut-être 
méme par la pourriture du Pério- 
fc, ou par celle de la Membrane 
qui tapifle chacune des Cellules 
de ces Os, & l'impofhbilité qu’il 
y a d'y porter les fecours de la 
Chirurgie, eft ce qui occafionne 
le reflux qui termine d'ordinaire 
ces maladies. 
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_ Le nommé Jean-Baprifte âgé de 


27 ans, fut mis à la Charité le 


12 Janvier 1727. Il avoit une Tu- 


_meur grofle comme un œuf à la 


Région Lombaire gauche partie in- 
“érieures on y fentoit une fluétua- 
tion, & cependant il n’y avoit au- 


_cunc inflammation à la Peau; de 


plus, le malade n’y avoit fenti au- 


“cune douleur; ce qui m'obligea 
. de lui demander s’il navoit point 


_ fait quelque effort. IL me dit que 


non, & qu'il n'avoit eu aucun mal 


. depuis plus d’un an qu'il avoit eu 


_ da petite-verole. 


J'en fis un très-mauvais prono. 


. flic, connoïiflant ces fortes de Tu- 


. -mcurs indolentes qui ne font fai. 
… tes que parune Colleétion du pus 
… “qui s’eftiformé ailleurs ,a l’occa- 


… fon de quelque Carie. Cependant 


pour arriver à la guérifon, s'il 
. étoit poflible, je fis appliquer fur 
_ L Tumeur une traînée de pierres 


- à cautere pour émincer les Tégu- 


L iii 


128 OBSERVATIONS 
mens qui avoient deux travers de: 
doigt d’épaifleur, & j'en fis faire 
l'ouverture quatre heures après. 
Il en fortit environ trois demi-fep- 
tiers de maticre, ou plütôc de fa- 
nie purulente d’une odeur infup- 
portable. Je fis emporter lefcarre, 
& une partie des levres de la playe 
pour pouvoir pancer plus commo- 
. dément & avec moins de douleur. 
Le lendemain je trouvai la playe 
aflez feche. Certe fechereile eft or- 
dinaire dans ces cas. En voici la 
taifon : La quantité du pus que 
l'on trouve en faifant l'ouverture. 
ne s’eft pas formée au lieu dela: 
Tumeur, & il ne s’y eft amañlé 
que goutte à goutte. Si dans lO- 
pération on a tiré coute la liqueur 
épanchée , à la levée du premier 
apparcil, & même aux pancemens 
qui fuivent journellement, il faut 
s'attendre à ne trouver de pus que 
ce que l'endroit où eft la Carie en 
fournit d’un pancement à l’autre, 
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parce que les parties qui fervoient 
d’acquéduc au pus n'ayant été 
qu'écartées par le pus, elles n’en 
fourniflent point. Ea playe per- 
fifta dans cer état jufqu’au vingt 

_ fans prefque aucune fupuration ; 
. Je pus étoit féreux , noir & puant. 
_ En vain je voulus animer la playe 
_ par les digeftifs eompofés, elle re- 
_ fta féche pentdant trois femaines. 
_ Dans cet intervalle de tems le ma-- 
_ Jade cut différens accidens, com: 
me fiévre lente entrecoupée de 
 friflons; enfin fa Poitrine s’engae 
_gea , il lui vint une difficulté de 
Prefpirer , il cracha le fang, & il 
mourut le 2 Avril. 
…. J'en fis l'ouverture ; je trouvai 
. les Apophyfes Tranfverfes du côté 
. gauche, & méme le corps des deux. 
dernieres Vertébres du Dos ca: 
… riées , aufli-bien que la Crête des 
Os des Ifles dans toute la circon: 
Miérence. | 
.  J'ouvris la Poitrine : je trouvai 
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que les deux côrez du Poulmon 
avoientéré enflamés, car l’inflam- 
mation étroit encore manifefte en 
quelques endroits , & il y avoit dans 
d'autres des Abfcés où le pus étroit 
prefque formé. C'eft ainfi que le 
tcflux fe fait furle Poulmon com- 
ac fur le Foye. 


REFLEXION. 


Il paroit étonnant que prefque 
tous ces malades à qui l’on a fait 
Jouverture d’une Tumeur de cette 
nature , périflent quelques jours 
après l'opération par un reflux de 
maticres purulentes , après avoir 
porté pendant plufeurs mois êc 
même pendant plufeurs années; 
du pus fait & forme, fans autre 
accident qu’une petite fievre \en- 
te. Voici ceque je penfe Ja-deflus, . 
& que je ceflerai de penfer Jorf 
qu’on m'aura donné quelque rai: 
fon plus vrai-femblable. 

Tant que le pus ne S'ÉVACUË 
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point , PUlcére d’où il coule eft 
toujours mouillé , & Les parties 
qui fupurent nagent , pour ainfi 
dire, dans le pus; mais lorfqu'on 

a évacué le pus, cet Ulcére fe 
trouve à fec : fi l’on pent y porter 
les médicamens convenables, ce 
_neft que dans Les premiers jours 
. delopération; mais bien-tôtaprès, 
le Periofte & les autres parties 
Membraneufes ou Aponévroti- 
ques ulcéréces s’enflament , parce 
_ que les chairs qui fe font rappre- 
.chécs ne permettent plus d'y por- 
ter les remédes. De-à viennent : 
les reflux de maticres purulentes 
qui font pour l’ordinaire annon- 
_cés par des friflons irréguliers & 
fuivis de fupuration dans qauel- 


que Vifcére. 
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ë © 


LXXI OBSERVATION. 
Sarcocelle. Tumeur au Tefticule. 


MNE ne font pas toujours les 
_y premieres faignées qui gué- 


riflent les inflammations, c’eft la: 
dernicre: les premicres ne font 1& 
plus fouvent qu’enfufpendre lé pro: 
grès: d | 

Le 27 May 1728. il entra à [49 
Charité un Domeftique qui, huit 
Jours auparavant, avoit fait uñ. 
€ffort confidérable en levant des 
facs crès- pefans. Dans linftant | 
Même il avoit fenti une vive dou- 
Jeur dans le Scrocum ; & le T efti: 
cule s’étoit gonflé en peu d'heures.- 
Un Chirurgien l'avoit pancé ent 
premier appareil avec des cata- 
plafmes émolliens, & avoit fait! 
quacte faignées, Peut-être auroict-ilh 
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<ontinué d'en faire encore; mais 
le malade impatient de ne pas 
guérir fi vite qu'il auroit voulu, 
vint a la Charité. Je l'examinai & 
Je crouvai au Cordon fpermatique 
une dureté avec gonflement ; cela 
joint à uncinflammarionau Tefti- 
*cule dont le volume étoit quadru- 
plé. Le gonflecment du Cordon 
 s'étendoit à crois travers de doigt 
au deflus de l'Anneau de l'Oblique 
externe. Je fis tenir le malade au 
ht, ce qu'il n'avoit pas encore fait; 
je le fis faigner fur ie champ, & 
Jordonnai des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs. Le lendemain 
au matin voyant fubfifter les ac- 
“cidens , quoiqu'il n’y eût point 
d'augmentation, je fis faire une fi- 
_xiéme faignée ,| & concinuer les 
mêmes topiques ; mais tout cela 
me fit encore que fufpendre l’aug- 
 mentation du mal, ce qui me dé. 
termina à une feptiéme faignéc, 
Ces faignées brufquées firent un. 


| 
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teleffer, que le fixiéme jour ilne 


reftoit au Fefticule & au Cordon 


que de la dureté fans douleur. Je 


fis mettre fur le Tefticule l'emplaä-. 


tre de Vigo quadruple de mercu- 
re, & je laiffai fur la portion du 


Cordon qui fe faifoit fentir au-. 


deflus de l’Anneau le cataplafime, 


parce que par fa chaleur qui fub- 
fifte long-tems il échauffe la par- 


tie plus profondément. La dureté 
diminua à vué d'œil, & en trois 


femaines,.le malade obligé de fui-. 


vre fon Maitre au Camp de Com- 


piegne, fe trouva heureufement en 


‘ étar de fortir de l'Hôpital. Je lui. 
confcillai de porter long-tems un. 
fufpenfoir pour ménager Île Cor 


JA 


don, qui par le poids du Tefticule 


auroit pü fouffrir. 


RÉFLEXIONS. 


Cet accident cft aflez ordinairé 


parmi les gens dont Île travail eft 
fufceptible d'efforts. J'en ai vû 


Li 
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d'autres attaquez de même aprés 
des chüûtes où le Tefticule avoitre- 
sû quelque fecoufle, Je conçois 
bien que dans cé dernier cas, le 
Cordon dés Vaifleaux doit foufrir 
un tiraillement, & que l’inflamma- 
tion de la Tunique Vaginale peut 
en être une fuite , & fe continuer 
jufqu’au Tefticule. Mais je cher. 
che la raifon pour laquelle en con: 
Æéquence d'un effort, le Tefticule 
tout le Cordon fe gonflenc & 
senflament , même au-deflus de 
PAnneau de l'Oblique externe. 

_ Jen'en trouve que deux caufes 
prochaines; la premicre eft la pref- 
ion qui fe fait au Cordon par 
TAnneau de l'Oblique externe, 
quand le Mufcle fe contra@te avec 
effort; preflion qui faifanc une ef. 
pece de ligature par le reflerre- 
ment de Arcade, n'empêche pas 
le fang artériel de pañler , mais qui. 
artète & fufpendle retour dufang 
vénal » Celui dela lymphe , & peur- 


ï 
d pu. 
LA 
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être même celui de [a femence 


qui eft rapportée par le canal dé- 


férent;s mais cette fufpenfion d'un. 


moment cft fi peu de chofe , que 


fai bien de la peine à concevoir 


quelle puifle feule être la caufe 
des grandes inflammations que j'ai 
vâés. La feconde ; qui me paroït 
plus probable , eft la compreflion 
du Tiflu cellulaire danslequeiram- 


pe IcCordon au deflus de l’Anneau. 


On fçait que dans les efforts que 


nous faifons, toutes les parties du 
Bas-Ventre font pouflecs en bas, 


& portent à plomb fur tout le 


Baflin 5 ce qui fouvent occafñionne: 
des Hernies. Ainfi donc les Inte- 
ftins preflent néceflairement le. 
Tiflu cellulaire dans lequel paffent: 


les Vaiffeaux fpermatiques. 


Il eft vrai que les Inreftins fonc: 
des corps mols , mais ils font fou 
vent reimplis d'excrémens qui ont: 

lus où moins de confiftence , &: 
notamment la fin de PS du Columu 


AT 


OUI 
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où ils font plus durs qu'ailleurs. 
Sa fituation favorife mes conicétu- 
res, & l'expérience les autorife ,. 
autant que c’eft prefque toujours 
du côté gauche que j'ai vû ces for- 
ces de Tumeurs précédées d’ef- 
forts. Si en conféquence il fe fait 
tiraillement, preflion , ou contu- 
fion dans ce Tiflu cellulaire, lin: 
Hammation peut aifément en étre 
la fuite, & celle du Tefticule {ui- 
vra de près, puifque le retour des 
liqueurs qui ont fervi à fa nouri- 
ture & à fa filtration eft géné , fu. 

pendu, ou même interrompu. 
. De telle maniere que l’inflam- 
mation arrive en ces parties, clle 
n'eft pas différente de celle qui 
arrive ailleurs. Les faignéés & les 
topiques émolliens fonc les prin- 
Gipales reflources que nous ayons. 
Les faignées révulfives diminuent: 
lé volume du fang ‘ & le détour 
nent de la partie enflamée, Les 
émolliens facilitent le rerour des 
_ Tome IL M 
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liqueurs arrêtées , & aident à les 
faire cranfpirer 5 mais il fauc les 
précipiter fi l'on veur arrêter le 
progrès de linflammation. Quoi- 
qué le progrès en foit fufpendu , 
ce n'eft pas une railon pour ne 
lus faire de faignées, fur-rout dans 
fe fu’ets Pléthoriques ; dans.ce cas 
la faignée que l’on regardecomme 
inutile ft celle qui acheve prom- 
tement la guérifon. 


DE CHIRURGIE. [39 
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_ LXXIL OBSERVATION. 
Tameur Schirrreufe fur le Téfhcule 


NN  ETefticulen’ef pas une pat- 
5 eflentielle à la vies mais 
. l'Auteur de la Nature l'ayant fait 
pour la propagation de l'efpece il 
faut le conferver autant qu'il eft 
_pofñlible ; ainfi dans les maladies 
qui femblent l'attaquer, & qui nc 
peuvent guérir que par une opé- 
. ration chirurgicale , il faut bien 
. examiner fi fon corps eft malade, 
- ou fi ce font {eulement fes enve- 
- loppes, pour n’attaquer qu’elles & 
. Le ménager. 
… Le nommé Citoir Garçon Per- 
_ tuquier entra à la Charité le 1o du 
. mois d’Août 1728 & fur mis dans 
Ja Salle des Fiévreux. Il avoit une 
. fiévre continué, & une dureté très- 


Mi; 
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confidérable au Scrotum du côte: 
droit. Quelques jours après ,.la 
fiévre étant guérie, on le tranf-. 
porta dans la Salle des Bieflés. . 
Alors je l’interrogeai, & il me dit 
que trois femaines auparavant il 
avoit eu une rétention d'urine qui 
en trois jours avoit fini par un 
écoulement de.pus par la Verge:. 
que cela lui ayant donné occafon. 
d'examiner fes parties , il avoit 
trouvé une dureté confidérable fur : 
le Tefticule droit. Je l’interrogeai: 
pour fçavoir s’il n’avoit point eu: 
de chaudepifle , & fi ce n’étoit pas 
la fuite & l'accident de quelques. 
écoulemens. À la maniere dont il 
me répondit négativement, il 
fallut le croire.. Je lexaminai, & 
je trouvai les deux tiers dela cir+ 
conférence du Tefticule recou-. 
verts de calofitez épaifles de plus. 
d’un pouce:une bonne partie du 
Scrotum de ce côté étoit confon:: 
duë dans la calofité, & la Peau: 
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ème y étoit adhérante. Je crai- 
gnis d’abord , attendu la rétention: 
d'urine qui avoit précédé , que: 

@ctte calofité ne für occafionnée: 
par une ouverture à lUrethre , & 
que ce ne fût le commencement: 
dune Fiftule au Périnée 3 mais: 
ne fentant aucune communica- 
tion de calofitez entre le Tefticu+ 
le & l'Uréchre, je pris. le parti d’'e- 
pérer: 

Après avoir fendu le Scrorum: 
de ce côté, & découvert le Tefti-- 
cule , incertain fi je ne l’emporte- 
rois pas ,.j'Apperçus que fon corps: 
étoit fain d'un côté, & que toute: 
la calofité avoit fa fource fur fes: 
uniques ;. ainfi j'entrepris de le: 
Conferver. . 

… Dans les calofitezit y avoie plu 
fieurs-veflicules remplies d'eau. Ce 
ne fut qu'avec beaucoup de patien- 
ce tant.de ma part que de celle du: 
malade , que je vins à bout de dif 
fquer toures ces calofitez ; dans: 
Ft, 
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lefquelles étoient confonduës l'ex- 
penfion du Cremafter , & une por- 
tion de la Tunique Vaginale. Je 
laiflai ainfi le corps du Tefticuic 
qui étoit fain, mollet & de [a grof- 
{eur naturelle , recouvert feule- 
ment de fa Tunique Albugineufe, 
& fufpendu dans la playe par le 
Cordon fpermatique. Plufieurs Ar- 
téres donnerent aflez de fang, & 
fur-tout celle de la Cloifon ; je la 
liai , & l'application de la charpie 
féche arrêta le fang dans Le refte 
dela playe. 

Au bout de trois heures je fis 
faigner le malade pour prévenir 
l'inflammation,& je fs mettre les 
fomentations émollientes fur le 
Bas-ventre. Je fis arrofer plufieurs 
fois avec l’huile rofat chaude tou- 
te la :charpie qui étoit féche 8 en-* 
durcie par lefang ,tant pour foula:* 
ger les douleurs du malade , que” 
pour empêcher que la dureté de” 


l'appareil ne fatiguät Le Tefticule 5 


fé 
x 
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& au bout de deux jours ayant le. 
vÉ ce premier appareil , je fis pan- 
cer avec ledigcftif fimple. | 

La füupuration eut d'abord de 
la peine à s'établir ; mais quatre 


jours après clle commença aflez 


bien ; elle fut bonne , mais tou- 


Joursen petite quantité ; le malade 
Cut crès-peu de fiévre. 
_ Oncontinualespancemens pen- 


dant plus de vinet jours, fans que 
le Tefticule commençât à fe recou- 


.vrir de bonnes chairs ; mais enfin 
L playe prit figure, & peu à peu 
Le Tefticule qui ,au moment de 
l'opération, étoit {ufpendu dans la 
playe par leCordon, comme l'eft 
une Poire qui ne tient à l’Arbre 


que par fa queuë fe recouvrit , où 


plütôc fur enveloppé dans la cica- 
trice du Scrotum. Cela fut trois 
mois à guérir, mais le Fefticule fut 
con{crvé. 

_ Ce n’eft pas la premiere fois 
qu'on à vû le Tefticule , & même 


$ 
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les deux, entierement détachés du 
Scrotum, foutenus feulcmént par 
leurs Vaifleaux , fe récouvrir de 
chairs & s'envelopper dans la ci- 
catrice. Cela fe voit aflez fouvent. 
à propos des abfcés gangreneux au. 
Périnée, dans lefquelstout le Scro- 
tum fe trouvant compris , on eft: 
obligé de l'emporter prefque tout‘ 
chier. - 
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_IXXIH OBSERVATION. 
 Fiflule au S'crotum. | 
| 1 Es May:172$. on apporta 


A à la Charité le nommé Pierre 
 Poitray. Il avoir -une Fiftule au 
_ Scrotum du:côté gauche partie in- 
 férieure, avec plufieurs calofitez 
qui tenoient ou fembloient tenir 
au corps du Tefticule. 
I me dit que trois ou quatre 
mois auparavant, {a maladie avoit 
‘commencé par un petit bouton 
qui s'éroit accri peu à peu jufqu’à 
ha groffeur d’une petitenoix; qu'un 
ÆChirurgien de fon quartier le lui 
avoit ouvert, & qu'il en étoit forti 
du pusblanc. Soit que La playe füc 
négligéc, foit qu’il y eût un mau- 
vais fond que le Chirurgien ne püt 
détruire , l'Ulcére demeura fiftu- 
deux. 
 Tomell, N 
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Au bout de quinze jours ou trois 
femaines de l'ouverture du petit 
abfcés , il s’en forma un autretrès- 
confidérable aux Lombesentre les 
faufles Côtes & la crête de l'Os 
des Ifles. Il fut aufli ouvert par le 
même Chirurgien,& cutle même 
fort que le premier, c'eft-ä-dire, 
qu'il demeura auf fiftuleux. 
” Comme cette derniere Fiftule 
n'incommodoit pas le malade ; 
que d’ailleurs Île fond qui étoit 
vers le haut me paroïfloit très-éloi- 
gné, & que le pus en fortoitlibre- 
ment , Je confcillai au malade de 
ne s’y point faire touchertant qu'il 
n'y auroit point de changement: 
en mal. 4 

A l'égard de la Fiflule du Scro-- 
tum qui l’incommodoit beaucoup, 
j'en fs l’opération. J'emportai tou». 
tes les caloficez qui s’élevoient fur: 
le Tefticule, & pour ménager cet-- 
te partie, J'opérai avec les mêmes 
précautions que l’on prend en difss 
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‘féquanrt. Comme la Tumeur n’oc- 
‘cupoit pas toute la circonférence 
du Tefticule, & qu’elle avoit fes 
bornes à [a Tunique Vaginale in- 
clufivement , le Tefticule par l'o- 
_‘pération fe trouva couvert feule- 
_Ament de la Tunique Albugineufe. 
La playe fut pancée en premier 
appareil avec la charpie féche, & 
_ par la fuite, c’eft-à-dire, jufqu’à ce 
que la fupuration fût bien établie, 
on fe fervit de fimple digeftif. Elle 
fut pancée de cette maniere l’ef. 
_-pace de huit ou dix jours, & lere- 
_ fte du tems elle Le fut commeune 
_ phye fimpie, jufqu’à parfaite œué- 
_ æifon. Le malade fortitenticrement 


guéri le 9 May. 
| REFLEXION. 


_ On a peut-étre fouvent facrifié 
de Tefticule , faute d’avoir bien 
‘examiné le mal dont on le Croyoit 
attaqué: les Membranes qui l'en- 
veloppent étant fufceptibles de 
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différentes maladies, elles acquié- 
rent fouvent un volume confidé- 
sable dans lequel le T'efticule fem: 
ble être de la partie , quoiqu'il foit 
très-fain. 

La maladie dont il s’agit & celle 
dont il eft parlé dans la précéden- 
£e Obfervation, font un de.ces cas 
où il étoit poflible de sy mépren- 
dre, puifque le Tefticule fervoit 
de baze à la maladie, & fembloit y 
donner racine. 
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| EXXIV. OBSERVATION. 
: D'une C affrat.on. 
1. É« Auteurs difent quie lorfqu’a-: 


; vec un Sarcocelle ,le Cordon’ 
des Vaifleaux Spermatiques eft 
gonflé au deffus de l’Anneau du 
 Mufcle Oblique ,ilne faut pas fai- 
_re la Caftration. Cette loi rie doit 
. pas étre générale, & l’on en a vû 
_pluficeurs guérir en faifanc la liga- 
ture plus haut que l’Anneau, par- 
ce qu'un peu plus haut, le Cordon 
n’éroit point engorgé ni gonflé. 
 C'eft à la pluralité des Obferva- 
tions à nous inftruire & à confta= 
ter jufqu'où nous pouvons en bon- 
ne Chirurgie porter notre liga- 
ture. £ 

* Comme on peut fuivrele Cor. 
don Spermatique entre les feuil- 


N ü 
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lets du Péritoine prefque jufqu’à: 
l'origine des Vaifleaux Spermati- 
ques , il femble qu'il foit permis: 
de porter la ligature jufqu’au def- 
fus du gonflement.fi haut qu’il foir. 
Mais deux. chofes méritent une 
po 1 . Si l'on porte 
a ligature fort haut , l’inflamma- 
tion du Péritoine, & conféqueme- 
ment celle de tout le Bas ventre: 
eft une fuite prefque néceflaire de: 
l'opération, & elle emporte le ma- 
Jade. 20. Si'le gonflement du Cor-. 
don va fort haut, fuppofé que le: 
malade guérifle après l’opération,il. 
périt quelque temsaprès, parce que 
cequ'onalaiflé du Cordon que l'on: 
a trouvé fain , fe gonfle enfuite;. 
alors la maladie eft fans reflource. 
M. Maréchal nous a dit à la Chari.. 
téqu'il lavoit vü nombre de fois, 
& celaà propos du malade doncil: 
s’agit ici. L'Obfervation fuivante: 
pourraêtre de quelqueutilité pour® 
des cas à peu prèspareils, 
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Le 6 Avril 1726. on coucha à 
Ja: Charité Jofeph Dupont Char- 

pentier. Havoit le Tefticule droit 
 & les Vaifleaux Spermatiquestres- 
gonflés & crès- durs depuis huit 
 Guncuf mois que fa maladie avoit 
commencé par un effort qu'il di 
 foit avoir fait : fon Tefticule s'é- 
toit durci & s’étoit accrû peu à 
_ pou, jufques-là qu'’ilétoit plus gros 
_que le poing. Le Cordon Sperma- 
tique étroit gonflé a plus de quatre 
grands travers de doigt au deffus 
de l’Anneau de l'Oblique externe, 
-& gros comme le pouce. 

_ Pour évirer defaireuncopération 
qui me paroifloit très-dangereufe, 
j'y fis mettre pendant crois femaines 
des cataplafmes émolliens, frot- 
tant à chaque foisle Tefticule &le 
Cordon avec l’onguent Neapoli- 
tanum. J'y fis faire auf des Dou- 
éhes avec une décoétion émol- 
liente. 
* M. Burette , lors Médecin de 
N ii 
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VHôpital, n’oublia rien des remé: 
des intérieurs qui pouvoient ten- 
dre à fondre & à amollir la dure 
té; mais nosattentions furent inu« 
tiles. Au bout detroi. femaines je 
fentis une fluétuation fur le corps. 
du Tefticule. J'en fis ouverture, 
dans l’efpérance qu'après l’évacua- 
tion du pus, le Cordon pourroit. 
plus aifément fe dégonfier: je trou- 
vai environ plein une coquille 
d'œuf de férofité purulente, épan- 
chée entre le Tefticule & les Mem-- 
branes: du Scrotum ; & dans le 
corps même du Tefticule, du pus 
blanc & formé. La playe fut pan- 
cée en premier appareil à l’ordi- 
naire , & les cataplafmes furent. 
toujours continués. 
Le volume du Cordon diminua* 
de moitié, mais la playe prit une 
mauvaife figure , & il s’éleva a 
dedans des fungus qui avoient la 
figure du Carcinome : fungus dansk 
lefquels le corps du Tefticule étoits 
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enveloppé. M. Maréchal trantve- 


nu àla Charité, Mefliecurs Guerins 
Gerard & Morand fils y vinrent 
avec Jui , & ayant tous enfemble 


examiné la maladie, nous convin- 
. mes que le malade étant dans le 
- cas d’une mort certaine, il valoit 
mieux faire une opération dont la 
_réuflitcétoit fort douteufe , que da 
Ie laifler mourir fans tenter la gué- 
 rifon :ainfi je la fis. 


Après avoir fendu l’Anneau & 


Yes Mufcles du. Bas-ventre le long 
“du Cordon dont on fentoir lepro- 
grès à caufc de fon volume, je fs 

la ligature du Cordon à quatre 


travers de doigt au-deflus de l’An-- 


meau , à La hauteur de la crête de: 


POs des lfles. C'éroit I que finif. 


foit la dureté du Cordon. 

+ Le malade étant pancé , nous 
examinâmes là portion du Cordon 
que j'avois emportée ; il toit dans. 
toute fa longueur gros comme le 
doioc, dur & de différentes cou- 


154 OBSERVATIONS 
le. rs, fans que l’on POE FREE ee 
J'Ar: ére d'avec la Veine. 

Le malade fut faigné deux oi) 
le jour de l'opération , & il le fut: 
encore dans l1 nuit ÿmais malgré: 
€cla , linflammation fe mit dans: 
le V:ntre,le malade y fentit de 
vives douleurs, & il mourut le fe 
xiéme jour. 

J'en fis l'ouverture; je trouvai 
un gonflement inflammatoire dans 
tourle Bas. ventre ,& les Vaifleaux: 
Spermatiques variqueuxau-deffus* 
de la ligature, mais fans aucune: 
dureté. 

REFLEXION.. 


Le gonflement variqueux peut 
faire préfumer que file malade 
avoit été aflez heureux pour gué: 
rir ,!e refte du Cerdon auroit bien 
pû fe durcir par la fuite, comme. 
M. Maréchal nous dit l'avoir vüi 
plufieurs fois. | 
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LXXV. OBSERVATION. 


Flidrocclle dans un Sac Hernure.. 


Icolas-Jean Robin Menui- ; 


À N fier après avoir eu quelques: 
accès de fievre réglée , fur attaqué: 
d’une Hernie Incomplette du côté. 
droit. Il la négligea, & il ne porta 


=, 


point de Brayer; ainfi elle devint. 
bien-tôt Complete, & le Sac her-. 
hiaire croiflant à proportion de la: 
quantité d’Inteftin qui y entroit,. 


il s’allongea avec lc tems jufqu’au 
Tefticule. Alors le malade fe fit 
voir à M. Arnauld le fils Chirur- 
gien Juré à Paris , lequel après 
avoir fait la réduion, luimitun 
Brayer convenable , de maniere” 


que la Hernie ne fe fit plus. 


… Le malade fentit un mois après, 
Contre l'ordinaire de ce qui arrive 
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À ceux qui portent un Brayer, des’ 
douleurs & des élancemensielong: 
du Cordon Spermatique. Ces dou-. 
leurs s’appaiferent au bout de: 
quelques ‘ours 5 mais il fe forma, 
au: deflous de FAifne une Tumeur 
qui, peua peu, devint grofle com" 
me un petit melon. Ce volume: 
incommodant le malade , il revit: 
au commencement d'Août 1728. 
M. Arnauld, qui fentantc de l’eau: 
dans la Tumeur, y fit la Ponétion: 
avec Île troifquart, & en tirà près: 
de trois demi-feptiers. La Tumeur: 


| 


ne diminua que de moitié , & ce: 
qui reftoit étant très-dur, le ma-- 
Jade vince aïla Charité. 1e 

Tout le Scrotum du côté droit: 
n'étoit qu’une Tumeur ronde très. 
confidérable , & dont la nature: 
étoit très-équivoque. Elle fem- 
bloit être une complication d'Hy-: 
drocell: & de Sarcocelle : outre ce-: 
la ,le malade avoit un peu de fié- 


vre. Je le fis faigner,& le fs mec- 
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QU 

tre à une dictte févere pendant 
Quatre à cinq jours. Cela feul ar- 
-rêca [a fiévre 3 mais la poche de 
JHydrocelle qui avoit éré vuidée 
fe remplicun peu , ce qui ft que 
‘je diftinguai aifément qu'il'y avoit 
“un Kifte d'où l’on avoit tiré les 
trois demi-fepriers d'eau; Kifte fé- 
paré du Tefticule qui éroit très- 
fain & diflinét d'une autre Tu- 
_meur qui étoit le long du Cordon 
Spermatique. Cette Tumeurétoit 
vale,& quoiqu'elle füttrès-dure,je 
crus y fentirun fluide : jedisque je 
crus, parce que la chofe étoitéqui- 
voque, attendu la dureté de la 
“Tumeur. Dans l'incertitude, 7y fis 
“mettre des cataplafmes émolliens 
&c réfolutifss mais au bout de cinq 
jours, la voyant augmenter mal gré 
on indolence , & le malade étant 
d'ailleurs fans fiévre , je hazardai 
d'y faire la Ponction avec le troif- 
Quart, pour en micux connoître {a 
“Mature : il en fortit environ ua 
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poillon d'eau de la couleur de lu 
Line. La Tumeur étant -un peu di. 
-minuée par l'évacuation de cette 
“eau , je fentis facilement que le 
“Kifte qui la contenoit avoit at 
moins un travers de doige dé- 
paifleur. à 

Au bout de quatre jours la Tus, 
ineur fe trouva aufi pleine qu'elle 
Péoir avant la Ponélion; ainfi je 
me déterminai à faire l'opération, 
:c’eft à-dire ,à l'emporter. 

Je fendis d’abord le Scrotum 
dans fa longueur , depuis le bas! 
jufqu’à l'Anneau parce quela Tu-, 
meur s'érendoit jufques-la. Alors. 
je crouvai trois Hydrocelles fepa-: 
rées , dans lefquels il y avoit de, 
J'eau. L'un éroit dans le Sac her: 
niaire même, qui ayantété reflcrs: 
‘réen fa partie füpérieure par la, 
pelotte du Brayer, s'étoit fermé, de: 
maniere que fa cavité n’avoit plusi 
aucune communication avec celles 
de l'Abdomen. J'avoué fincérement: 
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que j'en fus étonné, parce que je 
n'avois point encore vü de Sic 
herniaire qui fe für fermé du côté 
du Ventre ; la pelotte du Bayer 
nc faifant pour | ordinaire que ré- 
trécir fon entrée. Le fecond Hy- 
drocelle étoit entre ce premier & 
Je Mulcle Cremafter dans les cel- 
 lu'es dela Tunique Vagimile, Le 
 croifiéme toit fur la Tunique Al. 
_bugineufe. C’eft celui auquel M. 
 Arnauld avoit fait la Pon&ion. 
Quoique le Tefticule für dans fon 
écac nacurel , je ne pus le confer- 
ver, les Vaifleaux Spermatiques 
étant, commeils le font rouiours, 
confondus avec le Sac herniaire 
“qui faifoic le premier Hydrocelle ; 
_ainf jefis la ligature & du Cordon 
&z du Sac herniaire au niveau de 
Anneau du Mufcle Oblique ex- 
terne. [e coupai enfuite à un demi 
travers de doigt audeflous de la li. 
gature. : 
… Deux heures après l'opération, 
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je fis faigner Île malade , & je lui 
fis faire fur le Ventre des fomen-. 
tations qu’on continua pendant 
plufieurs jours. La fupuration fe 
mic entrain, & la playedevint une 
_playe fimple. | 
Comme dans l'opération je liai, 
enfemble le commencement du 
Sac herniaire & le Cordon Sper- 
matique, ce qui faifoit-un volume 
plus gros que le pouce, je ferrai 
très-fort la ligature : cependant 
foit qu'elle fe fût jâchée , ce qui, 
arrive quelquefois , foit que Îles, 
parties comprifes dans la ligarure 
fe fuflent flécries ou coupées en 
partie par la ligature même après 
l'opération 5 ce qui étoit en-deça de: 
cette ligature ne tomba point ; (ei 
nourrit & fit un champignon. j'en 
confommai en plufieurs fois une, 
partie avec l’eau mercurielle ; mais 
Îes douleurs fatiguant le malades 
je pris au bout de quelques jours 
le parti de le couper a fa racine.. 


Apres. 
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Après l'epération j'examinai la Tu- 
meur que je conferve préparée, &: 
où l’on diftingue facilement les: 
trois Hydrocelles.. 


._ REFLEXIONS:. 


. J'ai dit qu'en conféquence du: 
Volume que faifoient enfemble le- 
. Sac herniaire & le Cordon fperma. 
tique, la ligature au bout de quel: 
_ ques Jours s’étoit trouvée trop là- 
che, & qu'ainfi elle avoir laiflé 
. pañler le fuc nouricier. Pour préve-- 
. nirun pareil inconvénient, ne fe- 
.roit-il pas plus à propos en cas pa-. 
 reil, de pafler à travers ce qu'il faut. 
_licr , un fl double pour faire avec. 
“Les deux fils deux ligatures, l’une 
» par deflus le Cordon, & l'autre par: 
deflous? 
…. Dans l’unede mes Obfervations. 
Ar les Hcrnies, j'ai dit en parlant: 
du Sac herniaire . que fon entrée ne: 
fait que {: récrécit , étant reficriée 
par la pelorte du Brayer,& que fes: 
Tome IL. . Q. 
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parois intérieures ne fe colant pas; 
cetre entrée refte plus ou moins 
ouverte. Comment donc celui-ci 
a-v'il pû fe fermer au point qu’il 
s’eft formé au dedans un Hydro- 
celle ? Apparemment qu’il s’y eff 
fait uns inflammation ;& comme 
nous voyons tous les jours dans la 
pes que des parties qui dans. 
état naturel font détachées l’une 
de l’autre, contraétent par leur in-: 
flammationune adhérence vicieu-. 
{e ; j'ofe aflurer , veu {a douleur 
que le malade reflentit à l’Aifne . 
quelque tems après qu'on lui eur. 
mis le Brayer, que cette douicur, 
dis-je , étroit un accident de l'in-. 
flammation, & qu'alors le Sac her-. 
niaire fe ferma, c’eft-a-dire, qu'il. 
{e fit une adhérence à fon entrée, 
dont les parois éroient appuyées 
l'une fur l’autre. | 


ee 
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LXXVI OBSER VATION. 


Abfces au Périnée. Carïe de tout 
l'Os Pubs du côté droit: 


Bi dolor ibi morbus. C’elt un 
| axiome inconteftable; mais. 
dl ur n’eft pas une maladie; 
ce n’en cft que l'accident. Quelle 
ft donc cette maladie ? C’eft l’in- 
#ammarion qui fûrement eft pro- 
haine , fi elle n’eft déja com- 
mencée. 

» L' cxpériénce nous ‘apprend que 
fi l'on n'arrête très- -promptement 
ke progrès de l’inflammation , elle 
a le plus fouvent des fuites rrès- 
faneftes, & lObfervation fuivan- 
te en cft une preuve. 

… Le 19 Seprembre 1726. Char- 
les Dhsorge Garçon Jardinier âgé 

22 à 23 ans, fortant le foir de 

O i} 
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fon travail, reflentit aux deux Aif- 
nes des douleurs aiguës qui lui gés 
nerent la refpiration pendant tOU= 
te la nuit. Lelendemain ilenvoya 
prier fon Chirurgien de venir, le- 
quel ayant examiné l'endroit dou- 
loureux , ne trouva ni tumeur ni 
rougeur à la Peau. Il faigna le ma- 
lade, & quelques heures après la: 
faignée , il furvint un friflon de 
deux heures , qui fut fuivi d’un ac- 
cès de fiévre. Le foir.le malade fut: 
faigné derechef, & les douleurs fe 
calmerentun peu; mais le troifiér.. 
me jour, le. friflon & la fiévre le re. 
prirent à.la même heure. Alors la: 
douleur:fe fixa.fur le Périnée. Le. 
malade fut encore faigné deux fois. 
les deux jours füuivans, & à chaque 
fois,fes douleurs fe pañloient &c re. 
commençoient:peude tems après 
Cela engagea fon Chirurgien les 
fixiéme ‘out à lui faire une cins 
quiéme faignée. Le malade fe plais: 
gnoit toujours ; & quoiqu'il ne pæs 
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_sût aucuncélevation ni inflamma- 
tion fur la partie,on y mit un ca< 
taplafme anodin qu’on renouvels 
la pendant plufieurs jours. Dans: 
cet intervalle de tems. la fiévre 
_ toit devenuë continuë. Les mé- 
. mes douleurs fubfifloient , & ce- 
» pendant rien ne paroifloit cxté- 
_tieurement: 
- Le Chirurgien fit prendre aw. 
_ malade pluficurs lavemens & le 
. purgea 5 mais la purgation ne chan- 
cca rien à la douleur. Il fubftitua 
à la place des cataplafmes , les fo- 
.mentations émollientes qu'on met- 
voit fur le Ventre & fur Le Péris 
née. Le malade refta dans cet état: 
“jufqu'au commencement d’£ éto< 
bre qu'il commença à paroître aw: 
Périnéeune Tumeur ; & le 7 dece 
mois il vint a la Charité: 
 Jufquesà ce jour'il n’avoit pü: 
üriner qu’en allant à la felie , en 
Gore c'éroit avec de très-grandes: 
“douleurs, & l'urine ne fortoic que: 
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goutte à goutte : enfin il ne put 
plus uriner ,tellement que dans la: 
nuit on fut obligé de le fonder. 
Le matin je trouvai la Tumeur: 
du Périnée peu confidérable. Je le. 
fondai pour connoïtre en quel: 
état fe crouvoit le Canal de l'Uré-. 
thre, & la fonde ne pouvant pafler® 
qu'avec peine , il y avoit licu de, 
préfumer que l'Uréthre étoit in= 
téreflé , foit par la prefhon , foic. 
par l'inflammation. Pour hâter la: 
fupuration, je fis mettre fur la Tu- 
meur un cataplafme maturatif, ce’ 
qui fit que dans la nuit elle s'éleva 
beaucoup. J'y fentis une fluétua-, 
tion, & dès le matin j'en fis faire 
l'ouverture , après avoit mis VAL: 
galy dans la Vcflie pour ne pas perz, 
dre de vüëé le Canal de l'Uréchre:: 
Il fortit à granc's flots un pus trèssh 
féreux; & queique l'incifion füt: 
grande ,parce que je fs débrider! 
haut & bas autant qu'il écoit polis 
ble, tous les finus ne furent pas.ous 
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verts; parce que quelques-uns s’é- 
tendoient plus loin que la portée 
du Doigt. La playe fut pancée fe 
Jon l'art. 

D le mal ik urina fans pei- 

, le Canal n'étant point inté- 
| ie n'étant plus comprimé. II 
fuc faigné dans la journée. 

A dr levée du premier apparcil, 
on vit tous les finus. qui fourni- 
rénr du pusen quantités il y en 
avoit un qui:alloit depuis le Col: 
de la Veflie jufques vers fonFond 
dans le Tiflu cellulaire qui len- 
tôure ; À un autrc qui s’écendoit: 
jufques derriere la Tubcrofité de: 
Fiskion. 

M Le malade fut faigné derechef, 
mais la fiévre ne le quitta pas sde 
plus il avoit un teint crès-jaune. 
En vain je fis faire dans tous lesfi-- 
nus des injections décerfivesun peu: 
animées , la playe fut toujours de 
couleur blafarde. Enfin le fixiéme : 
d HPPération, il furvins un friflon: 


1 
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qui fut fuivi de plufieurs autres it- 


réguliers. Li fupuration devint 
moins abondante , &-le malade 


mourut le neuviéme jour. 
Jen fi; l'ouverture. Outre plu: 
fieursfiaus qui s'étendoicnt à CÔTÉ 


dela Vefis dans le T'iflu cellulaire 


» 
4 


qui l:ntoure, je trouvai tout l'Os: 


Pubis du côté droit depuis la moi- 


tié de la Crête jufqu’à la Symphife,. 
& tout l'Os Iskion cariés jufques: 


dans le centre :la Carie éroit fi: 


grande,que ces Os fe mettoient en- 


tre les Doigts en petits morceaux, 


& s'écrafoient comme du bois: 
pourri: 
REFLEXIONS. 


On fera peut-être éconné,&on. 


démandera comment il eft poffi- 


ble qu'en fi peu de tems i' fe fafle: 


une telle Carie ou deftruétion de: 
Os. Pour moi je ne le fuis points, 
12Os Pubis n'’eft prefque qu'un 
tiffu fpongieux, de méme que l'ex 

ttCmMITÉS 


S 
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trémité des grands Os, &lescel!u- 
les qui forment ce Tiflu font cou- 
tes rapiflées d’une Membrane par- 
nie de Vaifleaux & de Glandes 
qui féparent du Sang le Suc médul. 
Jaire. Ccla pofe comme inconte- 
ftable , ces parties doivent-clles 
être moins fufcepribles de dépôts 
‘critiques ou fymptomatiques que 
des parties molles » Les Membra- 
nes, parce qu'elles tapiflent toutes 
ces cellules , & qu’elles ne font 
pas expofées aux injures extérieu- 
ses ,font-clles plus exemtes queles 
autres d'Ercfipéle & d’inflammac 
tion ? Non certainement : coute la 
différence qu'il ya , c'eft que com- 
mcelles font enfermées, & par-là, 
hors de la portée de nos fens, et- 
des ne font guéres à portée des {c- 
Cours de la Chirurgie, Par cette 
failon, leur maladie a ruiné le tiflu 
fpongicux avant qu'aucun figne 
Certain nous le manifefte au de- 
hors ; & Jorfqu'enfin elle fe mani. 

Tome LL, P 
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fefte , il n’eft plus tems d'en atté» 
ter le progrès, & l'Os eft détruit. | 
Par cette raifon, les dépôts qui 
fe font dans le tiflu fpongieux des 
Os , ne peuvent porter le nom de 
dépôts critiques, quoique par-eux 
la malle du fang puiffe fe dépurer, 
comme par ceux qui fe font dans 
les parties molles ; ainfi ils feront 
nommés dépôts fymptomatiques ; 
d'autant qu'ils ne peuvent que 
caufer la perte d'un Membre, 
s'ils fe faifoient dans une partie 
dont on pût faire l'amputation 
&c. 
Quel fecours peut être efficace: 
dans un cas pareil? C'étoit aux. 
faignécs copieufes & brufquées à 
diffiper l'inflammation qui a pré-- 
cédé la pourriture des Membra- 
nes. Ileft vrai que le malade fut 
faigné cinq fois en cinq jours 
mais le foulagement qu'il recevoitt 
à chaque faignée cft une preuve 
| certaine que fi les cinq faignées: 


FA 
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euflent été faites dès le premier 
jour , linflammation auroit cedé: 
enticrement. 

. Parce qu'il ne paroïfoit rien au 
dehors , étoit-ce une raifon vala- 
ble pour ne pas brufquer davanta- 
ge les faignées » Non , il y avoit 
une douleur vive & profonde ; & 
par tout ou cela fe trouve, c’eft 
aflez pour craindre une inflamma- 
tion, finon commencée, du moins 
prochaine, & agir en conféquence. 
- Il n'eft pas douteux que lefang 
peut être difpofé à s’enflamer , & 
à fe fixer indifféremment dans une 
partie ou dans une autre ; mais fa 
quantité , fon cours plus précipité 
Vers une partie que vers uncautre 
par des raifons que nous ne con- 
noiflons pas , l’un & l’autre d’ac- 
cord avec le diamétre ferré des 
Maifleaux , eft ce qui caufe Pem- 
baras, lequel ne peut qu'augmen- 
ter ,tant que Les mêmes caufes fub- 
fiflent. Il faut donc non feulement 

P i} 
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par un régime convenable ; mais: 
encorc par des faignées copicufes 
& précipitécs » diminuer la quan- 
ticé du fang , & détourner fon 
cours, quand il menace une partie. 
Quatre faignées faites en vingt- 
heures , arrêtent fouvent le pro- 
grès d’une inflammation que vingt 
ne guériroient pas , lorfqu’elle cft 
parvenuË à un certain degré. 
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LXXVIL OBSER VATION. 
Fifiule an Périnee. 


U mois d'Août 1725. M. de 
la Serre Apothiquaire du Roy 
‘4 tecommanda un Officier An- 
glois âgé de 66 ans, & très-caflés 
il l'avoit loge ruë fainte Margue- 
rite Fauxbourg faint_ Germain ; 
si qu’il fût plus à portée de mes 
Zoins. 
* Il avoit le Scrotum très-oros & 
très-dur , rempli de troux fiflu- 
eux par où il lortoit du pus & de 
Jurine ; ce qui s ’etendoit depuis 
YAnus jufqu’à la racine de la Ver- 
ge. Le nombre en augmentoit ous 
. à jours. 
Comme c'éroit la préfence de 
ie qui faifoit ce ravage ; pour 


qu'elle ne püt plus s’égarer , j'ef- 
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fayai d'introduire l'algaly - je. 


fus aflez heureux pour pouvoir, 
lintroduire jufques dans la Veflicsn 
ce ne fut pas fans beaucoup de. 
peine , car le canal de l'Uréthren 
étoit très caleux & tortucux dans 
toute fa longueur. (On {çait que 
pour peu que les Fiftules au Péri= 
née foient anciennes , le canal, 
perd fa foupleffe, devenant dur &c 
inégal; qu’il perd même fa figures 
devenant plus où moins tortucuxss 
fuivant le nombre de calotitez.}. 
À chaqué pouce de chemin que lai 
fonde faifoit, ilme falloit changets 
fa direction, pour qu’elle pütaller! 
plus avant : enfin étant arrivée! 
dans la Veflie , je crus devoir l'y 
laifler pendant cinq ou fix jours: 
fans l’ôter ,afin de mouler le che= 
min. Dans l’efpace de trois fes 
maines je ne fis autre chofe que de: 
l'ôter de tems en tems pour la 
nettoyer , & en remettre fur le: 
champ une autre moulée de mês 
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me. Pendant ce tems le volume 
du Scrotum diminua beaucoup, il 
ne fe fit plus de nouvelles Fiftules 
quelques-unes même fe referme- 
rent, & quelques nouvelles calo- 
fitez fe fondirent : il ne refta que 
celles qui depuis long-tems fubfi- 
ftoient. 

Le refte ne pouvant guérir que 
par une opération, je fis une con- 
futarion avec Meflieurs Petit, Ma- 
laval & Boudou, & nous convin- 
mes de faire un chemin qui allâc 
droit à la Veflie , pour pouvoir y 
mettre une canule; & d’emporter 
le plus qu'il fe pourroit des calofi- 
tez, perfuadés qu'il ne feroit pas 
difficilede procurer la fonte des au- 
tres par une ample fupuration. 

Je plaçai le malade fur le bord 
de fon lit dans la même attitude 
où l'on met pour faire la Taille 
au grand appareil. Je mis dans la 
Veilie àla place de l'algaly un ca- 
therer, comme on le fait dans 

P iii] 
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l'opération de la Taille, & je pouf. 
fai dans fa crénelure à travers le 
Périnée, la pointe du litotome: 
Comme il y avoit de la Peau à l'U- 
réthre deux bons pouces de calofi- 
tez, la courbure de la fonde ne fe 
faifoit point fentir fousle Doigt à 
l'endroit du Périnée ; & à mefure 
que je coupois, il me falloit de 
tems en tems remettre le Doigt 
dans la playe pour chercher l'Uré- 
thre, & ne pas porter la pointe du 
litotome à côté du catheter. Læ 
pointe étant logée dans fa créne- 
lure, je fis une incifion pareille à 
celle que l’on fair lorfque l’on tail- 
le; & aufli-tôt;faifanrtenir le ca+ 
_theter par un Serviceur Chirur« 
gien, j'emportai une partie des ca= 
lofitez spuis reprenant moi-même 
le cacheter, jeconduifis à la faveur 
de {2 crénelureun gorgeret dans la 
Veflic, pour y mettre plus come 
modémentune canulle: 1 
: Au bout d’une huitaine de jours; 
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Ja fupuration n’avoit encore pro- 
curé qu’une fonte médiocre des . 
_ calofitez , & la circonférence de 
Ja playe qui fe rapprochoit, alloit 
rendre les pancemens très-diffici- 
es, lorfque heureufement il fe fit 
un Abfcés dans le Scrotum du cô- 
té droit, à côté du Raphé. Je l'ou- 
vris , & profitant de l'occañon, 
j'emportai avec le biftouri tout ce 
qui étoit caleux entre la nouvelle 
playe & celle que j'avois faite huit 
jours auparavant. Alors je retirai 
la canulle, & je lui fubftituai une 
bougie delingeciré & roulé, groffe 
comme le petit doigt , couverte 
de lemplâtre de muflilage & dia- 
chylum gommé, mêlez enfemble. 
Peu à peu je diminuai la groffeur 
de ia bougie, pour laifler refferrer 
un peu le Canal, & laifler à l’uri- 
me un cours libre par la playc. 
Comme tour Le canal de l’'Uré- 
thre étoit malade, je crus devoir 
Le faire fupurer auf. Pour cela 
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j'incroduifis un algaly dans la Ver- 
ge, & le faifanc fortir par la playe, 
je paflai à travers les deux yeux 
qui font à fon extrémité, un feton 
que je fis couler par la Verge en 
retirant l'aloaly. | 

Pendantles huit premiers jours, 
je garnis le {eéron d'onguent brun, 
pour confommer quelques calofi- 
tez, & procurer une grande fupu- 
rition j après quoi je le garnis de 
diachylum fondu avec l’althéa. 
En même tems je pançois la playe 
ou avec l'onguent brun , ou avec 
le diachylum gommé fondu, dont 
je garniflois les plumaceaux & les 
bourdoncts. Enfin au bout detrois 
femaines, je retirai.le féton & la 
bougie , parce que toutes Les calo- 
fitez étoient entierement difpa- 
Tués. 

Pour lors ne penfant plus qu’à 
Ja réunion , jintroduifis dans la 
Veflic un algaly de plomb, afin. 
que les urines nc pañlaflent plus. 


DE CHIRURGIE. 179 

par la playe jufqu'à la guérifon, 
(s'ilétoit poflible de l'obtenir) ou 
du moins jufqu’à ce que le canal 
fût moulé. 
* Pendanttoute cette manœuvre, 
nous eûmes des accidens terribles 
a combattre. Malgré le régime 
exa® , Ile malade eut une févre 
très-vive qui dura plus de dix 
jours ; le poulx intermitant & les 
Feffes prefque gangrenées , par la 
néceflité où il étoit de fe tenir 
deflus , & par la difficulté qu'il y 
avoit de le remuer. Les faignées 
 proportionnées aux différens be- 
foins & à la foiblefle du malade, 
le régime, les émulfions & autres 
remédes., calmerent enfin tous ces 
accidenc. 

Pendant que lalgaly de plemb 
étoit dans l'Uréthre , il furvint au 
Genouil droit un Eréfipéie qui ga- 
gna toute la Cuifle & la Jambe 
droite jufqu’au Pied. J'y fis faire 
des fomentations réfolutives , & 
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au bout de huit jours, l’Eréfipele 
fe termina par un Ablcés large 
comme un Cu , couvrant une pat- 
cie de la Rotule, & une partie du 
Figamenct qui l’attache au Tibia. 
Quand le pus fut fair, je l'ouvris, 
& j: fus fort furpris de trouver 
avec le pus une pierre plus large 
qu'une lentille, épaifle de deux 
Hignes, & fort inégale. Elle fem- 
bloic être une portion d'Os ver- 
moulu. Il y avoit encore avec le 
pus nombre de petits graviers qui 


tenoient à de petits pelotons de 
graifles endurcies ; je coupai une. 


partie des lévres de la playe , & 
jenfis une playe platte & oblon- 


gue. Dans l’efpace de quinze jours” 


à chaque pancement, j'enlevai en« 
core avec la eurette nombre de 
graviers incruftez à trois où qua: 


tre lignes dans l’épaifleur du Pa: 
nicule graifleux à toute la cir-. 


conférence de l'Ulcere , après quoi 
il prit une bonne figure, 8 avan- 
ça vers [a guérilon. 


E 


| 
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. Pendant tout ce teins, l'urine 
couloic par lalgaly de plomb, & 
la playe du Perinée fe rétrécifloir 
a vüé d'œil. 
_ La qualité de cet Abfcés grave. 
Jeux , & celle des urines qui é- 
voient três-bourbeufes& chargées 
de glaires | me faifant connoitre 
que le fang étoit difpofé à faire 
des concrétions & des pétrifica- 
tions , je craignis que le malade 
ne devint fujer à la pierre , pour 
peu que le chemin de l'urine ne 
fut pas enticrement libre & aifé : 
ainfi je changeai d avis furle trai- 
tement de la Fiftule au Perinée, 
& je réfolus de la conferver au lieu 
‘de la guérir. Alors retirant l’al- 
galy de plomb qui étoit dans fa 
Veilie, je mis dans la playeune ca- 
nulle dont l'extrémité alloit juf- 
ques par-delà le Bulbe de ['Ure- 
thre , cout auprès des Glandes Pro- 
flates. Cette canulle {outenantles 
Parois de [a Fiftule, qui tous les 
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jours fe rapprochoient , permet- 
toitil'urine de s’évacuer bien plus 
aifément qu’elle ne le faifoit par 
le canal de L'Urethre ; car il n’a- 
voit pû fupurer fans fe rétrécir 
un peu. Cette canulle laifloit au 
Col de la Veflie fon jeu libre ; ain- 
file malade retenoit fon urine tant 
qu'il vouloit, & il n’urinoit que 
lorfqu’il le vouloir. Il à lons-tems 
porté cette canulle , & il lô- 
roit de tems en tems pour la né- 
toycr. 

Au bout de huit mois il revint 
me voir ,& me demanderce qu'il 
devoit faire. Depuis huit jours il 
avoit ôté {a canulle , parce qu’elle: 
l’incommodoit en s'afleyane, & il 
nepouvoit plus [a remettre. J’exa- 
minai le canalfiftuleux qui s’étoit 
un peu rétréci, mais dans lequel 
ja cicatrice me parut faite , car il 
ne fortoit point de pus ; & fur ce 
qu'il me dit quePurine couloirli-. 
brement par cette Fiftule & par! 
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la Verge, je crus que ces deuxou- 
vertures fufhroient pour laifier for- 
tir hbrement l'urine, & prévenir 
la formation de la pierre ; ainfije 
ne crus pas devoir remettre la 
canulle. | 

Plus d’un an après j'ai revü le 
malade, dont là Fiftule s’écoic ref- 
ferrée au point qu'il n'y pañoit 

pas une goutte d'urine, & l'urine 
fottoit librement par la Verge. 


LXXVII. OBSERVATION. 
Fiftule an Périnee. 


E tout tems on a enfeigné 

que pour guérir une mala- 
de chirurgicale, & pour faire lo- 
pération qui y convient , il fauc 
connoître à fond, & l'état natu- 
tel de la partie, & fon état con- 
tre narurc. Je vais plus loin, & je 
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dis qu'il faut faire lPoperation 
plus d’une fois dans fa tête avant 
d'arriver chez le malade , & qu'il 
ne fera pas tems de prendre fon 
parti fur la manicre d'opérer, au 
moment qu'on aura l’Inftrument 
à la main. La maladie dont 1l s’a- 
gic dans l'Obfervation fuivante , 
eft un de ces cas, dans lefquels 
{ parce qu’ils font hors dela regie 


générale } on ne peur trop réfle- 


chir avant de prendre fon parti. 
En 1727. j'avoistaillé à la Cha- 
rité Martin Bourdin âgé de :2 
ans, & je lui avoistire unepierre 
aflez grofle. ILétoit forti de PH6- 
pital parfaicemient guéri. En Dé- 
cembre 1729. il avoit fenti quel: 
ques doulecrs en urinant ; les dou- 


leurs avoient augmenté pendant. 


plufieurs jours après quoi il s'étoit 


fait au Perinée un petit trou, par 
Jequelune partie de l'urine s’écou- 
loir,le refte fortant par la Verge, 
Peu à peu le chemin de l'Urethré 

| s'étoit 
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s'étoit rétréci:& enfin au bcot d’un 
mois, l'urine avoit ceflé de fortir 
par laVerge. Au mois de Mai 1730. 
_ il fut amené à la Charité son exa- 

_mina fa maladie, & ontrouvaune 
» pierre grofic commeun petit pois, 
placée au trou fiftuleux duPerinée, 
: précifémentau-deffous dela peau : 
on l’ôta fans peine. 

… Comme j'allai à l'Hôpital pour 
_ y pancer les malades que j'y avois 
tailles, M. Morand me remit le 
foin de cet enfant. Jel’examinai,, 
.& je trouvai au Perinée une petite 
- ouverture entourée de calofités, 
entre lefquellesje nepus introduire 
_ jufques dans la Vefie qu'un ftilet 
_très-fin, encore étoit-il ferré dans 
: Je paflage comme dans un éteau. 
. Je voulus introduire par la Verge 
.unalgaly ; maisle bec decctinftru- 
ment, quoique je pufle faire, ne put 
aller plus loin que la fin du Bul- 

be del'Urethre,parce queles chairs 
| fongucufes ou caleufes avoient de: 

Tome IL. Q 
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tourné & peut-être même rompu 
le chemin occupant toute la par- 
tie membraneufe de l'Urethre. 

La maladie me parut affés de: 
conféquence , & je remis aul 
lendemain à faire l'opération né-. 
ceflaire. Ayant bien réfléchi fur: 
Ja ftruêture dela partie, & furl’ée. 
tat préfent ou les cicatrices & les; 
calofités pouvoient avoir réduit: 
tout le paflage de Purin-, je plaz. 
çai l'enfant fur le pied de fon lit: 
dans la même attitude où je l’au-. 
rois mis pour le tailler, les mains; 
artachées aux talons, & foûtenués: 
par deux Serviteurs chirurgiens.. 
J'introduifis d'abord par la Verge: 
un algaly jufqu’au terme où il. 
pouvoir ailer, & je le fis tenir pat 
un Serviteur Chirur.ien , de ma: 
nicre que le manche faiifoit l’'An-. 
gle droit avec le corps de l'enfant. 
Enfuire je portai par la Fiftule un: 
ftilet très fin jufques dans la Vef£. 
fie 5 & a l’aide de ceftilet, une fon. 
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de creufe, ouverte pat le bout, de 
maniere qu'embraflant le flileés 
elle ne pouvoit fe fourvoyer 5 
‘après quoi j'ôtai le ftilec. 
_ La crénelure de la fonde étant 
tournée du côté dela limphife du. 
 Pubis, je portai dans fa rénure un, 
| bittoury long & étroit qui a 
pour l’opération du Phimobfis , 

Nc le fis couler jufqu’au bout de A 
-londe , ayant foin que le tran- 
bac regardät précifement le bec. 
de l'algaly : ainfi ce qui éroit en- 
tre les deux inftrumens fe trouva 
coupé. Je recirai le biftoury, & 

retournant la crénelure de la fon- 
de du côté de l'Inteftin Reïtum , 
je fis une feconde incifion. Cela 
étant fait, je portai à la faveur 
dela même fonde, le gorgeret juf- 
ques dans la Veflie ; & à laide du 
gorgerct,' ‘y introduifist uneca ulle 
_deplomb Dès Le jour même, urine 
dont depuis trois mois, il n'étoir. 
ls forti une goutte par la Verge,. 


Qi 
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reprit fa route naturelle, & fortit: 


moitié par la Verge & moitié par 


la canuile. Apparemment que l'at- 


tention que javois cuëé à tourner: 
le tranchant du biftoury du côté 
du bec de lalgaly dans le moment 


de l'opération, avoit reufli, & que: 
j'avois ouvert & refait la commu- 
nication depuis Le Col de la Veflie 
jufqu’à la partie tendineufe de 
l'Urethre. Si je n'avois pasété affés. 
heureux pour faire cette commu- 
nication dès le premier jour, je: 


l'aurois faite après la fonte des ca- 


lofitez. Jai confervé l’ufage de la 
canulle de plomb lefpace de huit. 


jours, pendant lequel tems, j'ai. 


fondu & détruit les calofitez à l’'ai-. 
de de légers trochifques confomp- 


tifs. Au bout de ce tems j’ai tai 


la canulle, & j'ai laiflé à lanature: 


le foin de cicatrifer la playe ; mon: | 


unique attention étant de rappro= 
cher le fond & les bords à laide: 
des comprefles expulfives aflujec 
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ties par un banda gc- L'enfant a été 
parfaitement guéri le 20 de Juin. 


LXXIX. OBSERVATION, 


Pierre en PUrethre , Fiflule au 


“04e 


Ers la fin de l'année 17232. 
Nicolas Foreftier âgé de 16: 

ans, s apperçut qu il avoit au Pe- 
Déc unc petite groffeur ; & com- 
me elle ne lui faioit pas de dou- 
leur, il n’y fit pas grande attention. 
Quelque tems après il fit un 
voyage à cheval , & la preflion 
que fit la felle au D ée occafion= 
na la fortie d’une pierre grofle: 
comme un pois , Ce qui fe fit par 
l'ouverture même de la peau & de 
lUrethre , toutes deux compri-- 
méces & ufées par la preffion réci- 
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proque de la felle du cheval & de 
la petire pierre. L’ecoulement de 


l'urine entretenant cette OUVEf= 


ture , en fitune Fiftule. | 
Quelque tes après [e malade 
s'apperçut d’une grofieur au bas 
du Scrotum du côté gauche ; & la 
fentant s'augmenter de jour en 
jour , illa montra à un Chirur- 
oien de fes amis qui la regarda 
comme un accident vérolique , & 
le condamna à pañler par les re= 
medes. L! y confentit, & fut traité 


fans en être plus avancé. Pendant, 


ce tems le crou fiftuleax fe refer- 
ma , & l'urine n'y coula plus 5 c'é- 


toit peut-être à caufe du volume. 
de la Tumeur qui augmentoit 


tous les jours. 
Ce qui faifoir cette Tumeur €- 


toit une nouvelle pierre , qui at 
rêtée en cet endroit , & moiüil=w 


lée fans ceffe dans la fortie des uri=: 
nes, y avoit grofli à mefure qu'ill 
s’y étoic fait de nouvellescouchess 


| 
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_ Enfin en Décembre 1725. le 
 maladefaifant effort pour fever un 
fardeau , 1l fentit au Perinée une 

douleur confidérable ; il ÿ porta 
Ja main , & fentit quelque chofe 
de dur qui avoit percé la peau. Il 
fit ce qu'il pût pour l’arracher avec 
fes ongles , & ne put en venir à 
bout ; mais comme la pierre étoit 
affés molle, il l’égrena en cet en- 
droit; (c'eft par là qu’on peut juger 
quelle fituation elle avoit gardés 
dans fon féjour. } Il fut prêt de huit 
Jours à en être fort incommodeé , 
NE pouvant s'affeoir qu'avec beau- 
Coup de peine : & enfin en fe le- 
vant de fon fiége, il fenrit que la 
pierre fortit toute entiere. Lelen- 
demain il vint à la Charité ; ilme 
Conta fa maladie, & me donna la 
Do que jé garde pour Îa rareté 
du fai. Elle péfe unc once fixgros 
& quinze grains 3 elleeft de figure 
prefque triangulaire ; elle a deux 
Pouces & demi d’un des angles à 
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chacun de deux autres, & deux 
pouces de chaque Angle à la face 


qui le regarde 5 elle eft épaifle de 


neuf a dix lignes. | 
Ï! paroît étonnant que ce féjour 

d'un corps étranger n'ait jamais 

caufé ni douleurs, ni difficulté 


d’ : . : . 
uriner. En examinanc la pierre, 


que jai confervée , on en voit la 
raifon. Il y a fur cette pierre une. 
dépreffion à l'endroit qui écoit 
tourné du côté du Pubis ; & proba-: 
blement l’uriñe couloit librement: 
par-la. 


Quoique les bords de la playe. 


: à AN: ; | 
par où la pierre étoit fortie fe: 


fuflent rapprochés , ce trou étoit. 


encore aflez. grand pour y pouvoir, 


mettre le Doigr. Je fentois un” 


grand vuide dans lequel la Pierres 


avoit logé, & ce vuide étoit fait” 


par la dilatation de l'Uréchre. J'ass 
vois crû d’abord que la pierre en 
core petite ,étoit fortic de l’'Uréss 
thre par le trou que la premiere, 

pierre? 
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pierre y avoit fair, & qu’enfuite 
cle s'étoit accruë entre PUréthre 
& la Peau ; mais mon Doigt me 
détrompa, & me ft connoître que 
la pictre avoit orc ff dans lUré. 
thre mémejcar outre que je fentois 
toute la circonférence du vuide 
crès-lice, en fe rétréciffant ce vuide 
conduifoit mon doigt dans la par. 
tie tendineufe de lUréthre , pref- 
que jufques derriere le Scrotum 
où finifloit la dilatation. L'Uré_ 
thre dilaté s'étoit trés-émincé 4 
l'endroit où la picrre avoit féjour- 
né ; & aux deux côtez, on fentoit 
avec le doigt quelques duretez , 
fans qu’il y eut aucun Clapier, Cet- 
te circonftance prouve bien que 
PUréchre ne s’étoit ouvert que lors 
de la fortie de la picrre : carfi 
PUréchre avoit plûtôt été ouvert, 
fans doute l'urine auroit caufé des 
Clapicrs & Fiftules en pluficurs 
endroits du Périnée, & il n’y en 
avoit point : d'où j'infére queles 
Tome II. R . 


194 OBSERVATIONS 
durctés qui étoient à CÔtÉ ,n 
toient caufécs que par la prcfion 
que faifoit ie volume de ja perre.” 
Pour les fondre, j'eus recours. 
aux remédes généraux & aux To- 
piques, tels que font les cataplaf-. 
mes émolliens appliquez farle Pé- 
rinée ; & pour que l'urine en paf- 
fant ne moüillät pas & les chairs 
& l'appareil, pour quelle ne fé- 
journât pas dans le vuide d'où elle. 
étroit fortie, j'introduifis un algaly 
dans la Veflie, & je l'y laiflai. 
Après avoir fait ufage des cataplaf- 
mes deux ou crois Jours » jy {ub- | 
{tituai les emplatresfondans , & jeu 
mis dans le vuide de petits bour- | 
doncets trempés dans le diachi-\ 
um gomme fondu avec l'empla=h 
tre de muflilage. Toutes les dures 
tés s’amolirent en moins de trois" 
femaines; après quoi je me con 
tentai de faire faire pluficurs fois" 
le jour des injections avec de l’eau. 
d'orge & l’eau vulnéraire. À 
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J'eus beau faire , rien ne put 
_ reflerrer l’Uréchre & cicatrifer la 
Fiftule, Je fus pluficurs fois ten- 
te de mettre pour quelques jours 
un algaly dans la Veflie, afin de 
fixer le cours des urines, pendant 
. Îequel temsj'aurois fair un ou deux 
_ points d’aiguille à la playe , après 
. cn avoir raffraichi les bords, dans 
» le deffein de procurer une promte 
| réunion. Mais ayant communiqué 
. mon deflein à quelqu'un de mes 
. Confreres ; J'appris que cette mé- 
thode avoit déja été tentée fans 
- fuccès. D'ailleurs la dilatation du 
corps de l'Uréthre n'auroitpüêtre 
e récrécie par la future la plus exa- 
ec, &les urines s'arrêtant de nou- 
veau dans la portion de PUréthre 
dilatée, il s’y feroit fair probable. 
Ment de nouvelles pétrifications. 
 Latroifiéme maladie eût peut- 
tre été plus fâcheufe que Les deux 
premieres. 
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LXXX. OBSERVATION. 


Maladie de la Vefie. 


A Veflie peut être fufcepti- 
) ,bl 


edebien des maladies dif- 
férentes, & fouvent crès-difhciles 


à connoître dans leur commence 
ment. Cependant ce n’eft que par 
cette connoiflance que le Chirur=. 
gien peut prendre à propos fon. 


parti pour parvenir à la guérifon. 
On peut dire en général que c'eft 
le propre des maladies de la Vefie 
de caufer des douleurs prefque 


égales pendant toute léjeétion de » 


l'urine 5 au lieu que les douleurs 


qui dépendent uniquement de lan, 
préfence d’une pierre dans la Vef. 


fie, fe font fentir avec les premie- 


res gouttes feulement , fi cette 


pierre eft petite ,ou fi elle eft aus 
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col, & avec Îes dernieres gouttes, 
lorfque cette pierre cft groile. 

623 May 1725. on recüt à 


 PHôpital de la Charité le nommé 


. Bourguignon, âgé de sans, le. 
_ quel croyoit avoir la Rise Il ne 


pouvoit garder plus de deux ou 


bois cuillerées d’ urine, ce qui l’o- 


8 bg 


. bligcoit d’uriner à chaque inftant; 
. & en les rendant, il fentoit de vi- 
 ves doulcurs qui commençoient 
avec [a premiere goutte, & con- 
 tinuoienc jufqu'à la fin. Comme 
Ie malade ne fe plaignoit d'aucun 
Pautre accident qui püt dénoter 


qu'il eût la pierre ; je doutai qu’il 


en fut attaqué, & je préfumai que 


{a Veflic étoit racornie , ou du 
- moins qu'elle étoit difpofée à l’in- 
flammacion , d'autant plus qu’il 


étroit Bourguignon , & qu …l ne 
 s'étoit pas ménage ht l'ufage du 


Vin, 
Pour étre plus certain de fon 


“tar, je le fondai avec attention, 
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& je ne lui trouvai point de pier- 
re. fe le fis faigner quatre foisaflez 
brufquement ; je le mis aunediet- 
ce exaëte , & dans l’ufage des pti 
fannes émoilientes, faites avec l’or- 
ge , la racine de guimauve & la 
graine de lin, pour rendre, s'il 
étoit poflble , les urines muflila- 
gincufes , ou moins âcres ; & par- 
là relâcher le tiflu de la Veflie que 
je voyois fenfiblement rétrécie s 
puifqu’en le fondant ,lors même 
qu'il avoit une grande envie d’u- 
rincer , je n'y avois point trouvé: 
d'urine. 
3 | 
Suivant la même indication, Je 
fis foir & matin dans la Veflie des” 
injeétions avec une forte décottion !: 
de racine de guimauve. ({ Cette ra- 
cine laifle dans l'eau un muflilages. 
qui,s’attachant aux parois de lan 
Veflie, la défend de licreté des 
nouvelles urines, & comme feroit 
un cataplafme émollient,en relâche 
les fibres.) On ne peut fonder foir 8a 
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matinun malade fans courir le rif- 
que de fatiguer,& même d’enflamer 
l'Uréthre & le Col de la Veflie. Pour 
ne pas rcomber dans cet inconvé- 

nient , je mettois la fonde le ma- 
tin, &ncla rctirois que le foir. En 
 fafanc linjec tion, | QUE fufpendois 
… auili-côt que la douleur que reflen- 
Btoit le malade, m'ann Cnçoit que 
2 fibres de la Vefle ÉcNS fufs 
_ffiamment étenduës : ; & je laiflois 
ecrte quantité d'in} sh un bon 
. quart-d'heure , plus ou moins, fe 
Jon que le ma De étoit preffé de 
Penvice d'uriner. 
D Péndant la premiere quinzaine, 
* Ja Vefie, qui d’abord , ne pouvoit 
hcontenir que deux cuillerées d'in- 
oo, reprit peu à peu fa gran- 
Péeur Hirhrclie, ce que je cbao th 
fois par la quancité d’inje&ion qui 
“éntroit fans caufer de douleur. A 
l'eau de guimauve je fub'tituai par 
Ja fuice Poe d'orge avec le miel 
rofar, & enfuite l’eau d'orge avec 
KR iii} 
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un peu d’eau vulneraire. Le mala- 
de f{ortit de PHôpital au bout du: 
mois étant parfaitement ouéri. 


LXXXI OBSERVATION. 


Loupe dans l’Entrefe on. 


À Ans les opérations où il s’a- 
À Z git d'emporter une portion 
de la Peau, on ne peuttropla mé- 
nager; plus on en laifle, & plûtôe 
on obtient la cicatrice. Cette ré- 
gle n'eft cependant pas fans ex- 
ception. 

Le 6 Decembre 17z5$.on cou- 
cha à l'Hôpital de la Charité le 
nommé Louis, âgé de 32 ans, qui 
avoit une Loupe dans l'Entrefef- 
fon au-deffus de l'Anus. Il me dit 
qu’il l'avoit apportée au monde. 
Quoique cela foit poflible , il eft 
plus probable qu’il Pavoit depuis 
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fa grande jeuncfle. De tout tems 
il lavoit fentie grofle comme une 
noifette , fixée fur Le Coccis. De. 
puis l’année 1723. cle avoit com- 
mencé à groflir, & celle étoit de- 
venué au point qu'elle remplifloit 
_ toute la Raye depuis la marge de 
 PAnus, où elle finifloit, jufques à 
fix bons travers de doigtau-deflus 
du Coccis. Elle faifoit une Tu- 
_ meur longue d’environ un demi 
pied , & large de trois bons pou- 
_€cs. Elle n’incommodoit [Le mala- 
- de que lorfqu’il montoit à cheval, 
parce qu'’alors elle portoit fur fa 
-felle ; aufli en la partie inférieure, 
_ Ja Peau qui la couvroit étoit rou- 
ge, & elle s'eroit émincée de ma- 
. niere que le Kifte fembloit devoir 
s'ouvrir bientôt. On y fentoit 
fous le Doigt une flu&tuation. 

D Après que le malade eût été 
_faigné deux fois du Bras, & pursé, 
je fis l'opération. Je voulois d'a- 
bord ne fendre que la Peau pour 
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détacher enfuite le Kifte, & l’em 
porter tout entier fans l'ouvrir. 
Pour cela je la pinçai au milieu 
de la Tumeur conjoincementavec 
un Serviteur Chirurgien, & jy fis 
une incilion lo: gitudinale avec le 
biftouri ; mais comme cette Peau 
étoit très-Emincée , par malheurs 
Jouvris le Kifte en même tems. I 
fe vuida , & il en fortitune lym- 
phe épaifle & grumcelée, ayant la 
couleur du fuif , & la confiftance 
du miel. 

L'ouverture du Kifte ne changea 
rien au deflein que j’avois de l'em- 
porter en entier. Alors je mis le 
Doigt Index de la Main gauche” 
dans le vuide , & pinçant enfem- 
ble IcKifte & la Peau d’un des cô-! 
cez, je fis à la Peau une autre inci- 
fon un peu à côté de la premiere 
ouverture : je portai dans cette fe- 
conde ‘ocifion le Doigt Index dew 
la Main droite, avec leg: ucl je dé 
tachai le Kifte haut & bas. Anrèdl 
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ecla ÿ allongeai l’incifion de la Peau 
a proportion de l’étenduë du Kifte : 
je fis la même chofe à l’autre côté, 
& ainfi le Kifte fe trouva détaché 
dans prefque toute la circonfér en- 
Déc. Il n’étoit trés. adhérant qu’à 
14 endroit du Coccis:j'en coupai la 
plus grande partie, parce que fon 
volume me génoit, & me cachoit 
le lieu où étoit l’adhérance ; en- 
fuite ; je pinçai avec mes Doigts ce 
- qui reftoit duKifte attaché au : Coc- 
“cis, & je le détachai avec précau- 
Don , à l’aide d’un biftouri : ainfï 
il emporrai le tour. Cclane donna 
point de fang, parce que jen’: avois: 
Aéoupe que la Peau;f ce qui fe dé- 
: rache avec les Doigts fans inftru- 
"ment tranchant, pour l'ordinaire 
faigne peu.) De cette maniere Je 
“ménagcai prefque toute la Peau , 
à ne faifanc que très-peu de déperdi- 
“tion de fa fubftance. 
. Je pançai la playe avec la char- 
mic {eche, & dans la fuite du crai- 
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tement ,je la regardai comme une: 
playe fimple. Deux faignées que je 
fis le jour même de l'opération. 
prévinrent tousles accidens , & le: 
malade guérit en fix femaines. 


REFLEXIONS. 


Le Public s'imigine, & il eft: 
très perfuadé qu'on doit garder! 
toure fa vice les Tumeurs inuciles: 
qu'on apporte en naiflant, & qu'il! 
cit dangereux d'y toucher. C'eft: 
une erreur dont la raifon & l’ex- 
périence doivent défabufer. N’em.. 
portons nous pas avec fuccès des. 
Membres entiers > A plus forte rai- 
fon on peuremporter des Tumeurs 
qui incommodent , où qui font 
difpofées à blefler l'action. 

On ne fera pas étonné de voir. 
des Loupes groffir fans incommo- 
der autrement que par leur volu 
me, & fublifter un trés-long tems 
fans fe percer, lorfqu'on (era ats 
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 tention auxloix de la circulation. 

Nous fçavons que ces Tumeurs 

n’ont été dans le commencement 

que [a dilatation d’un petit Vaif- 

{eau où couloit une liqueur. Ce 
petit Vaifleau en devenant ané- 
vrimal ou variqueux, a perdu le 
- peu de reflort quil avoit 3 & par 
certe raifonlaliqueur dontle cours 
-n’avoit d’abord été que rallenti, 
a fejourné. Comme la liqueur coule 
fans cefle dans ce Vaifleau ,denou- 
velles goutesaugmentent fans cefe 
e volume de cette petite Tumeur. 

Tant que les liqueurs reftent en- 
» {crmées dans leurs Vaiffeaux, fans 
qu'il s’y fafle un mélange d'aucune 
“autre liqueur, pour l'ordinaire el- 
es ne fe changent point en pus, 
C’eft ainfi que le fans artériel dans 
VAnévrifme , le f:ng vénal dans 
les Varices , la lymphe dans les 
GlandesConglobées,&c. y formant 
des Tumeurs {chirreufes ne chan. 


gent prefque [aS de nature pen- 
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dant un fort long-rems. Mais s’ill 
vient à s'ouvrir dans le Kifte par 
fa dilatation, un ou plufieurs dess 
Vaifleaux qui le nourriflent, alors: 
il s’y fair, par le mélange de ces: 
liqueurs différentes, une fermen. 
tation dont réfulte un pus plus ou. 
moins louable, & différent {elon. 
les différentes combinaifons des: 
liqueurs mélangées. C’eft ainf que 
toutes ces Tumeurs viennent en- 
fin à fupuration ; ce qui fe fair plu- 
tôt où plus tard , fuivant la quan- 
cité ou la qualité du nouveau li 
quide qui eft verfé dans Le Kifte. 
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DPEXXXIL OBSER VATION. 
D'une Fiflule Borgne & Interne à 
Aus. 


Es Fiftules à l'Anus , quoi 
É_Jqu'elles commencent toutes 
parun Abfcés plus ou moins grand 
dans les Graifles qui font à côté du 
Reëtum, varient en bien des ma- 
nicres. 

_ Les Auteurs parlent des Fiftu- 
les Borgnes & Internes à l’'Anus ; 
mais quelques-uns ne décrivent 
. pas l'opération qui y convient, & 
d'autres n’inftruifent pas aflez fur 
une matiere aufli importante. Cet. 
te Obfervation pourra fervir de 
“régle, du moins dans celles qui 
font à peu près de fon efpece. J'ai 
-crû devoir en faire un Chapitre 
d'Obfervation en faveur des jeunes 
Chirurgiens, 
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Le nommé le Comte entra à Ja. 
Charité le 13 Février 1726. Il jet-. 
toic par l’Anus depuis dix-huit mois: 
ou environ du pus, plus ou moins,, 
fclon le tems qu'il y avoit qu'il. 
n'avoit été à la felle. Il ne put me: 
dire comment cela avoit commen-. 
cé , n'ayant jamais fenti de dou-. 
leur remarquable. ( Il n’eft pas 
étonnant qu'un petit Abfcés fe: 
fañle dans les Graïifles proche le: 
Re&um, fans faire beaucoup de: 
douleur, le pus pouvant s'étendre 
fans trouver de réfftance. ) | 

En examinant la maladie, je! 
fentis à un pouce de l’Anus , du 
côté gauche, une dureté qui fem- 
bloic être à trois bons travers de: 
doigt de profondeur j la Fefie pa-. 
roifloit faine , & il n’y avoit à la. 
Peau & au Pannicule graifleux au, 
eune altération. 

Après avoir préparé le maladeh 
par deux grandes faignées, atren=* 
du qu'il étoit robufte , & après: 

l’avoig:! 
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lavoir purgé je fis l'opération. 
L'ayant placé le Ventre fur le 
_ pied de fon lit, & les Pieds à ter- 
re , les Jambes & les Fefles écartées 
-& aflujéties par deux Serviteurs 
- Chirurgiens, je plongeai à côté de 
JAnus une fancette à Abfcés juf- 
“ques dans la dureté que j'avois 
bien reconnuë avec le Doiot ; & 
ainfi d’une Fiftule Borgne, jen fe 
une Fiftule Complette. Alors reti- 
rant ma lancette, j'introduifis à fa 
“place une fonde avec la Main gau- 
che, & je la portai jufqu’à la calo- 
Mfité, dans le milieu de laquelle il y 
‘avoit un vuide où le bout de ma 
onde fe promenoit. Aufli-tôr j’in- 
æroduifis Le Doigt Index dela Main 
“droite dans l’Anus , & je trouvai 
avec la fonde, Le trou qui commu- 
niquoit de la calofité, dans le Boyau 
Rectum. 
… Pour ne laiffer aucune fource de 
Fiftule , je perçai avec ma fonde, le 
Boyau à deux ou trois lignes au- 
à Tome II. S 
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deflus du trou fiftuleux ; & la rer 
cirant par l’Anus, j’achevai lopés 
ration à la maniere ordinaire, em: 
portant où détruifant les calofitez.. 
Le malade eft forti entierement 
guéri au commencement d'Avril. 


REFLEXION. 


Il vaut beaucoup mieux ne fe: 
oint fervir du trou fiftuleux lort-- 
qu’il eft caleux , que des’en fervirs: 
& en ce cas, ilfaur percer le Boyau 
au-deffus avec la fonde ; faute de 
quoi on court rifque de laiffer de: 
la calofité, qui pourra par la fuite: 
retarder la guérifon , ou même ren 
dre l'opération inutile. 
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_ LXXXHLOBSERVATION. 
Fiffule. a Ÿ Anus. 


A Umoisd'Avril 1725. le Roy 
» { À m'ayanc fait l’honneur de 
me nommer Chirurgien Major 
de PHôpital de la Charité Sy 
“crouvai le nommé Colon à qui 
l’on avoit fait l'opération de la Fi- 
flüle trois femaines auparavant. 
La playe fembloit être en bon 
érat, & fe reflerroit de jour en 
jour , de maniere que R cicatrice 
Hembloit prête à fe faire. Cepen- 
“dant en l’examinant avec atten- 
tion, je vis fortir d’un petit trou, 
“dans {a playe même. près de la ci- 
“catrice,un peu de pus fanieux ; & 
“cette qualité fanieufe m'ayanc 
frappé, je portai dans le peritrrou 
le filet , & je trouvai le long de: 
| S ij; 
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Plnteftin Reûtum,un finus profond 
de plus de quatre travers de doigr. 
Ce finus fe terminoit à un petit 
vuide entouré de calofitez , & le 
Boyau étoit dénué dans toute la 
longueur du finus. | 
Je recommencçai l'opération , & 
je la fis à la maniere ordinaire, 
fendant le Boyau dans toute la 
longueur où il étoit dénué. Je dé- 
cruilis les calofitez autant que je 
le pus, & pour être mieux le maï- 
tre de pancer le fond dela playe, 
je fis une incifion à la Fefle , & 
jemportai les angles. Cela don- 
na peu de fang dans:le moment; 
mais fix heures aprèsil furvint une 
Hémorragie. [e m’y tranfportai : 
fur le champ , & ayant ôte tout 
Pappareil , je portai avec le Doigc 
fur le Vaifilcau qui donnoit du. 
fang , une petite comprefle trem- 
pée dans l'eau ftiptique & bien ex- 
primée : je l'y retins appuyée de 
mou Doist pendant près d'une 
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demi-heure, pour laifler à l’eau 
_ftiprique le tems de faire fon ef- 
Dire, Le. fang étant arrêté, je 
foutins cette compreffe avec un 
_bourdoncet lié & appuyé par plu- 
fleurs autres , le tout maintenu 
avec des comprefles &un banda- 
ge convenable. Je ne levai lap. 
pareil qu'au bout de deux jours ; 
après quoi le malade fut pancé fe- 
lon art, & guérit en fix femaines. 
On me dit que lors de la premie- 
re opération , le fang avoit donné 
.de même à cinq reprifes dans les 
premiers jours. 


REFLEXIONS. 


… Deux attentions effentielles pour 
L cure des Fiftules. Lorfqu'on fait 
Popération de la Fiftule, il faut 
bien détruire toutes les calofitez, 
fur-tout celles du fond , parce 
qu'on n'eft plus guéres à tems de 
les confommer au bout de quel- 
ques jours , à caufe que les lévres 
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extérieures de la playe fe rappro- 
chent. 

Je crois devoir faire iciune pe- 
tite remarque en faveur des Elc- 
ves en Chirurgie. Dans les pance- 
mens, il faut bien prendre garde 
de fatiguer ou de froncir avec le 
premier bourdonet ou la tente en 
la mettant , le bord de lInteftin 
coupé. Pour cela il faut à chaque 
pancement , fur-tout aux dix ow 
douze premiers, mettre d’abord le 
Doigr Index dans la playe, juf- 
ques dans le Boyau, aflujéciflant: 
avec ce Doigt le bord coupe de: 
Pinteftin : enfuite il faut porter 
avec des tencttes le premier bour- 
donet entre la Fefle qui eft faine, 
& le Doigt qui couvre la playe,, 
aflez haut pour qu’il aille à la hau-: 
teur du Doigt jufques dans le: 
Boyau même. Alors en retirant le: 
Doigt, le bourdonet qui prend [ai 
place de ce Doigt, fe trouve moi: 
tié dans la playe & moitié dans lé 


vd 
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_ ReŒum. Le défaur de cette der- 
» nicre attention cft capable d’em- 
pêcher la guerifon, quand même 
.l'opé-ation auroit été bien faite. 
… À l'égard de l’'Hémorragie qui 
accompagne ou qui fuit quelque- 
fois l'opération , on propofe bien 
des moyens pour arrêter le fang. 


Je les ai tous mis en pratique, & 
Je n’en trouve point de plus für ni 
de moins fatiguant pour Îe mala- 
de, qué celui dont je me fuis fervi: 
au malade qui a donné occafion à 
cette Obfervation.. 
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LXXXIV.OBSERVATION. 


Abfcès Fifluleux Vérolique à 
P Anus. 


| À fupuration des Tumeurs: 
| ee cft différente de 
celle des Tumeurs Exiturales qui 
ne font pas produites par la Véro 
le ; & les accidens qui les accom- 
pagnent, ne font pas pour l’ordi- 
naire fi vifs, parce que le Virus: 
vérolique cft plus difpofe à fixer: 
qu’à faire fermenter Îles liqueurs: 
avec lefquelles il eft confondu. 

Le 17 Avril 172$. on mit à la 
Charité un Domeftique qui avoit: 
au côté gauche delAnus un Abfcéss 
confidérable par fon volume ; &r 
cet Abfcés dans fon commence-- 
ment ,n’avoit pas été accompagné: 
d’accidens proportionnez. ( Nous: 

fçavonss 
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fçavons que les grands Abfcés dès 
leur commencement , fatiguent 
_très-fortles malades parla douleur 
 Æxceflive, la tenfion & la fiévres 
. accidens qui fubliftent , & même 
_ qui augmentent de plus en plus, 
… jufqu'à.ce que le pus foit formé. 
. Quand on mit ce malade à la Cha 
. cité, le pus éroit déja fait entiere- 
ment, & la Peau avoit unecertai. 
nc épaiffeur pâteufe où l’impreflion 
du Doigt reftoit. Ce n’étoir qu’a- 
. vec beaucoup de peine que l’on y 
. pouvoit diftinguer fous le Doigtla 
. fluétuation. 
. … Je l'ouvris, & je trouvaile Rc- 
. um dénué à plus de trois grands 
. travers de doigt au-deflus de la 
. marge del'Anus. J'emportai toute 
. la portion du Boyau qui étoit dé- 
 puéc ,& toute la Peau qui étoit 
_altéréce 8 détachée du corps graif- 
_ feux. | 
… La playe alloit À merveille, & 
des bords fe rapprochoient ; il ferm- 
_ Tome IL. T 
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bloic même qu'il n'y avoit plus 
qu’à attendre une guérifon certai- 
ne , lorfqu’au bout de quinze où 
vingt jours, il parut au fond de la 
playe des fungus très-durs qui, 
commençant à s'élever en forme 
de couronne, fembloient tenir du 
Carcinome. le les enlevai avec le 
biftouri ; mais au boutde quelques 
jours les fungus repouflerent com- 
me la premiere fois : alors jintcer-. 
rogeaile malade. Aurécit qu'ilme: 
ft des maladies vénériennes qu’il 
avoit cuës précédemment , je rep 
connus qu'il avoit la Vérole. En: 
vain on le mit pendant quelques 
jours à l’ufage des ptifannes fudo+ 
rifiques & de l’'œtiops minéral les: 
fungus repoufloient à vûë d'œil, 
à mefure que je les confumois 5; 
ainfi je lui confeillai de pañler par: 
le flux de bouche. 
[1 fortit de l'Hôpital, & alla aux 
Petites-maifons , où il fut traité, 
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# la Fefle qu’une portion très-peti= 
te de cicatrice à fe faire. | 
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4 U mois de Septembre 1725 


À on mit à la Charité un mali- 


. de qui avoit un Abfcés gangre. 


 acux à l’Anus, lequel avoit com- 
. amencé prefque de même que ce- 
” lui dont j'ai parlé dans la précé- 
- dente Obfervation. Je l'interro. 
. geai fur la vie qu’il avoit menée; 
. mais il fut difcret, & ne m’avoua 
. sien qui püc mc faire foupçonner 
de virus : ainfi je lui fis l’opéra- 
tion, après l'avoir préparé fuivant 
 l'ufagc. 


Au bout de douze jours ; Îes 
bords de fa playe s’endurcirent, 
“6 il furvint des fungus dans le 

Ti 
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fond. Pour découvrir la vérité 
qu'il m'avoit cachée ,je crus pou. 
. Voir à mon tour le tromper. Je: 
ui dis que ces durerez marquoient: 
qu’il avoit fürement la Vérole, &: 
qu'il ne guériroit pas , fi on ne luii 
faifoit prendre les reimédes con 
venables & capables de combattre: 
la caute de fon mal ,en même tems: 
qu'en panceroit la playe. Il s'ima 
gina qu'il refteroit à la Charité, 
‘pour faire ces remédes, & nra-- 
voua que deux mois auparavant ill 
avoit cu deux Chancres & une: 
Chaudepifle. Alors je lui dis qu'ill 
ne pouvoit refter à l'Hôpital , &: 
ar mon confeil il en forcit pour: 
aller aux Petites maifons , où ill 
fut traité, & où il guérit entiere 
ment. | 
REFLEXION. 


‘Les Abfces qui fe font près de: 
l'Anus, & qui fe percent feuls , dés. 
générent avec le tems en Fiftules, 


» 
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& il s’y fait des calofitez : il en 
 féYoir arrivé la même chofe aux 
deux dont je viens de parler, fi je 
n'y avois pas fait les opérations 
. qui paroifloient néceflaires. 
» Si doncies vicilles Fiftules non 
. véroliques ont des calofitez com- 
me celles qui font véroliques , le 
. Ghirurgien doit avant le traite- 
- ment interroger le malade, pour 
. prendre un parti convenable. 
. Sila Fiftule eft fimple, on peut 
. en faire l'opération ÿ mais fi l’ori 
 connoît qu'elle eft vérolique , je 
» crois qu'il eff plus fige de com- 
 mencer par traiter Le malade de 
… fa Vérole. On en a vû quelques- 
"unes de cette dernicre efpece , & 
 quiétoient récentes ,{: guériravec 
. tousles autres fymptômes de Véro- 
- le, & n'avoir plus befoin d’opéra- 
… L'AQUOSSS | 
_ Si par un traitement méthodi: 
_ que la Fiftule ne guérit pas, il fau- 
… dra à la fuite des remédes faire l'o- 
. pération. T iij. 
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EXXXVIL OBSERVATION. 
Fffile à l'Anus C omylette | canf Ce 


par un corps étranger jA le 
Reclum. Comnismiquée par M.. 
Deffend'an Chirur sn ala Haye. 


A U mois de Decembre 1728. 
FA je fusappcllé parle ficur Ifaac: 
Cuñn âgé d'environ $o ans pourt 
le traiter d’une Fiftule externe àl 
PAnus, dont il étoit afigé depuis: 
. huit ou neuf mois. Il étoit épuifé: 
& devenu prefque étique, tant par 
fes fouffrances,, que parune pctitc: 
fiévre qui ne Le quitroit point , de: 
maniere qu’il paroifloit ne devoir: 
pas aller bien loin, 
Après que je l’'eus fonde & bierm 
examiné , je jugeai qu'il n'y avoit: 
oint de tems à perdre pour faire: 
Fopération a autant que cette Fi 
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flule , qui avoit fon entrée exté- 
rieure à deux pouces de lAnus du 
côté dé la Feffe droite, n’auroit pû 

_ gagner davantage fans pañler les 
_ bornes de lopération qui feroit 
_ devenuë impraticable, puifque la 
… Fiftule perçoit le Sphinéter aufli 
_ haut que mon Doigt Index pou- 
… voïtaller. fe préparai d’abordmon 
. malade , après quoi je Gs l’opéra- 
tion, en préfence de M. Schwink 
… Docteur en Medecine, & Profef- 
. feur en Anatomie à la Haye. 
Après que je crus avoir fini l'o- 
pération , je portai mon Doigt 
… dans la playe, pour examiner fi 
. j'avois fuffifamment débridé & {ca- 
- rifié les paroïs de la Fiftule ; je fus 
+ bien furpris de fentir & de tou- 
… cher tout-à-fait au fond de cette 
 playe, vers le col de la Veffie un 
… Corps étranger, dur & pointu, qui 
. y étoit enchaffé. Cela m'obligea 
d'y faire une incilion pour le dé- 
couvrir , & le débarrafler , fans 
| Fig 
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quoi je n'’aurois pü leprendre. Je 
tirai avec une pincette, une lame 
d'Os,pointuë par les deux bouts: 
comme une lancette , longue de 
deux travers de doigt, un peu plus. 
Jarge & épaifle qu'une grofflelame 
de ganif. Ilme fembla par fa dureté 
& par fon apparence, que c’étoit 
une Efquille d’un Os de bœuf. Fe 
demandai au malade s’il ne fe fou- 
venoit pas d’avoir avalle cet Os: 
il me répondit que non, mais qu’il 
fe fouvenoirtrès-bien, que qüelque 
tems avant la manifeftation de fa. 
Fifiule , il avoit fenti en fe cout- 
bant,comme un coup de poignard, .… 
près du Rectum , & qu'ilavoit pen-. 
fe s'évanouir à caufe de la violence: 
de cette douleur. Ce fuc fans dou-. 
ce alors que l'Os perça lc Boyau,, 
piqua les parties voilines , caufai 
inflammation, & enfuire un Abfcési 
qui a dégénéré en Fiftule. 

Je pançai & médicamentai en-- 
fuite felon l’art, & le malade a été? 
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entierement guéri le 30 Janvier 
1729. qui étoit le cinquantième 
jour apres l'opération. 


LXXXVIL OBSER VATION. 


 Amputation des Hémorroïdes. Ob- 
fervation que j'ai trouve 2 dan: 
les papiers de feu mon Pere. 
| Fine" de fang qui fe fit 


par les Vailfleaux Hémorroï: 
- daux, eft fouvent un fecours utile. 
-àlaNature. Mais ficette Evacua- 
tion devient trop confidérable , 
elle devient nuifible , & ruine le 
tempérament , de maniere qu'on. 
eft obligé de l’arréter. Cette Ob- 
fervation en fournit un exemple: 
bien {enfible. 

_ Mademoifelle * * # depuis plu 
_fieurs années étoit tourmentée 
d'Hémorroïdes internes, lefquelles- 
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‘ortoient quand elle faifoit quel 
que effort, qu’elle alloit à la felle, 
ou même quand elle fe ferroit dans 
un corps. Ces Hémorroïdes ctoient, 
ulcérées , & le Sphinéter ou l’'in- 
rieur du Fondcinent étoit devez: 
nu dur : PArtére qui portoir le fang, 
à ces Hémorroïdes, s’ouvroit fou, 
vent, & caufoit des pertes de fang. 
confidérables : & conféquemments 
la malade étoic très.languiflantes 
Cela me détermina à faire l’opérar: 
tion. - 
Pour parvenir à faire fortir lesi 
Hémorroïdes, je fis mettre à la 
malade fon corps, & je le fis ferrerh 
fufifamment. Je pris enfuite cha=» 
cune d'elles l’une après Pautre aveen 
une hérignc , &'je les coupai. Pour# 
me rendre le maïtre du fang, &: 
“porter plus aifément le reméde né 
ceffaire fur l’Artére, qui en four 
nifloit gros comme Îe petit Doigty 
je fis une incilion commençant 4 
J'Anus,& tirant du côté de la Eefles 


à. 4 ; * 
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- Aufli-côt je mis {ur Le Vaifleau 
un gros tampon de charpie trem- 
pée dans leflence de Rabel ; & je 
Pappuyai par d’autres,trempésdans 
Peau ftiptique : mais comme je ne 
pus pas faire un appui aflez confi- à." 
dérable , ilne laifla pas que de 
rentrer dans les Boyaux ,du fang 
qui,aprés quatre ou cinq heures, 
caufa à la malade une petite coli- 
que. Pour lors je défis rout l'ap- 
parcil , & elle jetta du fang qui 
écoit dans les Inteftins. Après cela 
voyant tous les petits Vaifleaux 
rcficrrés, & la feule Artére four. 
nir encore du fang,jetrempaiune 
petite comprefle dans l’eflence de 
Rabel, & je la mis dans le Fonde. 
ment furle Vaifieau même, ou un 
serviteur tint le Doigt pendant 
cinq a fix heures. Enfuitc je pan- 
jai à l'ordinaire avec des bourdo- 
dets trempés dans un jaune d'œuf 
durant deux jours. | 
El fortit encore des caillots de 
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fang avec les excrémens qui furent” 
très-liquides. J'ôtai les compreffess 
le quatrieme jour , & le fixiémela 
playe étoit mondifiée. J'ai conti- 
nue à pancer jufqu’à guérifon avec 
les reinédes ordinaires. 


LXXXVII. OBSERVATION. 
Hémorroïde. … Obfervation que 
\ J'ai trouvée dans les papiers de: 

fem mon Pre. s | 


N\ MÆOnfeurSemelier Doyen dess: 
: Notaires, agé de plus de foi-+ 
xante ans, étoit tourmenté d'Hé-’ 
morroïdes internes ; depuis très-® 
long-tems elles entraînoient lef 
Fondement en dehors toutes les 
fois qu’il alloit à la felle, & alors: 

il fortoit un corps en forme 
d’excroiflance de chair fpongicufes 


plus gros que le Poing., & {u£ 
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pendu par les Vaifleaux qui le nou 
æifloient , à peu près comme une 
grappe d° raifin eft fufpenduë par 
Ja queuë. Le malade perdoirt beau- 
coup de fang & de férofitez , qui 
Je rendoient fi foible qu'il ne pou- 
voit plus marcher. Il avoit beau- 
coup de peine à faire rentrer cette 
grappe aprèschaque felle,& quand 
clle étoit rensrée , il ne fouffroit 
plus. F4 
* M. Beflicre & plufeurs autres 
J'avoient vû, & lui avoient ordon- 
né.les remedes qu'ils avoient crus 
les plus propres pour arrêter le 
fang , empêcher l’ulcération , & 
æeficrrer l'Excroiflance ; mais cela 
n'avoit fervi de rien. 

. Jcfis l'opération en préfence de 
Mefieurs Dodart Medecin du Roy, 
Burlet Docteur en Medecine , & 
Malaval Maitre Chirurgien. Je 
liai d'abord l’Artére qui nourifloit 
PExcroiflance , & par conféquent 
PEcrxoiflance en fa racine. Je cou. 
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pai cnfuite toutes les Hémorroï-- 
des; puis je fis rentrer la marge de 
l'Anus & une portion du Recturm 
qui faifoit un bourlet en dehors. 
J'y mis un gros tampon de charpie 
trempée dans l'eau ftiptique. 

Deux jours après je cirai letam- 
pon qui avoit été lié d’un cordom 
différent de l’Excroiflance, poux 
le reconnoître. Le malade fut fix 
jours fans alleràlafelle, & le hui-- 
tiéme jour la ligature tomba. On 
fic après cela dans le Reétum dess 
injections d’eau vulneraire durant 
quelques jours. Depuis ce tems le 
malade n’a pas eu la moindre in-- 
commodité. Son Fondement n'eftl 
plus forti comme ilfaifoit auparaes 
vant, fa couleur, fon tein,fes for. 
ces font revenuës , & il s’eft bieni 


porté. 
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_ LXXXIX OBSERVATION. 


Playe à 'Eftomacb. Communiquee 
par M. de Mentéyille Chirur- 


gien Juré à Paris. 


H E régime eft une des cholfes 
À des plus néceflaires pour la 
guérifon des maladies chirurgica- 
les, & il n'appartient qu’à ceux qui 
connoiflent parfaitement la ftru- 
éture & l’ufage des parties qui font 
affectées , de le régler comme il 
faur. C’eft ce que l’on va voir dans 
FObfervation fuivante. 

Un jeune homme âgé de 18 4. 
20 ans, vint chez moi pour fe fai. 
re pancer d’un coup d'épée qu'il 
venoit de recevoir à la partie fupéa 
tieure de l’Epigaftre près [e Cartila- 
ge Xiphoïde. Le coup avoit pénétré 
atravers la Capacité, & fortoit entre 
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la croifiéme & la quatriéme des 
ftufles Côtes du côté gauche, en- 
viron à huictravers de doigt de 
J'Epine. Le malade avoit l'Efto- 
mach fort plein, l'effufion de fang 
étoit légere, & il fortoit pat ja. 
playe antérieure une cfpece deili-. 
queur roufle & brunc. Jen reçus. 
fur un linge blanc, & l'ayant por: 
té au Nez, je reconnus qu'elleavot: 
une odeur .de fenouillette. M'éz. 
tant informé .à céux qui .4CCOM-. 
pagnoicnt Je:malade, s'ilavoit pris: 
des liqueurs , on me fit réponfe: 
qu'après avoir beaucoup foupe .êc: 
avoir pris du café ,il en avoit bü... 
A linftant il vomit prodigieu-- 
fement, & ce qu'il rendir avoit la 
même odeur que.ce qui fortoit de: 
fa playe. | 
Ccila me fit juger que lEfto-. 
mach étoit percé; & vu la fituas: 
gion du coup, qu'il l'étoit en deuxt 
endroits. Je pançai les playes coms: 
me.des playes fimples ; & je m'imas 
| ginail 
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ginai que n’y ayant point d'acci- 
dens, il n’étoit pas impofñfible de 
guérir le Bleflé , parce que les 
playes de l’Eftomach , qui pou- 
_ Voient avoir cinq ou fix figncs 
 d'érenduë lorfqu'il étoit plein, 
_ nen devoient plusavoir que deux, 
_ & peut-être moins, cette poche 
étant vuide,. & les fibres de cette 
. partie s'étant rapprochées par leur : 
. propre reflort. Je fs des faignées 
aufli fréquentes & aufi grandes 
que les forces du malade pou- 
. voient me le permettre. Je ne lui 
 donnois qu'une cuillerée de pti- 
_ faane à la fois, autant debouillon 
ou de gelee alternativement, de 
quart-d’heure en quart-d’heure. Je 
_n'oubliai point les lavemens quel- 
. quefois nouriffans. 16 

Le Bléflé fut fans fiévre & fans 
accidens pendant fept jours, écant 
. d’une gaïcté extraordinaire ; ‘fon 
… Ventre étoit plat & mollec, & les 
playes à l'extérieur: étoient pref. 
' Tome 1, 57 V 
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que cicatrifées, ce qui me donnoi# 
de juftes cfpérances de fa gué- 
rifon. 

Il commençoit à fe ficher de ma 
fermeté à lui refufer de la nouri- 
ture qu’il me demandoit avec em- 
preflement. Quelques particuliers: 
voulurent qu'on luien donnât plus: 
abondamment, difant que ce Jeu- 
ne homme étoit affoibli par des: 
remédes qu’il avoit pris pour une 
maladie particuliere, & dans l’u- 
face defquels il écoit encore lorf-. 
qu'il avoit été bleffé. | 

Je réfiftai à leur empreflement ;; 
mais à mon infçü, on lui donna 
une rôtie au vin & au {ucre ,. une-: 
boiflon plus abondante , des bouil--. 
ons prefque entiers, & même des: 
potages. | 

La fiévre furvint, le Ventre de 
vint tendu , la refpiration très 
difficile accompagnée d'une toux 
féche , & d’une très-grande alté= 
tion : & malgré ce que je pus, 
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faire , ces accidens augmente- 
rent à un tel point, que le mala- 
de mourut le dixiéme jour de fa 
bleflure,. É 
On fit l'ouverture du Cadavre ÿ 
on trouva plufieurs pintes de chy- 
le , comme un lait mêlé. de bile 


épanché dans la Capacité : 'Efo 


mach étoit percé en fa partie an- 
térieure à quelque diftance de l'O. 
rifice inférieur. Il y avoit une au 
tre divifion a fa partie poftérieure, 
à peu près à pareille diftance de 
FOrifice fupérieur..Le trajet de l’é- 
pée pañloic proche les Vaiffeaux 


Spléniques , à travers l’Epiploon, 


& en perçant le Diaphragme à 


trois ou quatre travers de doigt de 


diftance des faufles Côtes, pené- 
troic dans la Poitrine , fans inté; 
refler le Poulmon, & fortoit, com 
me nous l’avons dit, entre la trois 
éme & la quatrième des faufles 
Côtes. . 

_, Cequ'il y à de crès-remarqua 

| Viÿ 


“ 


236 OBSERVATIONS | 
“ble , c'eft que l’Epiploon s’étoitt 
engagé dans la playe du Diaphrag- 
me,comme un lardon de la grof. 
_ feur de la moitié du petit doisr:,, 
‘& faifoit Hernie dans la Poitrine.. 
* Il eft évident que tout le défor-: 
“dre n'eft arrivé que parl'ufage des: 
“alimens donnez en trop: grande: 
quantité, lefquels ayant caufé dé: 
a difteñtion al’Eftomach, en ont: 
‘écarté les fibres, & divifé denou-: 
veaules playes qui commencoient: 
à fe réunir. | 
L'épanchementconfidérable fur: 
venu cn conféquence , ayant ten<. 
du les Mufcles du Bas-ventre aus: 
delà de léur reflort naturel, aura: 
fait compreflion du côté du Diaz. 
one , & caufé l’opprefhon &c 
4 toux. | 
Le malade ayant'été fept jours 
fans accidens ,il y a lieu de croire: 
que fi l’on avoit-obfervé encore 
quelque tems Îe régime convenae 
ble, le malade feroit guéri: Les for< 
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ces etoicnt fufhfantes pour foute- 
nir cette abftinence quelques jours, 
pendant lefquels la divifion de 
l'Eftomach fe féroit réunie. 

A l'égard de l’Epiploon cngagés 
‘il auroit pû fe dégager ou fe réunir 
avec la playe du Diaphragme, la 
petite partie qui faifoic Hernie: 
“dans la Poitrine, n'étant pas capa- 
ble d’y porter un grand dommage. 
On fçait que les playes de la partie 
Charnuë du Diaphragme fe réunif- 
fenr tous les jours. 

_ On doit conclure qu'il y'a des 
eccafons où l’on ne peut étre trop 
exaû fur: la maniere de régler : 
régime qui doit être proportionné : 
aux différentes maladies chirurgi- - 
calés, & aux différentes parties: 
pui font attaquées. 


“d 
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XC. OBSERVATION. 


Playe au Bas-ventre avec iffuë de 
lP'Epiploon. 


"À Gaftroraphie eft une opéra- 
tion que les Auteurs confeil- 
lent dans le traitement des playes® 
du Bas-ventre , lorfqu’elles font. 
pénétrantes .& avec ifluë de quels 
que partie. | 
Hs propofent , lorfque [a pla yen 
n'eft pas aflez grande pour per 
inettre La réduétion des parties, de” 
la dilater , de les réduire, & de fai= 
re epfuite un ou plufeurs pois | 
de future, pour maintenir les lé" 
vres de la playe rapprochées l’une 
de l'autre. Mais il y a des cas oùilh 
faut fortir de la régle ; &c l’'Episs 
ploon forti feul parla playe, n'ÉxIEN 
ge pas du Chirurgien les mêmes 
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attentions que les Inteftins, ou: 
quelque autre partie qui fcroit{or- 
tie feule ou avec lui. L’'Obferva- 
tion fuivante eft une preuve de ce 
que J'avance. k 

Au mois d'Août 1730. je fus: 
mandé chez M. *** pour pancer 
un Domeftique qui dans un tranf- 
port au Cerveau s’étoitdonné cinq; 
Coups de coûteau dans le Ventre. 
L'un d'eux étoit à deux grands. 
sravers de doigt au-deflus del Um- 
bilic, êc il fortoit par la playe une: 
portion d’Epiploon, longue de 
trois travers. de doigt. La playe 
étoit aflez étroite, pour que l’Epi. 
ploon y fût médiocrement ferré, 
comme par une ligature un pew 
âche. Deux des autres playes pé- 
nétroient auf dans la Capacite, 
ans ifluë d'aucune partie , & les: 
lieux autres n’attaquoicnt que les: 
Fégumens. 4 

Les différens fymptômes de læ 

ahdie , aufi-bien que ceux qui 
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dépendoient des différentes playes,. 
fürent calmés par les faignées & 
par les auttes remédes convena- 
bles ,&les quatre dernieres playes: 
dont j'ai parlé, furent traitées: fui-- 
vant Les réyles de l’art. 

À l'égard de celle qui donnoit- 
ifluë à une portion d’Epiploon , au: 
lieu de fonger à faire la réduction: 
de cette partie, je crus qu'il ne 
falloit fonger qu’à la retrancher.: 
Jaurois pû fur le champ enfaire 
la ligarure ; mais outre que la cho+ 
fe étoit prefque inutile , vû que 
Pouverture de la Peau qui feref- 
férre infenfiblement, pouvoit au 
bout de quelques jours y fuppléers: 
je craignis que le gonflement de, 
PEpiploon au deffus delaligatures: 
(car ilen arrive néceffairement un} 
plus ou moins confidérable au def® 
fus de celles que l’on fait, ) je crais 
gnis, dis-je, qu'il n’ajoutât queb 
que chofe au gonflement ou àl'in® 
flammation du Bas-ventre, laquelle: 

pouvoifi 
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pouvoit arriver en conféquence 
des autres playes. ; | 

Je me contentai donc d'empé- 
cher qu'une plus grande portion 
d'Epiploon ne fortit, & au bout 
de fept à huit jours, la playe exré- 
rieure qui étoit déja affez étroite 
s'étant reflerrée, la portion d’Epi. 
ploon commencaàfe flétrir. Alors 
j'en fis la ligature immédiatement 
au niveau de la Peau. Le morceau 
fe détacha , & elle tomba le qua- 
triéme jour. 

Je ne parle point des faignées & 
autres remédes qui furent admini- 
ftres fuivant les différens befoins. 
La playe dont il s’agit fut cicatri- 
fée le douziéme jour de la ligatu- 
re, & Îles autres le furent peu de 


GP 


tems après. 
Tome Il. ‘a 
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XCI. OBSERVATION.. 
Coup d’épee an Ventre. | 


L E Dimanche i7 Août 1725.0n. 
24 apporta à la Charité un Soldat 
aux Gardes qui avoit reçü l'après: 
midi un coup d’épéc. Il étoit encor: 
re yvre quand on l’amena ; ainfi je: 
ne pus tiret de lui aucune inftrus. 
étion pour juger quelles pouvoient: 
être Les parties bleflécs. À 

Le coup étoit À trois travers dei 
doigt au-deflous du Cartilage Xy-- 
phoïde , pénétrant dans la capacités 
à travers le Mufcle Droit du CÔTES 
gauche. Je me contentai d’abordi 
d'agrandir l'ouverture extérieures 
qui tendoit obliquement de hautt 
en bas , & de droit à gauche : JC 
fis faigner fur le champ le malade}, 
& j'ordonnai qu'il le füt encoret 


‘Rae 
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dès le grand matin. M. Guerin 
mon Confrere étant Chirurgien 
du Régiment des Gardes » je le 
_Mandai pour conférer avec lui. Il 
_H'yavoit aucun figne qui püt nous 
faire foupçonner qu'il y eût quel- 
que Vifcére de blellé; maïs le ma. 
laide étoit dans une foiblefle ou. 
-tréc; quoiqu'il eût bonne con- 
_noïflance,il ne daignoit pas même: 
parler pour demander fes befoins, : 
& ifaifoit effort pour répondre 
quand on Pinterrogcoit. 

. Nous fümes d'avis unanimement : 
de nousentenir à un pancement 

fimple, aux faignées fréquentes , 
pour prévenir l’inflammation, aux 

davemens, & au régime. Le mala- 
de mourutle troifiéme jour. 

… Je l'ouvris ; je trouvai que le: 
Coup , qui, comme jc l'ai déja mar- | 
Qué, entroit Atrois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Xi phoïde, 

perçoit l'Epiploon , le Jejunum, & 
le Mézencére ; qu’il ouvroit le ra. : 


X i} 
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meau de la Mézentérique qui re< 
vient de LS du Colum, & qu'il fi- 
nifloit au Mufcle Sacrolombaire 
gauche. Nous trouvimes de plus 
environ quatre livres de fang épan< 


ché dans l’Abdomen. 
REFLEXIONS. 


N'ayant trouvé aucune autre 
caufe dela mort que le fangépan- 
ché, fans doute c’eft l’ouverture 
du Vaifleau qui l'a caufée. L’ou- 
verture d’une AÂrtére ou d’une 
groffe Vcine auroit cauféune mort 
plus promte ; mais une Veine mé- 
diocre s'affaifle, & ne fait prefque 
que baver. Quelle reflource dans 
un cas pareil ? 

Je crois qu’on doit regarder l’a-" 
néantiflement dont j'ai parlé, come 
me érant dans les playes pénétran- 
res, un figne certain de l’ouvertu- 

; 


fans cefle laiffe échapper le fangem 
Ce qui arrive tous les jours à pro 


re de quelque petit Vaifleau qui 
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pos de la faignée , peut confirmer 
ce que j'avance. S'il arrive unefoi- 

blefle à là perfonne que l’on fai- 
gne , je dis foitlefle fans perte de 
 cConnoiflance , le fang ne fait plus 
Jarcade, & coule le long du Bras: 
on à beau coucher le malade à 
plat, & tâcher de [e ratimer avec 
Ce quil ya de plus vif, tout ce 
qu'on fait eft inucile , & la foiblef- 
fe fubfifte , à moins que lon r’ar- 
rére le fang , en mettant le Doigt 
ur l'ouverture, ou-en bandanit le 
Bras. Il doit en arriver la même 
Chofe , lorfqu'il y a dans l'intérieur 
un petit Vaifleau ouvert qui four- 
nit fans cefle, & quon ne peut 
arréter. 
J'ai vû pendant fix jours dans 
ün pareil anéantiflement, un mala- 
de qui avoit reçû un coup d'épée 
entre la premiere & la feconde 
Côte à côté du Sternum. La poin- 
te de l'épée avoit ouvert la fecon- 
de Intercoftale au deflous de FO: 
Le. X ii 


D 
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moplate, & le fang bavoit lente- 
ment dans la Poitrine. Le qua- 
triéme jour les fignes non équivo- 
ques de fépanchement dans la 
Poitrine ayant paru, fans qu’on 
püt deviner quel Vaiffeau ctoit ou- 
vert, je lui fis l'opération del’Em- 
picfme , & je tirai environ une 
pinte de fans. Le malade mourut: 
Je huitiéme jour , & je ne trouvai: 
d'autre figne de mort, qu’une lége-. 
re inflammation à {a Plévre. Cette: 
légercinflammation, & la perte de: 
deux ou trois pintes de fang em: 
quatre jours , ce qui fait la valcut: 
de fept ou huit faignées au plus, 
nc me paroiffant pas une cau‘e de: 
mort,ne pourroit-on pas lattri- 
buer à cet anéantiffement dont j'ai 
parlé, lequel dura depuis l'inftant: 
de la blefiure jufqu’à la mort. 
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XCIL OBSERVATION. 


D'un Accouchement fingulier fait 
dune l'eu£ de Pontoife , au File 
x RUE 
lage de Lieux, Diocefe de Pa- 
ris | le 6 May 1726. Commu- 
; , : Etes 2 id 
niquée par M. Metroier Chs- 
4 ° 
rurgien Juré a Paris, & Chi- 
rurgien Major de ! Hôtel-Dieu 

à Pontoile. 

A Atherine Trou femme de lie 
| chel Lamy Vioneron, âgée üs 
43 ans, & de perite ftature, avoit 
eu plufieurs couches fächcufes. 
Etant groifle de fon treiziéme en- 
fanr, & fe croyant prête d’accou- 
Mcher Le 22 Avril, elle fentit que 
Mes caux perçoicnt, & le 23 il {ui 

prit une perte de fang très-violen- 
te. Alors la Sage-Femme envoya 
X üij 


) 

243 OBSERVATIONS 
au Village prochain chercher le 
Chirurgien qui faigna la malade. 
Li furvint peu à peu des douleurs 
comme pour accoucher : elles du- 
ferent quatre à cinq jours, & ne 
fluirent que pat un flux de ventre 
fort fétide & copieux qui affoi- 
blit beaucoup la malade, cout pa- 
roiflant néai moins fe difpofer à 
la fortie de l'Enfant La fiévre qui 
étoit furvenuë fut très-grande , & 
jetta la malade dans une foiblefle 
& un épuifement confidérables, 
accompagnes de désoûr & de nau- 
fées. Le 29 comme je paflois pat 
cet endroit, la Dame du lieu me 
pria de voir la malade que je. 
trouvai dans l’état ci-deflus mar- 
qué. | 

Les parties externes étoieut dans, 
la difpofition à l’accouchement , 
& néanmoins je ne pus toucher 
lOrifice interne de la Marrices, 
elle étoit remontée confidérables 
ment , & je ne pus fentir aucum 


2e 
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mouvement de l'Enfant. Cela me 
fic croire qu'il écoit mort, malgré 
l'idée de la mere qui croyoit fen- 
tir fes mouvemens. Je me retirai, 
parce qu’on envoya à Pontoife 
auerir une Sage-Femme de Paris, 
Riquelle Jaffée d'attendre, &'ayant 
fenti la Matrice retirée, s’en alla 
en difanc qu’il n’y auroit rien à 
faire de quelques jours , d'autant 
que le cours de ventre & la fievre 
continuoient. 

# Le 13 May au matin le mari 
changeant leslinges, trouvale Plas 
Centa ou Arrierefaix forti,a moi- 
tie deflecheé, & forc puant. La Sa- 
gce-Femme ordinaire avoit auf 
abandonné [a malade, & défendu 
expreflement au mari d’avoir re- 
cours. à aucun Chirurgien , parce 
qu’elle ne devoit pas tarder à re- 
venir. Le 16 May pañlant par le 
Village, fe vis le mari qui venoit 
de chercher un emplâtre pour 
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mettre fur une grofleur qu’il me 
dit que fa femmeavoit au Ventre, 
En entrant dans la chambre ; je 
fentis une infection très-grande , 
que je crus provenir du flux , ce. 
qui me donna une trifte idée de 
Ja vie de cette femme. Je trouvai. 
une Tumeur fituée fur la Ligne 
blanche, à un travers de doigtau 
defflous de l'Umbulic : elle éroit 
noire, & la gangrenne ,s’érendoit. 
à trois travers de doigt à la rondes. 
Il en avoit coulé beaucoup de fé- 
rofitez. 
J'emportai avec les cifeaux tou- 
te cette gangrenne , & je fentis, 
quelque chofe qui réfiftoir. La gan+ 
grenne levée, je tiraile Fœtus pat 
l'Epaule qui fe préfenta , & le Brasu 
quitta le Corps. J'achevai de tirerle | 


refte du Corps qui étoit couche du 


côté droit,& je tirai la Téte en trois\ 


pieces féparées, toutes applariess, 
excepté l'Occipital qui confervoit 
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un peu de facourbure ; la fubftance 
du Cerveau & celle du Cervelet 
étoient toutes difloutes & délayées 
dans le pus qui remplifloit cour le 
vuide à l’entour du Fœtus. La gran- 
de infection ne me permit pas de 
pouvoir examiner davantage ce 
petit Cadavre , ni fon fexe ; je le 
fis ter promtement , & j'achevai 
d’emporter toute la pourriture qui 
s'étoit bien plus érenduë à la par- 
tie interne par la compreflion de 
ce corps étranger , qua la pére 
extéricure. 

Je avai les parties avec du vin 
and M de. eau .vuluéraires 
n'ayant rien de plus dans ce mo- 
ment. Les déjcétions ou fupura-. 
tions fortirent crès-infettées pen- 
dant cinq à fix jours , tant par cet- 
te ouverture que par le Vagin, 
en un pus blanc, liquide & fort 
âcre, qui caufa des inflammarions 
confidérabies aux parties où ils'é- 
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panchoit. Peu à peu certe puan< 
teur fe diffipa par la fupuration, 
qui s'adoucit par les injcétions 
vulnéraires & aromatiques que je 
fis par lune & par l'autre ouver-. 
turc. [Il y a cela de particulier, 
qu’elles avoient quelquefois un I. 
bre pañlage de bas en haut, & de 
haut en bas, & que cela narrivoit: 
pas à tous cs pancemens. Quel=, 
que foin que j'aye pris pour dé 
couvrir avec [a fonde, la route 
qu'elles tenoient quelquefois ; je) 
n'ai pù y pre jje n'ai pü dé- 
couvrir non plus | a porte par où 
l'Enfant avoit pü fortir de hi CA=: 
chot , foit qu’il ait éte formé & 
nourri dans la Trompe ; ou qu'il 
fe foit fait un pañage à travers! 
les Parois de fa prifon. C’eft ces 
que je n'entreptends pas Ts 
quer. | 
Sans trop raifonner 1à-defusil 
je me fuis renfermé à tâcher de 


dés 
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procurer la réunion, chofe à la- 
quelle j'ai eu dela peine à parve- 
Dir ,parce que la fermime fe levant 
dans fa chambre , l'ouverture fe 
dijatoit par le volume de toutes 
les parties qui portoient en bas. 
Cependant Ja Nature à opéré 
ayant beaucoupavancé la cicatrice, 
& la femme faifant bien {es fon- 
étions. Elle eft enfin guérie, & jouir 
d’une bonne fanté, 
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XCIIL OBSERVATION.. 


Ænchilofe de D Articulation du 
Femur avec l'Os des I Îles. 


| Es Douches font un reméde. 

peu ufité , foit parce quon! 
n'en connoît pas aflez les avanta-” 
ocs, foit par la difficulté qu'il y am 
de les bien faire, ce qui les a fou 
vent renduës inutiles. Elles font ce- 
pendant d'un grand fecours dansk 
bien des cas , & fur tout dans les 
Anchilofes, lorfqu’elles ne font pas | 
encore endurcics. Ce n’eft qu'a lan 
Jongue qu'elles produifent leur { 


LL 
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effet, & il ne faut pas en épargner 
la quantité, pour peu qu'elles com- 
mencent à agir, Souventelles n'ont 
manqué de fuccès, que pour n’en 
avoir pas aflez long-tems continué 
Pufage. 

Au mois de Janvier 1725. Jac- 
ques Huet Garçon Fourcur , âgé 
de 21 ans, reflentit dans l’Aifne du 
côté droit une douleur très-vive : 
elle fubffta au même endroit pen- 
dant une quinzaine de jours, après 
quoi elle changea de place. Elle 
varia fe jettant tantôt fur la Cuifle, 
& tantôt fur la Rotule : quelque- 
fois elle retournoit à fon premier 
point. Apre l'avoir faigné & purgé, 
on lui fit bafliner la partie avec de 
l'eau de lavande pendant plus de 
trois femaines. Le malade voyant 
quil ne reccvoit aucun foulage. 
ment, & qu’au contraire, la Cuifle 
& la Jambe maigrifloient , il en 
écfla l’ufage , & fe mit pendanc 
près de trois mois entre les mains 
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de plufieurs Empiriques, qui fans 
Ie foulager, le ruincrent. Ces Mef- 
fieurs ont{felon eux) des fecrets 
infaillibles; s'ils Le fonc, c’eft pour 
mettre à fec la bourfe des malades 
qui fe confent à eux. Pour dernier 
reméde il prit lesbains fecs, com- 
me on les donne avec Pefprit de 
vin ; ce reméde n'eut pas plus de 
fuccès que les précédens. Enfin il 
eut recouts à moi. | 
Il ne pouvoit qu'avec de gran- 
des douleurs, remuer la cuifle, ni. 
{ouffrir qu’on fit le moindre effort. 
pour la remuer: fa partie fupérieu- 
re jufqu’à la crête de l'Os desIfles 
éroit dans toute fa circonférence. 
gonflée extraordinairement , ayant 
acquis le double de fon volume or- 
dinaite. Elle étoit tenduë & dure 
. comme du marbre; la douleur’ 
étoit crès-profonde , & lapplica- 
tion de la Main ne l’augmentoit” 
. pas. Ce qui doubloit Le volume de 
la Cuifle en fa partie fupérieures 
# étoit 
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étoit probablement une quantité 
prodigicufe de lymphe épaiffie & 
infiltrée dans l’Incerftice des Muf- 
cles ; peut-être même que la Cap- 
fule qui enveloppe l'Article , étoic 
pleine de finovicépaiflie,aufli-bien 
que la Cavité Cotiloïde. La faillie 
que le grand Trocanter faifoit au 
dehors; faifoitaugurer que la Cuiffe 
étoit luxée. (Onvoit fouvent de ces 
fortes de Luxations par caufeinter- 
neoù la Tète du Fœmur eft peu à 
peu chaflee de fa cavité.) La partie 
inféricure de la Cuiffe étoit fi fort. 
amaigtie, qu'il fembloit qu'il n’y 
eût que l'Os couvért de la Peau ; 
cela étoirau point qu’on Fembraf- 
foit d’une feule main. La Jambe 
étroit aufli maigre. 

Voyant l’inurilité de tous les 
remédes que lon avoit faits, je 
confeillai au malade d'aller à Bour- 
bon, pour cflayer l’ufage des Dou-- 
ches que lon n'avoit pas encore 
tentées. Il me repréfenta l’impof 

Tome IL, . Me 
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fibilité où ï' étoit de faire ce voya-, 


ge, tant parce qu'il n'en avoit pas 
le moyen ,que par les douleurs 
qu’il fentoit en fe remuant. Cela 
me fit naître l’idée d'etablir chez 
moi une Douche qui pût appro- 


cher en quelque maniere de celles 
des Eaux minérales chaudes, & y 


fuppléer. 


Le lieu étant préparé avec toli- 


tes les commoditez neceflaires, je 
fis mettre le malade à la Charité, 


d’où l’on pourroit l'apporter tous 
les jours chez moi. Je le fisfaigner 


& purger deux fois, &le 12 Août . 
je commençai à le faire doucher pe 


la Douche duroit près d’une heu- 


re , &. lorfqu'elle étoit finie, om, 
mettoit le malade dans un lit, où. 


l’on couvroit, soute la partie ma- 


Jade de veffies remplies d’eau chau- , 
de à un degré fupportable. Onre- 


ie ces veflies de tems en: | 


| 


teims- pendant l'efpace de deuxheu-. 


xes5,après quoi on les ôtoit, & on: | 


PS 


DE CHIRURGIE. 259 
haifloit fuer pendant une heure la 
partie, couverte feulement delin- 
ges chauds. On reportoit enfuite 
* Je malade à la Charité, où le foir 
on lui mettoit de pareilles vefñes 
. pendant quelques heures. D 
__ Après qu’il eut cfluyé quelques 
| Douches, il commença à fe foure- 
_ nir fur fa Jambe avec moins de 
douleur ; mais toujours à l’aide des 
_bequilles , & fans que l'Articula« 
tion fit encore aucun mouvement. 
_ A chaque Douche,la partie mas 
fade fuoit confidérablement , & 
après Ja fueur, elle paroïfloit plus 
molle, Le malade n’en eut pas re. 
_çû une douzaine, qu'on Commen- 
ça à voir diminuer le volume de 
Ja partie fupérieure de la Cuife. 
Alors j'ordonnai que malgré la 
douleur on forçât un peu ke mou- 
‘vemenc de l’Articulation ; mais 
par degrez , & peu à la fois : de 
plus, je fis purger Le malade uné 
couple de fois, ÿ 
| Ve 
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: Ces attentions d'accord avec les 
Douches, fondoient la finovie , de 


maniere que le malade commen- 
ça à remuer un peu la Cuiflefans 
qu'on luiaidât. À mefure que la 
Tumeur s'effaçoit , la Jambe & la 


:Cuiffe reprenoiïent chair; cnfin en : 
quatre mois detems, pendant lef- 


quels Je malade eut quarante & 
tant de Douches, laiflant de tems 


en tems des jours de repos, la ma- 


—adie a cédé , de maniere que le 
malade marchoit fort vite, à laide 


d’unccanne feulement, ne fentant:. 


_ plus aucune douleur , & ayant la | 


Fambe 8 la Cuifle tout-à-tait fem- 


| 


| 


blables À l’autre Extrémité infe- | 


-rieure. 


DE CHIRURGIE. 261 


| XCIV. OBS ERVATION. 
: Anchilofe au Pied. 


homme ordinaire de chez le 


E N 1728. M. Le Foin Gentil 


_ Roy, avoit au Pied droit un épaif- 
_ fiffement de finovie, qui non feu- 


lement occupoit tout l'Article: 


. mais qui s’étendoit encore fur tout 
_ le Pied, de maniere quel Anchilo- 
_ fe étoit prête fe former. 


. Douches; par le Confeil de M. De 

la Peyronnie 5 on lui parla de la 
Douche que Je venois d'établir 
chez moi. L'ayanc vuë, il fe pré- 
- vint de l’effec qu’elle pouvoit pro- 
… duire,& retarda fon voyage pout 
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Une douzaine de Douches don- 


| 


Comme ilétoit fur fon départ 
pour aller à Bourbon prendre les 


en cflayer pendant quelques jours. 
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nées avec les mêmes précautions 
que je viens dénoncer dans le dé- 
tail précédent , le guérirent de ma- 
niere qu'il ne fit point le voya- 
ge. Ilne s’en eft pas fenti depuis, 
ayant continué fon fervice chez 
le Roy comme auparavant , juf- 
qu'en 1729. qu'il cft mort de la 
Pcrite-vérole. 

REFLEXIONS. 

L'effet promt d'une Douche don- 
née comme il faut , ne doit pas 
étonner ; trois chofes agiflent en 
même tems fur les liqueurs arrè- 
tées & épaifhes. 

1°. La chüre dela colonne d’eau 
groffe d’un pouce , & qui tombe: 
avec roideur de fept à huit pieds 
de haut, brife par fa compreflhon,. 
& broye , pour ainfi dire , les lis 
queurs épaifes. l 

21. La nature de l'eau qui fert) 
à faire Ia Douche , peut encore; 
contribuer à fon cet, fi les para 


DE CHIRURGIE. 263 
ties pénécrantes qui font dans 
l'eau, peuvent être introduites Juf- 
ques dans le tiffu de la partie ma- 
Jade : y a vil rien qui puiffe mieux 
les faire pénétrer, que la chûte pré- 
_cipitée de la colonne d’eau où elles 
font répandués : $ 
30. La chaleur del’eau quife com- 
_munique à la partie malade, & 
qui l’échauffe jufques dans le pro- 
fond, aide au mouvement detou- 
tes les liqueurs 5 elle accélere le 
mouvement progreffif, peut-être 
même le mouvement inteftin de 
celles quine l'ont pas encore per- 
duenticrement; & celleëtcommuni- 
que du mouvement à celles qui 
font arrêtées. 
 Ils’enfuic de tout cela qu’une 
portion des liqueurs arrêrées tranf- 
Pire au dehors, pendant qu’une au- 
tre portion reprend la route des 
liqueurs 5 ain la partie fe dégage 
peu à peu. [left vrai que tousles ma- 
lades n’en reçoivent pas le même 


21 
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foulagement ; mais après quelques 
Douches, fi fa maladie commence. 


A # ° ) : 
a céder ,iln'en faut pas compter 


fe nombre. Plufeurs malades qui 


n’ont pas obtenu leur guérifon à 
Bourbon & autres endroits où on 
preud les Douches, n'ont peut- 


être gardé leur maladie, que pour 


n’en avoir pas prisaflez : indépen- 


damment des autres obftacles qui 
pouvoient s’oppofer à leur guéri- 


{on. 


XCF. 
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| XCV. OBSERVATION. 


Carie a l'Os des Ifles. Communi- 
… quée par M. Leaulté C birur gien 


Jure à Paris. 
: î Es grandes & longues fupu- 


rations font fouvent périr 
les malades. 
Les accidens qui accompagnent 
prefque toujours ces longues fupu- 
fations font fièvres lentes ou in- 
termittantes , marquées quelque. 
fois de grands friflons, fouvent ac. 
compagnées d’infomnie ou de dé. 
voyement ; {e terminant par de 
Jongues moëteurs, Tout cela épui- 
fe les malades , & les fait tom- 
ber dans Ie Marafme. L’'Ulcére in. 
Æenfiblement fe defféche aufi, & 
enfin le malade périt. Il faue 
donc de bonne heure tâcher de 
Tome IT, 
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découvrir la caufe de ces accidens. 

Le vice des liqueurs peut y avoir 
beaucoup de part; mais on le crou- 
vera aflez fouvent dans le trop 
long ufagc des médicamens pour- 
siflans ; plus fouvent dans lopi- 
niâtreré du Chirurgien à laifler 
trop long-tems les playes ouvertes 
pour attendre des exfoliations : & 
trop fouvent dans l'application des 
remédes irritans, dans Île tampo- 
nage , &c. Il n’eft pas impofible 
qu'un régime trop long-tems {e- 
vére produife un cffer pareil. 

En 1718. dans la Campagne 
d'Efpagne , un jeune homme Co 
loncel d'Infanterie, s'étant fort fa. 
tigué pendant les, chaleurs, tant. 
pour faire fon fervice , que pour, 
fatisfaire fa pafion pour la chañe,. 
& ayant chaflé long-tems aux Becss 
caflines dans les marais, fut pris) 
d'une douleur dans les Lombes,, 
que l’onregardoit comme une dou, 
eur de Rhumatifme. Amené à 


L 
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Bayonne où fon Régiment devoit 
entrer en quartier d'hyver, les 
Médecins & les Chirurgiens du 
lieu n'oublicrent rien pour tâcher 
de le foulager ; & n'ayant pü y 
réuffir, lui confcillerenct d'alleraux 
Bains d’Axe, où il fe fit tran/(por- 
ter. Il ne les put foûtenir une demi- 
heure par la douleur qu’il y reffen- 
voit, jufqu'à le faire évanoüir. Il 
les effaya une feconde fois , & el- 
les produitirent le méme effet. La 
douleur augmenta, & il s’éleva 
une Tumeur fur le Lombe droit, 
ce qui engagea le malade de re- 
tourner à Bayonne , où on lui fr 
encore tous les remedes que l’on. 
crut convenables. Après qu'il eut 
cfluyélong-rems de vives douleurs, 
clles ceflerent tout à coup ; & La 
Fumeur difparut. 

- Le malade fut quelque tems af. 
fez bien, & fe-levoit même dans fa 
Chambre, quand il parut une aue 
re Tumeur à la Cuifle, vers [a 
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partie fupérieure & externe. 
‘On y mit quelques cataplafmes, 
& s’y étant fait du pus, on y don- 
na un fimple coup de lancette; 
(pour un Abfcés critique comme. 
celui-là, ce n’étoit pas aflez. ) Il 
fortit une quantité confidérable de 
pus , & le malade fut foulagé ; mais 
la fupuration diminua de jour en 
jour , & cette trop petite OUVEr- 
ture fut bien-tôt fermée. : 
: Le maladeétantaflez bien pour 
fe recréer avec.fes amis , & folà- 
tranc avec eux la veille des Rois 
1719. il fe fentit tout à coup la 
Cuifle mouillée d’une grande 
quantité de matiere qui étoit for- 
tic par la playe qui s’écoit r'ouver- 
te. La chofe fur examinée de nou- 
veau par ceux qui l’avoient pancé. 
Par la fonde, on reconnut que le: 
vuide d’où venoit le pus, s'éren-: 
doit én montant jufqu'au haut de: 
la Hanche : on ouvrit toute cette! 


écendué jufqu’à la Crefte de l'Os: 
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des Ifles. ; mais par la fuite, com- 
me il venoit de la matiere de plus. 
loin , & que la Crefte de l'Os fe 


trouva découverte dans une affez 


grande étenduë , on fit des Inci- 
fions à droit, à gauche & en travers 
pour mettre le tout en vüë. On 
trouva du côté de la face interne 
une cavité d’où il fortoit dela ma- 
tiere 5 on découvrit enfuite une 


autre Sinus qui montoit de bas en 


haut le long des Lombes. On ju- 


geaà propos de l'ouvrir, & d'ap- 


_ pliquer Île cautere aétuel fur la 


nu 


Crfte de lOs des Ifles pour en 


avancer l’exfoliation, ce qui fut 


réiteré plufieuts fois. Les pan- 
cemens étoient toûjours les mê- 


._ mes , tant pour Îles remedes 


. que pour le fort ramponage. Pen- 
. dant tout ce tems , le malade ef- 
_ fuya tous les accidens poñibles 


| dans une grande playe & dans de 


Jongues fupurations. 


La fiévre étoit coùjours de la 
Z ii} 


270 OBSERVATIONS 

partie, tantôt continué ,tantÔt ifi- 
termittante , marquée quelquefois 
par des friffons & par des fueurs, 
peu ou point de fomeil nonob- 
ftant les juleps convenables. De 
plus, une efpece de Fluxion de 
Poitrine qui furvint , fe foignit à 
un Dévoyement qui duroic de- 
puis quelques jours , & penfa 
enlever le malade , lequel dimi- 
nuoit à vüé d'œil. On défefperoit 
de le ouérir, & cependant on le 
menacçoit d’une nouvelle incifon, 


au fujet d’un autre Sinus qui cou- 


loit intérieurement le long de la 
face interne de Os Ifchion. 
Le pere & la mere du malade, 


informés de fon funefte état, de- 


mandérent quelque Chirurgién de 
Paris. Je fus choifi pour y aller, & 


malade lorfque jy arrivai. 


jarrivai le Mardi de Pâques à 
Bayonne. Voici l’état où étoit le, 


A peine pouvoit-il par un mou-, 


vement des yeux, & par une petite. 
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‘inclination de Tête, marquer la 
joye qu’il avoit de me voir 5 le 
 poulx étoit très-petit, quoique fré- 
quent, la Peau féche & brülante ; 

_ la voix éteinte, de maniere qu’on 
. nepouvoit l'entendre que l’Oreille 
fur fa Bouche. Les Médecins & 
Chirurgiens qui le voyoient fu- 
tent aflembles ; ils m'inftruifirent 
_ detout ce que je viens de rappor- 
«ter, & on me montra Ja playe. 
On tira de toute la furface de 
cette playe un grand nombre de 
… bourdoncts & de plumaceaux; du 
… Sinus qui étoit le long de la face 
interne de l’Ifchion , on tira une 
Jongue tente ; & plufieurs bour- 
donets du Sinus qui fe portoiten 
hauc le long des Lombes. On in- 
. jeéta ces Sinus , & on Îles pança; 
. maisje fis diminuer de la longueur 
_& de la grofleur des tentes , auf 
_ bien que de la quantité des bour- 
* donets , pour ne les pas faire fup- 
primer tout-à-coup. 
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: On me fitobferver la Crefte de 
POs des Ifles à laquelle on avoit 
fouvent porté le feu ; elle étoit 
noire & très-féche , & depuis fix 
femaines qu’on l'y avoit appliqué, 
il n’yavoitaucune apparence d'ex- 
foliation prochaine. 

Le pancement fait, je dis à ces 
Meflieurs que dans le trifte état 
où étoit le malade , on ne pou- 
voit rien faire de mieux que de le 
mettre au Lait. M. Standos Mé- 
decin de [a Reine d'EfpagneDoüai- 
riere qui réfide à Bayonne, me dit 
qu'il avoit fait eflayer au malade, 
& qu'il ne pouvoit le fupporter; 
mais je luirépondis qu'il falloitle 
difpofer par quelques remedes ca= 
pables de le mettre en état d'en 
profiter. Je lui demandai s’il con= 
noifloit le Kermés, & je lui dis 
que c'étoit par ce remede que je: 
voulois difpofer le malade à lPufa= 
ge du Lait qu’on lui donneroit: 
d'abord coupé , & dont on dimi=, 
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nueroit peu à peu le melange, pour 
le donner dans la fuite pur pour 
toute nourriture ; que j'avais des 
expériences certaines de ce remc- 
_ de, & que je comptois fort fur 
OL 
_ Dès le foir même , je fis pren- 
dre au malade un grain de Ker- 
_més, & le lendemain matin un 
‘autre grain, ce qui ne produifit au- 
_cun vomiflement , & ne fic faire 
que deux très-légeres felles. Le 
_troifiéme jour, après une prife de 
trois grains, je lui fis prendre une 
once & demie de Manne, & dèsle 
foir je lui fis donner du Lait cou- 
pé , ce qui rendit la nuit plus 
tranquile, & procura troisou qua- 
ure heures de fommeil. Le lende. 
main & jours fuivans , je conti- 
nuai l’ufage du Lait , qui procu- 
ra de plus en plus de la tranqui. 
lité au malade. Sa Peau feche & 
terreufc fe décrafloit pour peu 
qu'on la frottât, ce qui me fit com- 
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prendre que le Lait pañfloit & fe 
diftribuoit , puifqu'’iloceafionnoit 
une douce tranfbiration. En effet, 
Xe malade commençoit à repren- 
dre des forces, & fa voix fe faifoit 
entendre. | 
J'avois fait quitter les tentes & 
les bourdonets, k:s inte@tions & 
autres médicamens ; on pançoit 
les playes à fec , les Sinuss’éroient 
remplis, les bords de la playe fe 
rapprochoient ; le pus dont la 
quantité étoit très-diminuée , a- 
voit pris une bone confiftance ; 
la fiévre étoit paflée , & ilnere- 
ftoit qu’à faire attention à cette 
partie de [a Crefte de l'Os des Iles 
à laquelle on avoit appliqué le feu ; 
elle feule empêchoit l'union de 
toutes ces parties. Îe pris le parti 
d'emporter avec de petices forces 
toute cette fuperficie noire dont 
le deffous fe trouva très-fain & 
rouge j après quoi le rout alla fi 
bien par {a fuite, qu'en peu de 
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tems Je malade fe trouva en état 
de guérir. ; 

Dans lé grand nombre des ac- 

 cidens qui font arrivés à ce ma- 
he , jen’ai pas parléd’un des plus 
 fâcheux , qui lui prenoit comme 
par accès ; c’étoit des treflaille- 
mens & des crampes , accompa- 
gnés de contorfions violentes, & 
des douleurs les plus vives à la 
Plante des Pieds. 
. : Quelques Topiques qu'ony mit, 
rien ne le foulageoïit que certains 
 Mouvemens qu'on donnoit à fes 
Picds , les lui remuant par la poin- 
te tant que l'accès duroit. Cet ac- 
Cident fe faifoit fentir quelquefois 
pendant trois ou quatre heures ; 
_ prenoit plus ou moins fouvent, & 
étoit plus ou moins violent fui- 
_vant les vents de mer qui fouf- 
_ floient ; car Bayonne eft un Port 
entouré de montagnes où il fouf- 
fle certains vents de mer très-per. 
hicicux, 
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Enfin je parvins à donner an 
mala ‘e Le Lait pur fortant du pis 
de la Vache pour toute nourriture, 
cela fit fi bien qu'il fe fortifia de 
jour à autre. Les douleurs ne fe 
faifoient plus fentir que quand les 
mauvais vents régnoient : ainfije 
con eillai au malade de changet 
d'air. Nous partimes de Bayonne, 
&. nous arrivames à Paris en 25 
jours. Le malade fupporta le voya- 
ge fans fe fentir fatigué, & ne fit 
que deux féjours de Bayonne à 
Bordeaux où je le purgeai. Jene 
changeai rien , ni à fon régime qui 
confiftoir dans l’ufage du Lait, ni 
aux pancemens qui furent très-. 
fimples ; & enfin la cicatrice fe fit 
fans qu’on s’apperçut d'aucune ex- 
foliation à l'Os des Ifles. 


2e3* 
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 XCVL OBSERVATION. 
à Timeur à la Cufe. Cofle£tion 


de pus. 


_F 'Exfoliation des Os étant l’ou- 
vrage de la Nature , il y a des 
 <as où il faut abfolument lui en 
abandonner tout le foin ; & quel- 
_quefois pour vouloir le partager 
avec elle , il encoutela vie au ma- 
lade. 

Le s Mars 1726. Pierre Morso 
domeftique âgé de vingt ans, fat 
tfanfporté à la Charité, & mis 
dans la falle des fiévreux. Il avoit 
une fiévre lente, qui depuis fix 
mois ne l'avoit point quitté, & 
cette flévre étoit occafionnée par 
unc légere Tumeur qu’il avoit 4 la 
_Partic interne de la Cuifle gauche, 
Cette Tumeur qui étoit pateufe 
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& peu douloureufe , étoit tantôt 
plus grofle, & tantôt moindre. 
Dans l’Aîne du même côte, il y a- 
voit plufieursGlandesoù le malade 
fentoit un peu de douleur quand 
on y touchoit. On lui fit pendant 
une quinzaine de jours pour gué- 
rir fa fiévre, tous les remedes gé- 
néraux fuivant l'avis du Médecin, 
après quoi on le renvoÿa aufli a- 
vancé qu'il l’étoit le jour qu’ilétoit 
entré à l'Hôpital. | 

Il fut quelque tems chez lui 
dans le même état, & fe fentant 
plus malade que jamais , il revint 
à la Charité. Je le vifitai, &jefen- 
tis une fluétuation dans la Cuifle, - 
dont le volume étoit doublé; flu- 
&uation qui étoit beaucoup plus 
fenfible le long du Cordon des: 
vaifleaux , qu'elle ne l'étoit ail- 
leurs. c 

Le volume de la Tumeur, fon 
indolence & fa fituation, jetroient! 


dans Je doute fur la qualité du.li-t 
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quide qui étoir épanché. La fi- 
tuation & l’indolence pouvoit la 
faire foupconner d’être un faux 

_ Anévrifme; cependant il n'yavoit 

point d'Equimcfe à la Peau. La 

fiévre lente qui fubfiftoit depuis 
quatre mois, donnoit lieu de {oup- 
jonner qu'il y avoit du pus, fuite 
d’une fupuration fourde, d’autant 
qu'il n'y avoit eu que très-pcu de 
douleur , & que la couleur de la 

Peau n'étoit point changée. Ce 
pouvoit être aufli une Tumeur 
Jymphatique. Le cas me paroiflant 
aufh grave qu'il étoit équivoque , 
je fis une confuitation avec plu- 
fieurs de mes Confreres , & d'un 
avis unanime, nous convinmes de 
donner dans la Tumeur un coup 
de troiquart pour voir la qualité 
du liquide qui en fortiroit. Jele fis 
fur le champ , & ayant retiré le 
poinçon , nous vimes fortir par la 
canulle du pus blanc un peu €. 
Rux. 


‘à 
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Je ne cirai qu'environ un poi- 
çon de pus, & j'ôtai la canulle. Le 
Iendemain je fis deux ouvertures 
à la Tumeur, l’une à la partie la 
térale & interne de la Cuife fui- 
vant fa longueur, l’autre plus an- 
téricurement ; incifions de quatre 
travers de doigt de longueur, cha- 
cune d’elle répondant à peu près 
à un des côtés de la Tumeur, laif- 
fant entre les deux quatre a cinq 
travers de doigt de la Peau qui 
couvroit le progrès des Vaiffleaux. 
Ii en fortit la valeur de deux ou 
trois pintes de pus blanc & très- 
fluide. Je paflai de l’une à l'autre 
ouverture un lambeau de linge 
d’une largeur proportionnée aux 
incifions pour tenir lieu de fécon,, 
& je le garnis de digeftif. La playe. 
fut pancée toutuniment. 

Il fottit pendant plufieurs jourss 
beaucoup de pus , qui fans doute 
venoit de toutes les parties voifi= 
nes qui en étoient abrevées. Fi 


Quand | 


RE 
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… Quand Ia grande fupuration 
commença à diminuer, je fis faire 
des injections avec la teinture de 

_ mirrhe, d’aloés & d’ariftoloche, où 

. je joignis le miel rofat. (On fçaic 

. que les injeétions fe portent plus 

_ aifément que tous les onguents 

_ dans tous Îes recoins d’une playe 

_ profonde; & celle-ci qui eft dérer- 

_Aive convient parfaitement pour 

corriger les mauvais fucs dont les 

parties font infiltrées. Elle rend 
aux bouches de tousles perits Vaif- 
{eaux la fermeté convenable. 

… Par lila fupuration diminua 
peu à peu; cependant le pus ne fut 
jamais parfait, étant fouvent crop 
Liquide & de couleur brune. De 
-plus, fa quantité éroit un peu trop 
abondante par proportion à la 
grandeur de la playe. | 
... Quand Îles playes furent modi- 
fées au bout de quinze jours ou 
environ, Je retirai le féton, & fa 
playe qui étoit à la partie antérieu. 
Tome LL. | Le 
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re fe ferma en peu de tems ; mais 
l'autre ne ‘fe refferroit pas. 

J'avois fouvent réfléchi , & t4- 
che de deviner quelle pouvoit être 
la caufc de cetre colleétion de pus; 
& perfuadé qu'il venoit de plus 
loin, j'avois crü que fa fource é- 
toit entre le Mufcle Iliaque & le 
Péritoine , & qu’il avoit coulé le 
long des Vaifleaux Cruraux à la 
faveur des Graifles qui les envi- 
ronnent,;un cordon de Glandes 
gonflées jufques dans l’Aîne forti- 
fioit mon idée. 

Vers la fin d'Avril le malade fe 
plaignic d’une douleur furle Grand 
Trocanter de la même Cuifle; on 
y voyoit de la rougeur fans molef-. 
fe, & la fource de certe douleur 
paroifloit être profonde ; car elle 
n’augmentoit pas quand on ap 
puyoit en cet endroit. J’interros 
geai le malade, & ilme dit qu'ily, 
avoit près d’un an qu’un carofle 
Favoic fait tomber en le heurtant. 
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en cet endroit, mais que cela lui 


” avoit fait peu de douleur. 


En même tems que la rougeur 


. fe manifefta fur Le Grand Trocan- 


x 


. ter, il parut un cercleyde couleur 
. brune fur les emplâtrès & fur les 
_ comprefles dont on couvroit la 
. plhaye, &iléroit dé’a forti plufieurs 
. foisparla playe, comme je l'ai dic 
. plus haut, un peu deliqueur rouffe, 
_ & de mauvaife odeur diftinguée 
du pus ; tout cela me fit foupcon- 
_ ner qu'il ÿ avoit au Fœmur une 
_ Carie vers le Grand Trocantcr, 


_& qu'elle étoit la fource de certe 


grande quantité de pus qui avoit 
ête qnatre mois à s'aflemblsr. Touc 
quadroit avec cette idée. 10, On 
{çait qu’un Abfcés n’eft pas quatre 
“mois à fc former. 2°. Pendantqua- 


tre mois que la Tumeur avoit été 
à fe remplir , Le malade: n'yavoit 
Æentique très-peu de douleur | Mu 


dieu que c’eft le caractere de A5 
cés d'être douloureux lorfau’il fe 
; À à i) 


284 OBSERVATIONS 
forme. 3°. Les autres accidens qui 
caractérifent la formation du pus 
en quelqu'endroit , avoient ici 
-manqué. Le tout confidéré, je re- 
gardai la maladie du Fœmur com- 
lc fond du mal, & la playe com- 
me un égout néceflaire à la fanie 
qui couloit de la Carie. 

Ondira peut-être qu'une Carie 
ne fait pas une fi grande quanti- 
té de pus ; & de pus blanctel que 
je lai trouvé à l'ouverture de la 
Tumeur. Cela eft vrai 5 mais il 
faut confidérer que la fanie en s’a- 
maflant & endifféquantles Muf- 
cles par fa quantité , avoit occa- 
fionné la fonte des Graifles qui 
font dans leurs interftices , & de 
toutes celles qui accompagnent 
les Vaifleaux Cruraux, & que c’eft, 
ce mélange quil’avoic fait mécon- 
noître 5 au lieu que quand la gran- 
de fupuration avoit ceflé, la fanie 
n'étant plus noyée dans le pus ; 
clie avoit paru fluide & rouflatre, 


IS PNR PUSRE Che r L 


sé 
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telle qu’elle fuintoit de Ja Carie. 
Voyant que toute la Cuifle a= 
voit repris {a grofleur naturelle , 


& qu'il fuintoit tous les jours 
un peu de fanie de la playe qui é- 
toit à la partie interne, je crus 


que je devois plus attendre de 
la Nature que de nos opéra- 
_ tions; & dans l'incertitude du lieu 


. £xe où étoit la Carie , 1€ confeil- 


lai au malade de quitter Pair de 


PHlépital pour reprendre fon ait 
natal, en attendant qu’il plüûc a la 
Nature de faire l'exfoliation de 


l'Os, d’où dépendoit la guérifon 


parfaite. Il fortit le 28 Juin 1726. 


Auroit-il été plus à propos de 
découvrir le Grand Trocanter où 


je foupçonnois la Carie > L’Ob. 
fervation fuivante peut le décider, 


ie 
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XCVII OBSERVATION. 


Carie au Grand Trocanter. 


E 8 Janvier 1729. on me mit 
entre les mains le nommé 
Dozier,ayant a la partie fupérieure 
externe, & un peu poftérieure de 
la Cuifle droite fur le Grand Tro- 
canter, un Ulcere de troistravers 
de doigt de longueur. De cet UI- 
cere, il partoic plufieurs finus , & 
entr’autres un qui defcendoit juf- 
qu'à la partie poftérieure moyen- 
ne de la Cuifle. L’'Ulcercétoit rem:. 
pli dé mauvaifes chairs , qui don. 
noient tout lieu de croire qu'il y! 
avoit une Carie au Fœmur, & le: 
malade avoitune fiévrelente dont! 
il ne put pas me dire le commen“ 
cement. | 
Je l’interrogeai fur la caufe de fa 
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Mahdie, & il me die qu'il y avoie 
quelques années qu’en tombantil 
Sétoit donné à cette Cuifle un 

coup dont il étroit refté quelques 

. jours au lit : que depuis , il y avoit 

à long-tems fenti des douleurs fut 

. tout les nuits , mais que celine 
 Pavoic pas empêcle de travaillers 

Que depuis trois f:mainesil s'etoit 

_ fait à certe Cuifle un Abfcés qui 

 S’étoit ouvert de lui-même, & que 

la playequ’il me montroit en étoit 
afuire. 

Sans la chûce qui avoit précédé 
les douleurs, j'aarois pû foupçon- 
ner QU'UN virus vérolique étoit la 
Caufe dela Carie , d'autant que ces 
douleurs écoient no@urnes ; mais 
le défaut de véritables fignes de 
Vérole, & le coup que le Grand 
Trocancer avoit reçù dans la chû- 
te, fixcrent mes idées, & me firent 
regarder le mal comme un vice 
local. 

 J'ouvristousles fiaus que le pus 
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avoit creufés à la circonférence du 
Grand Trocanter, & par-là ia dé-. 
couvris la Carie qui meparutpros 
fonde , & occuper tout Île tiflu 
fpongieux de cette Apophife. Le 
malade fut faigné trois heures a- 
près pour prévenir inflammation 
& autres accidens ; ille fut une fe- 
conde fois quelques jours après » 
par ce qu'à la fiévre lente qui avoit 
continué , il s’étoit joint de légers 
redoublemens irréguliers, & fans 
friflons. La playe fut pancée tuf- 
qu’au 10 Mars, fuivant fes diffé-. 
rens états , avec les remedes con- 
venables , tant pour procurer où 
plûtôt attendre l’exfoliation dc 
VOs ,que pour maîtrifer les Chairs 
qui poufloient plus qu’ilne faloit. 
La cicatrice avoit commencé, 
&relle avoir gagnc à la circonfé- 
rence , de maniere qu'il ne reftoit. 
plus qu'un léger Ulcere où l’on. 
voyoit POs à nud : mais par La. 
quantité de fanie qui couloit 7 
quantité 
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quantité peu proportionnée à l'é- 
_æendüuËë apparente de la Carie, il 
_€toit probable que cette Carie à- 
vançoit beaucoup dans le centre 
de l'Os, & qu’elle y étoic plus con- 
fidérable qu’elle ne le paroifloic 4 
la fuperficie. Alors ayant mis l'Ul- 
<ére au point de ne plus craindre 
que Île pus creusât de nouveaux 
.clapiers , J'étois prêt d’abandon- 
net la guérifon à la Nature : la fé. 
“vre lente avoit ceflé , & Le malade 
Par mon confeil, devoir inceflam- 
ment aller à fon pays pour S'y ré- 
tablir 5 mais je tombai malade le 
12 Mars, & je fus trois femaincs 
au lit. 

Pendant ma maladie, quelqu'un 
crut pouvoir obtenir l’exfoliation 
de la Carie ; on coupa des cicatri. 
ces nouvelles, & on découvrit tout 
le Grand Trocanter, dont on tira: 
quelques petits morceaux. 

Les incifions faites aux partics 
tendincufes & aponévrotiques qui 
Tome IL, Bb 
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couvrent le Grand Trocanter & 
ui s'y attachent, occafionnerent 
l'Eréfpele, l’inflammation & la fié- 
vre. En vain on fit pour les calmer 
& en arrêter Les progrès, deux ou 
crois faignées 5 il fe. fit un reflux de 
maticres purulentes, lequel fut an- 
noncé par plufieurs friflons , & le 
ma'ade mourut Le feptiéme jour. 
Je donnai ordre qu'on Pouvrit ; 
& que l’on m’apportat le Fœmur. 
Je vis, & on peut le voir encore 
parce que j'ai gardé la pièce , que 
la Caric avoit creufé dans cette 
Apophife une cavité Propre à Ca=. 
cher une féve de marais. Gette ca- 
vité fervoit de réfervoir à la quan- 
tité de pus qui couloit de toure la 
circonférence de toutle iflu fpon-. 
ieux de cette Apophife , & peut= 
étre même de celui qui efta la par- 
tie fupérieur du Fœmur. 


REFLEXION. 
: Pouvoit-on efpérer de voir tomss 
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ber en exfoliation toute la partie 
fupérieure du Fœmur ? La chofe 
peut fe faire par un grand effort 
dela nature ; mais ce ne pourroit 
être qu'avec un tems très-confidé- 
rable. 

Voila les cas où la Nature doit 
faire plus que nous, & où nous ne 
devons fonger qu’à l'aider fans 
T'effaroucher. Voilà Les cas où nous 
he devons fonger qu’à faire une 
iffué libre pour le pus qui fuinte 
_ dela Carie. Trop heureux fouvent 
de rendre füportable une maladie 
. qu'on peut mettre au rang de cel- 
les qui font incurables. 
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XCVIIT. OBSERVATION. 
Tumeur par con geffion a la C nif]e. 


: Es Tumeurs par congeftion 
ont bien de la peine à venir 
<a fupuration,& lorfqu’enfn elles 
y viennent, il refte prefque tou- 
jours des duretez à lacirconferen- 
ce, parce que la fermentation de 
Jhumeur arrêtée eft trop lente 
pour les fondre. Lorfque ces du- 
retez font profondes dans l'inter- 
ftice des Mufcles , Ieur fonte eft 
plus ou moins fufceprible d'acci- 
dens, fuivant le caraétére de la ma- 
dadic; & quoiqu'elles prennent law 
voie de la fupuration , on ne peut 
affcoir un jugement jufte,tant qu’il 
y a encorc quelque dureté à fon* 
dre. | 
_ Le19 Decembre 1727.onamc 
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ga à la Charité François Moiflans 
Manœuvre, âgé de rç ans. Ilavoit 
depuis deux mois à la partie 
_ moyenne & interne de la Cuille 
une Tumeur dure & indolente, fur 
_ laquelle on avoit mis bien des.ca- 
taplafmes émolliens de toutes les 
éfpeces : enfin la Tumeur , avec 
beaucoup de peine étoit venuë en 
| fupuration pue lorfque je l'exami- 
_ mai, clle étoit prête à s'ouvrir d’el- 
_ le-même, quoique la plus grande 

partie de la dureté ne füt pasfon- 
 dué. Je l’ouvris le 20 du même 
_ mois, & il en fortit beaucoup de 
pus qui venoit de fInterftice des: 

Mufcles Vafte interne & Crural, à 

érédu. Couturier, ft" 1. 
Après avoir pancé la playe, je 
_fis mettre encore des cataplafmes 
* émolliens pour fondre les duretez 
. que le pus n’avoit pû fondre. 

. Pendant les dix premiers jours, 
la playe fe comporta aflez bien ; 
hais le dixiéme, quoiqu’elle fupu- 

| Bb iij 


» 


294 OBSERVATIONS 

rât abondamment, la fiévre prit au 
malade , fon poulx devint petit, 
vif & ferré, vel qu'il Peft lorfqu'il 
fe forme du pus quelque part, & il 
fe plaignit d’une douleur de Poi- 
trine, qui dura plus de huit jours. 
Alors la playe prit une mauvaife 
coulcur , & en deux jours de tems. 
elle parut pleine d’efcarres, à tra- 
vers lefquelles il fe fit un dégor- 
gement très-confidérable de pus 
aflez mauvais. Je trouvai même 
un finus qui venoit de l'attache du 
Triceps à la partie moyenne du 
Fœmur. 

Tous ces efcarres furent huit à 
dix jours à fe détacher, pendant 
lefquels les fupurations furent. 
orandes , & le malade eut une fié- 
vre violente, pour laquelle il fut. 
faigné plufieurs fois. Quand ils fu- 
rent tous tombés , je m'apperçus 
que toutes les duretez étoient fon= 
duës: enfin la fiévre diminua, & 
ka playe prenant une bonne figu= 
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| re,avec des pancemens fimples, 
mais méthodiques , fe trouva gué- 
rie en cinq femaincs. 


_REFLEXIONS. 


A femble qu'une partie de la 
Tumeur s'étant fonduë en pus 
| avec peu de douleurs , la fonte 

* des duretez qui reftoient après 
l'ouverture, ne devoit caufer au- 
cunsaccidens ; & cependant ilya 
apparence que ceux qui ODE paru 
_ne font venus qu’en conféquence.: 
Voici quelles font mes idécs là- 
 dcflus, & ce qui me paroît le plus 

robable. 

: La maladie a êté en prmier lieu 
un engorgement lymphatique dans 
| toutes les Membranes des Mufcles 
. oùseft faite la Tumeur; l'engorge- 
… ment a augmenté, & gagné peu à 
… à peu les Graifles qui fontentreles 
_ Mufcles & le Pannicule graifleux, 
parce que les Filets membraneux 
qui le compofent, s’élevent des 

Bbiii 
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Membranes des Mufcles qui font 
au-deflous. 

La fermentation de lhumeur: 
arrétée a'été lente, étant en quel- 
que maniere fufpenduë , ou du 
moins peu accelerée par les cara- 
plafmes émolliens dont on faifoit 
ufage ; & cela jointau relàchement: 
que les cataplafmes caufoient aux 
fibres des Vaifleaux engorgés 
rendoit la Tumeur prefque indo- 
lente ; cependant la fermentation: 
quoique lente, n’a pas laiflé de pro- 
duire la fupuration ÿ mais parce 
qu'elle étoit lente, les accidens ont: 
eté légers. : 

I n'en eft pas de même de la: 
dureté qui fubfiRoit après l’ouver- 
ture , l'application immédiate de: 
nos digeftifs qui font des remédes 
chauds, a accéleré la fermentation: 
du refte de l'humeur dans les Vaif- 
fcaux , & en conféquence, elle a: 
caufé une fupuration plus promte.. 
Ainfi je regarde les duretez com- : 


z 
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#ic une Tumeur fufceprible de tous 
les accidens. qui accompagnent 
d'ordinaire Îles Tumeurs éxitura- 
les. La fiévre inféparable de la fer 
mentation du pus à fubffté pen- 
dant quelques jours, & s'il n'y a 
pas eu detenfion ni de pulfation,. 
file gonflement inflammatoire qui: 


accompagne d'ordinaire lafermen 


tation du pus n'a pas été bien fen- 
fible, c’eft que le pus n’étoit pas 
enfermé, comme lorfque la Peau: 
eft en fon entier , fe perdant ici 
dans la playe à mefure qu’il rom-. 


poit le tiflu des Vaifleaux. C’eft le 


refte de ces Vaifleaux qui à formé 


Les efcarres dont j'ai parlé. 


Il faut donc regarder les acci-- 
 dens qui font furvenus, comme des: 
accidens venus en conféquence de 
Ja fonte des duretez qui étoient: 


f N 2 
reftées après l'ouverture, 


LL 
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XYCIX. OBSERVATION. 


Fra£lure de la Cuiffe. Commotion 
de tout le Corps. | 


Ous avons vû dans pluficuts 

Obfervations la néceflité qu'il 
ya de faire très-promtement plu- 
ficurs faignées dans Îles grandes 
Contufions & Commotions de tout 
Je Corps. Cette Loi n'eft pas fans 
exception , comme on va le voir 
dans l'Obfervation fuivante. 

Au mois de fuin 172$. 0n 1ppor- 
ta à la Charité Jean Foucher Maf- 
fon , qui venoit de tomber d’un 
quatriéme étage. Il étoit fans con- 
noiffance , & froid par tout Île 
corps. Il avoit au Menton deux pe- 
tites plâves , à l’une defquelles {eu- 
lement je fis un point d’aiguille, 
me contentant de faire à l’autre 
Ja future féche, foutenué d’un ban- 
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dage. Il avoit de plus la Cuifle gau- 
che caffée à crois travers de doigt 
du grand Trocanter. 

- Après avoir remis les Osenleur 
place par l'extenfion & fa contre= 
extenfion fuivant l'art, le bandage 
convenable les maintint en leur 
place, d'autant mieux que Îe malas 
de étoit fans mouvement. Je lefis 
faigner deux fois brufquement, & 
je lui fis donner des potions vul- 
néraires & cordiales, pour donner 
un peu de vivacité aux liqueuts 
dont le mouvement fembloir étre 
excrémement rallenti par la fe- 
coufle que la chüte avoit cAu- 
fée à toure la machine; car dès la 
feconde faignée , un froid univetr- 
fel Le faifir & fublifta pendant trois 
jours avec un poulx concentré. Je 
voulus le faire faignér, mais Le 
fang ne fortoit pas. Au bout de ce 
tems la Peau s'échauffa, le poulx 
fe releva , & il furvint un délire 
avec unc oppreflion confidérable. 


300 OBSERVATIONS: 

Alors lemalade fut faigné plufcurs 
fois, imais ce ne fut que le quatrié- 
me & le cinquiéme jour ; ce qui, 
calma ces accidens, La Cuifle s’é- 
toit. dérang:: par les mouvemens: 
que le maarle s étoit donnés dans: 
le dé'ire. Elle fur raccommodée:; 
& le malade alla de mieux en 
Mieux jufqu'à parfaite guérifon. | 
3 Dali peu de gens échappent: 
aux fuites de ces Commotionsuni- 
Verfelles ,; cependanc il faut jufe 
qu’au bout procurer tous les {e- 
cours que l'art prefcrit , & une Na- 
ture triomphante feconde quelque- 
fois nosfoins; 
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C-OBSERVATIO 


Lonppe au Genoul. C ommuniquée 1 
par M. Baïleron Chirurgien 
| a Beziers. 


N % Epuis plufieurs années fa 
À Z Sœur DelonReligieufe de la 
Charité à Beziers, portoit au Ge- 
nouil gaucheune Louppe qui Pin- 
«ommodoit beaucoup | l’empé- 
chant de faire les mouvemens de 
fléxion & d’extenfion, par confé- 
quent de fe mettre à genoux. Cet- 
æe Religieufe s'étoit fervie fans 
fuccès de tous les remédes qu'on 
‘lui avoit enfcignés. 

Il fe failoit très-fouvent fur la 
Tumeur une fluxion érélipélateu- 
{e qui cédoit au repos & aux re 
médes généraux que mon Pere & 
moi lui confeillions, lui ayant pro- 
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pofé , mais inutilement , de fe la 
laifler extirper. | sers 
Vers la fin d'Otobre, la fluxion 
étant devenuë confidérable , & la 
Louppe étant devenuë d’une grof- 
feur fi prodigieufe , qu’elle l’incom- 
modoit beaucoup , elle réfolut de 
fe la faire extirper. Nous travaillä- 
mes mon Pere & moi à calmer 
l'inflammarion par le moyen des 
faignées & des cataplafmes émol- 
liens ; & enfin après qu’elle eut cé- 
dé à ces remédés, je pris Jour avec 
la malade pour opérer; & je le fis. 
le 27 Novembre 1729. en préfence, 
de M. Charles Medecin du Cous 
vent & de mon Pere. | 
La Louppe étoit deux fois plus 
grofe quele Poing ;la Peau étoit, 
rouge & émincée , de maniere 
qu’elle fembloit devoir fe percer, 
bien-tôt, & je fentois deflous une 
fluduation. J'aurois voulu confer+, 
ver la Peau , & après l'avoir fen« 
duë, détacher le Kifte, & l’empors 
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ter en entier fans l’ouvrir ; & pour 
cet cffer je pinçai la Peau conjoin- 
tement avec mon Pere, & Je la 
coupai avec monbiftouri pour dé- 
couvrir le Kifte ; mais comme elle 
€toic trés émincée par le long ufa. 
ge des emplâtres ou cataplafmes 
dont la malade s’étoit long-tems 
_fervie , j'ouvris malheureufement 
Je Kifte ; il en fortic une lymphe 
_ épaifie, grumelée, blanche, & de 
la confiftance du miel. Je mis alors 
mon Doigt Index dans le vuide, 
_ & fis une incifion à la Peau; puis 
_ portant mon Doigt dedans, je tâ- 
chai de diflequer le Kifte, & l’ayant 
en partie détaché de ce côte, j’al- 
Jongeai mon incifion, & j'achevai 
 dele difléquer de l'autre côté. Je 
. coupai cependant le Kifte a l’en- 
. droit des Condiles , à l’éminence 
où Apophyfe qui eft à la partie fu. 
. périeure du Tibia, & à la circon- 
_férence de la Rotule , où il étoit 
ærès-adhérant ; je pinçai avec mes 
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Doigts , & j'en dérachai avec pre- 
caution autant qu'il me fur polli- 
ble: cela ne me donna que très- 
peu de fang. Comme je m'apper- 
çus.que ie ne pouvois plus empor- 
ter du Kifte , je préfumai que je 
pourrois peu à peu confommer le 
refte au moyen de quelque fcaro- 
“tique, & je pançai avec la charpie 
brute, garniffant le fond de bour- 
donets, foutenus par des compref- 
fes, & un bandage convenable, 
Deux heures après je faignai la ma- 
lade, & je fis le lendemain hume- 
ter l’apparcil avec l'huile rofar, 
afin de l'ôter facilement & fans. 
douleur. Jelaiflai cet appareildeux. 
fois vingt-quatre heures ; j'eus le 
{oin dele réhumecter avec l'huile. 
sofat , trois heures avant de le le- 
ver, & je l’ôtai fans aucune irrita-. 
tion. Je vis pour lors qu'il me re 
ftoit une grande partie du Kifte,. 
& queccquienreftoit, étoit épais 
au moins d’un écu de fix livres, k 
14 
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je pançaiavec le digeftif. La fu- 
puration étant établie, je voulus 
me fervir de l'eau mercurielle pour 
confommer le refte du Kifte ; mais 
la malade ne put fupporter les 
douleurs que lui caufa ce fcarro- 
tique , il lui occafionna des dou- 
leurs aiguës pendant toute la nuire, 
 & la fièvre furvint avec une in- 
flammation autour de la playe. Je 
faignai crois fois dans le jour, &- 
je donnai le foir demie once de: 
 diacode pour procurer le fom-. 
meil. Les accidens étant calmés, : 
_jé cherchai un reméde plus doux, : 
_& quiconfomimät le Kifte plus vite. 
Mon Pere m'enfeigna d'en faire 
un avec le fouphre,la réfine & le 
miel, le tout mêlé enfemble:j'en: 
mis fur un plumaceau fix jours 
aprés que l’inflammation eut cédé, : 
“& je le laifai jufqu'au pancement 
du foir. La malade ne fouffrit pref-: 
que pas, & cela me procura un ef. 
Carre large comine la Paume de- 

Tome. I Gc- 
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Ja Main. Le lendemain jy appli-. 
quai le même reméde , qui a-- 
cheva de détruire la portion du 
Kite qui reftoit:lefcarre fut près: 
de quinze jours à tomber , & j'en. 
emportois à tous les pancemens, à: 
laide de mon. biftouri, une partie. 
Enfin le tout étant tombé, je me: 
vis fur un bon fond de Chairs,, 
fans qu’il me reftât aucune partie: 
du.Kifte. Je ne travaillai pour lors: 
qu'à la guérifon , & craitai la playe: 
comme une playe fimple. 

La maladceft radicalement oués. 
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| CI OBSERVATION. 
| Amputation. 


Uand on eft obligé de fai- 

re l’Amputation d’un Mem« 
bre il faut faire en forte de con- 
_ferver aflez des Mufcles & de la 
_ Peau,& fcier l’Os aflez près a à 
_ que les Chairs coupées puiflent, 
s’il eft poffible, le recouvrir, & s’y 
réunir très-promtement. 

Le 6 de Juin 1728. on recut à 

_ [à Charité le nommé Charles Ma- 
_ quiere. Il avoit tous les Os des 
 Doigts du Carpe du Métacarpe & 
de lAvant-bras, les uns exoftofes . 
. d'autres cariés, d’autres carnifiés;s & 
* Les parties molles furces Os étoient 
- en quelques endroits ulcérées , & 
- en d’autres comme defléchées. De 
_ quelque caufe que cela vint, iln’y 
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avoit pas à héfiter à faire l’Ampu- 
tation. | 

Je préparai d’abord Îe malade 
par les remédes généraux, & jefis 
l'opération le 14 de Juin. 

Tout le monde fçait que lorf+- 
qu’on fait l’'Amputation d’un Mem-- 
bre, fur tout de ceux dontles Muf. 
cles font très-forts, la Peau & ce: 
qui refte des Mufcles , fe retire. 
confidérablement ; & que quelque- 
fois malgré les attentions que l'on: 
a à les retirer vers la partie fupé-. 
rieure du Membre avant de faire: 
l'incifion circulaire, l’Os déborde. 
les Chairs de deux ou trois travers: 
de doigt. On fçait encore que par: 
la fonte des parties-lors de la fupu- 
ration, elles fe retirent encore de. 
maniere que l'Os fe trouve quel-. 
quefois de beaucoup trop long. 
Pour éviter cet inconvénient, je: 
fis l'opération en deux tems.. 

La ligature etant faite fuivant: 
l'ufage,avecle Tourniquet à vis den 
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M: Perit, pour arrêter Le fans, & 
le Membre étant foutenu par deux: 
Serviteurs Chirurgiens, je coupai: 
avec le coûteau courbe la Peau & 
Jes Mufcles à toute lacirconféren-- 
ce; puis faifant retirer en-enhaut: 
La Peau & les Mufcles pat le Ser=- 
Viteur qui tenoit la partie fupé- 
Heure , Je recommençai le tour: 
circulaire du coûteau courbe au: 
uiveau de la playe , coupant une 
feconde fois jufqu’à Os que jefciai' 
€nfuire au niveau des Chairs. La: 
ligature de l’Artére étant faite ,on. 
Gra le Tourniquet: Alors je fs: 
rapprocher les Chairs & la Peau au-- 
tant qu’il éroit poflible, & pour les - 
maintenir auffi rapprochés, après: 
avoir mis une fufhfante quantité 
de charpie , je mis deux bandes: 
d'emplitre ,qui fe eroifant: fur la: 
laye , & empêéchoient la Peau de : 
Prctirer.- 
Le quatriéme jour, je lévai lé: 
rémier appareil , & je truuvai la: 
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fupuration prefque établie. Je fus. 
en même tems fort étonné de ne 
plus voir Os ; les Chairs s’étoient 
réunies , & à lui-même, & à cel- 
les de la lévre oppofée , de ma- 
nicre qu'il ne fe fit pas d’exfolia- 
tion, 

C’cft pour l'ordinaire Pexfolias 
tion qui retarde la guérilon; & 
comme l’Os fut recouvert avant 
la levée du premier appareil , [à 
playe alla vite , & le malade gués 
rit centicremcnt en vingt-cinq 
JOUrSe 
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_ CII OBSERVATION, 


._ Carte dans lArticulation du 
Genoul. Amputation. 

. A U mois de Mars 1729. on 
… L\recut à laCharité * * X Tail 
… Îcur. Ilétoit incommodé depuis 
… deux trois ans d’une Tumeur 
… Sérophuleufe au Genouil droit; 
. Tumeur très-douloureufe, & fur 
… laquelle il avoit mis toutes fortes 
… de remédes fans en tirer aucun 
_ foulagement. Sa douleur étoit prin- 
… cipalement dans la Jointure, & fa 
: Jambe reftoic pliée, fans pouvoit 
… abfolument être étenduë, foit que 
le Carrilage fémilunaire qui eft 
… entre le Fœmur & le Tibia fût 
gonflé, & ne permit pas le jeu de 
. FArriculation, foit que la douleur 
_ arrétâc le mouvement. Enfin Ka 
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Tumeur du Genouil diminua , il 
s'y fit une fonce confiderable., il 
prit au malade une petite fiévre,: 
& en cetécac il vint à la Charité. 

L’ayant examiné, je fentis une 
fluêtuation prefque par tout le Ge- 
nouil, {ur tout au-deflous de l'Ar- 
ticle, & je trouvai au Fœmur une 
Exoftofs qui s’étendoic jufqua 
trois ou quatre travers de doigtau 
deflus des Condiles; ainf je ne vis. 
d'autre parti à prendre que de faire 
l'Amputation de la Cuifle. 

Je préparai le malade par deux 
faignées & par deux purgations; 
après quoi je la fis à un pouce au- 
deflus de l'endroit ou finifloit l'E: 
xoftofe du Fœmur. 

: Pour éviter que les Mufcles de: 
la Cuifle qui font très-forts , ne 
hiffaffent lOs , pourainf dire,à 
nud en fe retirant,je fis l’opéra- 
tion en deux tems, comme je l'ai, 
décrite dans l'Obfervation précé= 
dente. 1 EUIRE 
Javois® 
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|  J'avois jufques-là regardé la ma- 
. ladie comme un vice Local » parce 
. que le malade m’avoit dit qu’elle 
+ avoit commencé par une chûte 
+ qu'il avoit faite fur le Genouil ; 
… Mais ce qui fe paffa quelques jour< 
… après l'opération,me fit voir lecon. 
traire. 

_ La playe ne fut jamais belle, 
quelques foins que J'y apportafl’. 
Vers le quinziéme Jour il furvint 
une fiévre lente ; Le Moignon fe 
fiétrifloit en même tems que le 
” malade maigrifloit, & au bout de 
. fix femaines , l'extrémité de l'Os 
_ commença à fe gonfler en forme 
de champignon offeux ; ce qu’on 
diftingua aifément à travers de 
_ mauvaifes Chairs qui le con. 
| vroient. 
+ En vain le Medecin donna au 
… malade tous lesremédesintéri eurs 
qu'il crut les mieux indiqués, fui. 
ant fes différens érats, rien ne. 
| pur corriger le vice istérieur, & 
D Tome Il. Dd 
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Île malade mourutau bout de trois 
mois de l'opération. 

_ Aufli-tot après l’Ampatation, 
javois examiné J’Article. J'avois 
trouvé toute la partie infcrieure 
du Fœmur exoftofée. Le Cartilage 
femilunaire qui eft dans l'Article 
étoitentierement détruit, comme 
s'il ny en avoit jamais eu , aufi- 
bien que celui qui couvre l’Epi- 
phyfe du Fœmur ;ainfi cette Epi- 
phyfe étoit prefque toute ànud, 
percée & comme criblée d’uncin- 
finité de petits trous. 

Après la mort du malade, Jens 
levail’Os de la Cuiffe & jelegarde. | 
On y voit dun côte depuis l'en- 
droit fcié jufqu’à quatre travers de 
doigt au deflus,une raye exoftofée, 
large d’un petit travers de doigt, 
& qui femble être une efpece de 
galle faite par le {uc nouricier , le= 
quel ayant fuinté à travers les fi- 
bres de l'Os , s’eft épaifli fous le 
Périofte. ; 
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Le fuc nouricier fuinrant de mê- 

._ mc par coute l'extrémité de l'Os, 

_ ya fait àtoute fa citconférence, 

. une Exoftofe de méme nature, & 

. entierement femblable par fa figu- 

. re, aux champignons que l’on mer 

dans les ragoûts , le corps de l'Os 
faifant la queuë da champignon. 
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… Tumeur Scrophuleufe an Genouil, 
_ Amputat:on. 


A U mois de Decembre 1720. 
. le nommé François Prechat 
_ âgé de r1 ans, fut amené à la Cha. 
_rité. [I avoit à toute la partie in- 
_ férieure de la Cuifle , fur tout au 
. Genouil, un gonflement d’une na- 
- ture fcrophuleufe ; Jes deux Con- 
 diles du Fœmur excédoient leur 
-grofleur naturelle, & il y avoitune 
| D d ij 
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difpofition à l’Anchilofe dans l'Ar- 
ticulation de cet Osavec le Tibia. 
Il yavoit de plus à la partie inter- 
ne du Genouil, à côté du Condile, 
un petit trou par oùil fortoit beau- 
coup de fanie puante. 

J'y portai le ftileta trois travers 
de doigt de profondeur; il alloit 
fous le Jarret , & je fentois avecle 
boutun Os carié, fans pouvoir de- 
viner ce que ce pouvoir être. Je 
jugeai d’abord que cela ne pouvoit 
guérir que par l’Amputation de la 
Cuifle, mais comme c’étoit dans 
le cœur del’hyver,je crus devoir 
& pouvoir attendre au printerms ; 
pour opérer , & profiter de l'inter- 
valle du tems pour détruire parles 
remédes intérieurs, s’il étoit pofli- 
ble, la caufe antécédante. M. Du- 
bois Medecin de la Charité le fit 
faigner, & lui fit donner des fon-. 
dans , avec les prifannes fudorif- 
QUES. 

Au bout de quinze jours eu en-2 
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. viron, il parut une petite Tumeur 
_ éxiturale fous le Jarret , vers lin- 
. fertion du Mufcle Poplité ; on y 
. appliqua les tropiques néceflaires 
pour la difpofer à la fupuration. 
: |e l'ouvrisle huitiéme jour, &elle 
fur pancée avec les digeftifs, en 
._ couvrant tout le Genouil des em- 
. plâtres diachylum & de vigo mé- 
. lez enfemble. La perite playe fe 
 refferra, & refta fiftuleufe , fuite 
. néceflaire de la Carie de l'Os. On 
. reprit les remédes fondans & les 
. fudorifiques , dont on avoit cefé 
. l’ufage, & on les continua jufqu’au 
 printems. Malgré cela il parut que 
lExoftofe & l’Anchilofe augmen- 
 roient. Enfin à la fin de Février, 
. voyant que les grands froidsétoient 
. pañles; je pris le parti defairelAm- 
 putation de la Cuiffe. Le malade 
fut faigné & purgé , & aprés cela 
je fis l'opération en deux tems, 
 comine je l'ai décrite dans l'Obfer- 
.varion précédente. Je nelevai que 
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le quatrieme jour le premier appa- 
reil, La playefut pancée fuivant {es 
différens € ats. LE + 
La playe alloit de mieux en 
mieux , & diminuoit à vûé d'œil, 
lorfque le dix:huitiéme de l’opéra- 
tion , ie m'apperçus que les Chairs 
s’élevoient à côré de Os. |’y por- 
tai le Doigt , & je fentis que les 
Chairs ne paroifloient s'élever que 
parce qu'il s'étoit fait un gonfic- 
ment à l'Os , immédiatement au- 
de flous de ces Chairs, près de fon 
extrémité. En même teins le refte 
de la playe parut plein de Chairs 
mollafles & brillantes, & il prit au 
malade une petite fiévre. Tout 
cela me fit craindre pour lui le 
même fort que celui du malade 
dont j'ai parlé précédemment. 
Pour le prévenir , s'il étoit poffi- 
ble, je fis faire une ptifanne puürga- 
cive & fudorifique, dont je donne 
cy-aprés la compofition , & j'en fis 
ufer au malade. 
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-_ Le malade en prit pendant cinq 
_ jours un verre foir & matin, ce qui 
fe faifoit d’abord fuer confidéra- 
blement, & le purgeoit douze à 
_ quinze fois dans les vingt quatre 
_ heures. Le fixiéme jour , jetrouvai 
que la playe avoit changé de f- 
gure , & qu’elle étoit revenuë en 
fon premier état. Et comme les 
_ évacuations avoient été abondan- 
tes, & par les fueurs & par les fel- 
les, je fufpendis l'ufage de la pti- 
fanne. Alors les fueurs ceflerent, 
& les felles diminuèrent de moitié. 
Quatre jours après je repris la pti- 
fanne, & n’en fis donner qu'un ver- 
re par jour. Peu aprèsonn'en don- 
na plus que de deux jours l’un , & 
ainf infenfiblement j'en diminuai 
la quantité. L Enfant fut enfin pat- 
 faicementguéri le 16 d'Aout. 
Je lui ai faitufer avec foin dela 
même ptifanne pendant plus de fix 
mois tous les quinze jours, & la 
_ maladie n’a reparu en aucune au- 
trepartie. Dd iii] 
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La ligarure des Vaiffeaux fut plus 
_ de fix femaines à tomber, & mé- 
me il fe fit à côté un petit Abfcès, 
qui fut ouvert & pancé felon l'art, 
inais qui ne retarda pas la guérifon. 


CIV. OBSER VATION. 
Spina Vénto[. 


L° 15 Janvier 1729.le nommé 
La Marche âgé d'environ 30 
ans , fut conduit à la Charité. Sa 
maladie avoitcommencé dès l’Efté 
précédent par une fiévre continué. 
Les redoublemens qui l'accompa- 
gnoient ayant ceffé, elle avoit dé- 
généré en fiévre lente, & dès-lors 
il Jui avoit pris à la Jambe droite 
des douleurs profondes & fourdes ; 
douleurs qui n’augmentoient point 
lorfqu’on la [ui touchoit, & qu'on 
appuyoit fur lendroit dont il fe 


| DE CHIRURGIE. 321 
4 plaignoit. Depuis environ quatre 
_ mois,ilavoit paru une Tumeur 
_ très-légere à la partie moyenne & 
._ antérieure de cette Jambe. 
’ Outre un petit gonfiement que 
_ je trouvai à la Peau , je fentis avec 
. Je Doigt que lOs étoit un peu 
_ gonflé, Avant de mettre aucun re- 
_ méde en ufage , j'interrogeai le 
malade tant fur la vie qu’il avoit 
_ menée,que fur les maladies qu’il 
avoit euës en fa vie,pour tâcher de 
connoître Ja caufe de celle que je 
trouvois alors. Il aflüra pluficurs 
fois qu’il n’avoit rien à fe repro- 
cher du côté des femmes , n'en 
ayant jamais approché aucune, 
& il n’avoit rien au Corps qui püt 
me faire foupçonner un levain 
fcorbutique ou fcrophuleux ; fi 
ce n'eftun tein terreux & livide. 
M. Dubois Médecin qui pour 
lors étoit de quartier à l'Hôpital, 
Je fit faigner deux fois, & le mit à 


_ l'ufage des prifannes fudorifiques 
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& de l'œthiops minéral. Jufqu’au 
premier Février, le malade ufa du 
ces remeédes, pendant lequel terms 
je me contentaide faire mettre fur 
la Tambe des caraplafmes émol! 
hiens & réfolutifs , attendant que 
la maladie fe fit mieux connoître: 
Enfin le premier Fevrier, je fentis 
_au lieu ouétoit la Tumeur une fu 
tuation , fans que le malade eût 
prefque fenti de douleur. 

Je l'ouvris , & je trouvai deuxt 
cuillerées de pus féreux. Je pançai 
les premiers jours avec un digeftif 
animé , & quelques jours après: 
avec le confomptif, pour détruire: 
les Chairs fongueufes qui s ’éle-. 
voient du fond. La playeé étoit tou-- 
jours pale, & n’avançoit point. El 
prit au malade des accès de fiévre. 
irréguliers qui revenant tous les 
jours, ne venoient jamais aux mé- 
mes heurcs. Pour les calmer ,on Le 
mit a l’ufage des fébrifuges , qe il 
prit pendant fix jours. 
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Le 17 du mois il fe fit encore 
une fupuration vers la Malléole in- 
 verne , & celle-ci fut de [a même 
- nature que la premiere, s'étant 
_ formée fans douleur, fans qu'il pa- 
. rûc prefque de gonflement à la 
_ partie, & fans que [a Peau chan- 
 geât de couleur. Je l’ouvris, & le 
. pus qui en forticéroit féreux com- 
_ me celui de la premiere Tumeur. 
Cette fonte des parties donnoit 
. licu de foupçonner que Os étoit 
. malade ; mais il n’étoit pas décou- 
\ vert:les Chaïrs du fond des playes 
- étoient très-fenfbles. 
Une troifiéme fluétuation que je 
_ fentis vers la partie moyenne & ex- 
terne de la Jambe entre le Tibia 
_& le Pérone , m'ayant obligé de 
_ faire une troifiéme ouverture, je 
_ trouvai que le Tibia étoit décou- 
_ vert &carié, avec une légere Exo- 
ftofe. Alors je ne doutai plus que 
_ FOs ne füt rrès-malade, & trop 
pour ofer en efperer l’exfoliacion : 
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ainfi je me déterminai à faire l'Am-- 
putarion , d'autant que la partie: 
fupérieure de la Jambe me paroif.. 
foit fort faine. Le malade y confen-. 
cit, & elle fur faite Le 25 Février. 
Le malade fut pancé fuivant les ré- 
gles de l'art 5 il fuc faigné fur le 
foir , & on lui donna pour boiflon 
Ja ptifanne vulnéraire nitrée. J'or- 
donnai qu’on lui fit une feconde 
faignée dansla nuit, parce que fon 
poulx étoit trés-éleve ; il le fut en- 
core unc troifiéme fois. Le troifié- 
me jour je levai le premier appa- 
reil ; la fupuration commençoit à 
s'établir ; je pançaiavec le digeftif 
fec mis fur les lisatures des Vaif 
feaux jufqu’au onziéme jour qu’el- 
les comberent. La fupuration avoit 
augmenté de jour en jour; elle 
étoit belle & abondante. Alors je 
tombai malade ; ainfi je ne pus 
continuer le traitement. On m'a 
dit que peu de jours après, la playe 
avoit changé de figure , & qu’elle 
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_étoit devenué crés-douloureufe ; 


que la fupuration s’étoit fuppri- 
. mée ; que la fiévre avoit pris au 
. malade ; que les Chairs du Moi. 


"4 


_ gnon s’étoient retirées, de manie- 


. re que l’Os qui avoit toujours été 


À 


_ aAuniveau,s’écoit trouvé dépouillé, 


. & débordoit de plus de deux tra- 
vers de doigt; qu’alors le malade 
_ avoit commence à fentir une dou- 
 Îeur vive à PEpaule droite , & à 
cout le Bras , de maniere qu’il ne 
_pouvoit le remuer ; & qu’enfin il 
_€roit mort le vingt-cinquiéme jour 


de l’opération. 


Aufli-tôt aprèsavoir fait l’Am. 
putation de la Jambe, je décharnai 
POs pour l’examiner. Je ne doutois 
point qu’il ne fut bien malade; 


mais j'érois tenté de croire que la 
maladie avoit commencé dans le 


Canal offleux. En le décharnanr Ë 


je m’apperçus que lé Périofte fe 


détachoit prefque feul depuis Ja 
moitié de l'Os jufqu’à fa partie in- 


326 OBSERVATIONS | 
féricure ; au lieu que depuis cette: 
moitié jufqu’en haut, il écoit crès-. 
adhérant , ne s’en détachant qu'a-. 
vecpeine. | | 
L'Os étant tout-à-fait à nud, je: 
trouvai. deux Caries , lune en fa. 
partie moyenue à fa face interne, 
c’eft là qu’eft l'Exoftofe fenfible ;. 
l’autre à fa face externe du côté 
du Péroné, partie inférieure; cette 
feconde Carie eft peu profonde. 
Tout le refte de la circonférence: 
de l’Os depuis la moitié jufqu’à la 
partie inférieure , cft recouvert 
d’une croûte grife, épaifle d'une 
demie ligne plus ou moins; clleeft | 
à préfent féche & dure ; (car je con 
ferve cet Os ;) mais alors elleavoit 
à peu près la confiffancedela cire, 
& en quelques endroits Je pouvois. 
l'enlever avec mon ongle , trou- 
vant au-deflous , l'Os blanc & 
comme naturel Comme cette 
croûte étoic entre l’Os & le Pério- 


fe il cft probable que ce qui l'a. 
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voit formée avoit fuinté de POs. 
__  Quoiquele Périofte für adhérant 
à Os immédiatement depuis la 
partie moyenne ju! qu’à A fupé- 
-rieure, cet Os n'étoit pas enticre- 
ment ain: car on y voyoit & on y 
voit encore dans toute fa circon- 
férence , fur-tout le long de la Cré- 
te & aux deux côtez , quantité de 
points rouges plus ou moins lar- 
ges ; & probablement il n’auroit 
pas tardé à fe couvrir d’une croûte 
parcille à celle qui entouroit fa 
partie inférieure. 

…. Jefciai lOsfuivantfa mor 
Quoique du premier coup d'œil 
Pintérieur m'ait paru fain, ce pen- 
dant depuis la moitié de FOs où 
étroit l'Exoftofe jufqu’en haut , la 
_ Moëlle étoit unpeu plus rouge que 
dans le refte , où elle étroit plus 
blanche. La paroy de l'épaifleur 
de lOs à l'endroit où je l'ai fcié 
fuivanc fa longueur , étoit alors 
auf plus rouge dans la moitié fu. 


328 OBSERVATIONS 
périeure qu’en fa moitié inférieu-. 
re : j'ai confervé l'Os en entier, &! 
j'ai trouvé au bout de deux mois, 
que dans la moitié fupérieure , la. 
Moëlle, & le corps de l’Os avoient: 
gardé prefque toute leur couleur 
vermeille , au lieu qu’en la partie: 
inférieure la Moëlle étoit devenuë 
prefque noire. | 
Lorfque j'appris que le malade 
étoit mort, jordonnai qu'on en 
fit l'ouverture, & fur-tout qu'on 
examinât lEpaule à laquelle ilavoie 
{enti tant de douleur. On trouva 
ous les Mufcles du Bras & de l'E- 
paule s’en allant en charpie avec 
une lymphe purulente dans leurs 
interftices. On m'apporta l’'Hu- 
merus & l'Omoplatte. A l'Hume- 
rus il y a une légere Exoftofe à la 
partie antérieure près de l'endroit 
où s'attache le Tendon du Mufcle 
Deltoïde , & une Carie à la jon- 
&ion de cet Os avec l’Epyphife 
que forme fa tête. À l'Omoplatte, 


il y 
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_ il y a une légere Carie à la bafe 
_ de l'Acromium , près del’échan- 
 crure. 
. Le jour que je fis l’'Amputation 
. de la Jambe, à Pafped de la par- 
. tie fupéricure du Tibia , j'eus re- 
- grec de n'avoir pas coupé au-def. 
fus du Genouil, & je laurois en 
. core, fi l'Exoftofe de l'Humerus : 
_ & la Carie de l’Omoplatte n'é- 
_toient pasune preuve que la mala- 
. die dela Jambe n’étoit pas un vice 
_ purement local. 

Quoique le Spina Ventofa foit 

. une efpece d’Exoftofe, c’en eftune 
particuliere d’ont peu d'Aureurs 
ont écrit. 

Je hifle à ceux qui liront cette 
Obfervation , à décider quelle en 
cft la caufe ; pour moi je la regarde 
plütôt comme fcorbutiqne , que 

. Comme étant de toute autre natu- 

. ture, d'autant que le malade avoir, 

comme on l’adit,un tein livide, 

& que ceux qui ont traité beau. 

Tome IL, FE 
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coup de Scorbutiques , ont re 
marque qu'a la plus grande partie 
de ces malades , lorfqu’ils font 
morts, les grands Os fe dépouil- 
lent très-rifément du Périofte & 
des Mufcles qui le recouvrent. 
Jl eft rare qu'on ait occation de 
voir les commencemens de cette 
malacie que les Auteurs ont noim- 
mée Spina Ventofa:c'eft pour çe- 
la que j'ai crü devoir étendre aflez 
audonpg le détail des accidens qui 
J'accompagnent dans fon commen- 
cement , & celui de létat de Os. 
quand il commence à s’exoftofer. 
Ce qui me frappa le plus , lorfque: 
le malade étoit en vie, avant PAm- 
putation, c’eft la maniere dont il 
_{e faifoit une fupuration, ou plü- 
tôt une fonte des parties molles. 
au-deflous de la Peau, fans que le: 
malade fentît prefque de douleur, 
& fans qu’il y eût en cet endroit 
aucune Tumeur ni changement de 
couleur à la Peau. Cela joint à la 
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_ légere Exoftofe que je fentis {ur 1 
_ crête du Tibia, fut ce qui m enga- 
| geaà croire que l'Osétoit malade, 
_ &z qui me détermina à lPAmputa- 
tion. | | 

_ L'état où étoit la partie fupé- 
_ rieurc du Tibia , qui étoit mena- 
| cée de la même maladie que la 
_ pattic inférieure , peut {ervir de 
régle dans un cas pareil , pour ne 
_ jamais faire l’amputation dans l’Os 
. même où eft la maladie 3 je crois 
_ même que pour l'honneur de la 
. Chirurgie , il vaut mieux ne la 
_ point faire du tout, certain qu’il 
. yaun vice dans le fang;à moins 
_ qu'auparavant on ne l'ait détruit 
par les remédes convenables, 


Ec ij 


CV. OBSERVATION. 


Playe a la Jambe. | 


| 24 Avril 1728.ontranfporta 
à la Charité le nomméPierre, 
qui quatre jours auparavant avoit 
reçû un coup de couteau à la par- 
tie poftérieure moyenne & un peu 
latérale de la Jambe, dans le corps 
charnu des Mufcles Gémeaux. Le 
Chirurgien qui lavoit paneé d’a- 
bord, avoit débridé haut & bas, 
de manicre que la playe avoit en- 
_viron fix pouces de longueur fur: 
crois de largeur. 

Jene crus pas devoir agrandir 
la playe qui létoit déja aflez , & 
je fis pancer avec du digeftif ani- 
mé, humectant les comprefles 
d’eau de vie camphrée , parce que : 
la playe fembloit tendre à mor- 
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 tification ; &pendanr quelques 
Jours on continua le même dige- 
tif. La fiévre étant de la partie, je 
fs aufli-tÔt faigner le malade qui 
_ne l'avoit encore été qu'une fois 
 Certe fiévre fubfifta jufqu’au fep- 
 tiéme jour , maloré les faignées & 
les autres remédes , & la playe 
prit une mauvaife figure : ( c'eft 
_affez l'ordinaire de celles qui font 
accompagnées de fiévre.) Il fur- 
vint de plus un gonflement éréfi- 
 pélateux , s'étendant prefque juf- 
qu'au Talon : la fupuration étoit 
 très-abondante & d’une odeur in- 
fupportable. Le neuviéme jour, il 
y euc des friflons, & il parut deux 
finus confidérables faits par la 
fonte des parties membraneufes, 
fuite ordinaire de ces grands Eré- 
fipéles. Le premier & principal fi- 
nus étoit à la partie inférieure la- 
térale interne de Ja Jambe ; il alloit 
obliquement depuis la partie in- 
férieure de la playe, jufqu’au Ta- 
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lon par deffus le Tendon d’Achill. 
le qui étoit découvert ; l’autre é:- 
toit à la partie fupérieure de la 
playe. Ces deux finus rendoientt 
unc fanie d’une odeur cadavéreu.- 
fe , mêlée de plufieurs lambeaux dee 
Membranes pourries. J'ouvris lee 
finus de la partie fupérieure, & à 
celui dela partie inférieure, je fiss, 
pour éviter le délabrement & con: 
{erver la Peau, une contre-ouver-- 
ture capable de laifler une ifluë 
libre aux matieres. Cependant les 
malade étoit rouiours dans le mé. 
me état , la fiévre redoublant de 
plus en plus, malgré tous les fe4 
cours de la Medecine. Voyant que 
la fupuration étoit exceflive , & 
d’un mauvais caraétére , je quitai 
entierement les remédes pourrif 
fans, & je mis en ufage le vin mié- 
lé . Ie lendemain la playe parut em 
meilleur état, (il eft vrai que la 
fiévre diminua dans la nuit) & le: 
fecond jour la fupuration devint: 


ù 
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louable. Je coupai peu à peu tous 
_ fcslambeaux de Membranes pour- 
 rics qui paroïfloient dans la playes 
de maniere que le Tendon d’A- 
. Chille refta à nud fous la Peau. 

_ Au bout de trois femaines , la 
 playe prit un très-bon chemin ,& 
Les Chairs parurent de bonne cou- 
eur. Une petite comprefle expul- 
five mife entre les deux playes ne 
_ permettant pas au pus de féjour- 
ner entre la Peau & le Tendon 
d'Achille, la Peau s’y colla bien- 
tôt, & le malade ne tarda pas à 
guérir. | | 

REFLEXION. | 

D ne faut pas continuer trop 
Jong-tems l'ufage des onguens & 
digeftifs pourriflans dans les playes, 
& fur-tout dans celles des parties 
où il y a beaucoup de Tendons ou 
d’Aponévrofes; car bien-tôt on voit 
la playe fe remplir de Chairs mol- 
Jafles & d’un rouge brillant, incapa- 
bles de faire unc bonnecicatrice. 
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* 


CYIL. OBSERVATION. 
Ere/ipile Phleomoneux. 


L arrive très fouvent quece qui 
À nous paroît être un Phlegmon, 
a d'abord été une Erefipelle dans: 
les parties membraneufes ou apo- 
névrotiques d’un Membre. Si l’on: 
eft affez heureux pour calmer l’in- 
flammation qui fuccéde à cette: 
 Eréfipelle , le Membre n’eft pas 
pour cela exemt des fupurations: 
qui peuvent s’y faire ; fupurations: 
qui ne font que la pourriture des: 
Membranes qui d’abord avoient: 
été attaquées de l'Eréfipelle. Ces. 
fupurations fe font prefque fans 
douleur. 

Le nomme [acques du Troulot 
avoit depuis fa grande jeunefle ; 
ainfi qu'il me l’a dit, àala partie 

UE inf'rieure 


2 
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inférieure de la Jambe droite, pré- 
‘cifément au-defius des Malléoles, 


une efpece de bourlet ou mafñe 
_Charnuë en forme de ligament cir- 


_culaïre , large de quatre à cinq tra- 
vers de doigt. : 


Le 12 Juillet, il parut à cette 


 Jambe un Prelpele BDs rmaner 


qui fut accompagné de fiévre. Le 


malade fut faigné deux fois chez 
Jui; mais ces deux faignées faites 
en trois jours, ne furent pas fufi- 
 fantes ; & la maladie augmentant, 
al fe fit tranfporter à la Charité. 


Je trouvai fa Jambe d’une grof- 
feur furprenante, ce qui m'enga- 
gea à le faire encore faigner deux 
fois Le même jour. Le lendemainil 


Le fut pour lacinquiéme fois, & la 


 fiévre le quitta. Je fis mettre {ur 


Ja Jambe .des cataplafmes émol- 


liens & réfolutifs qu'on renouvella 
_ foir & matin. Par l'ufage de ces 
cafaplafmes, inflammation parut 


ceffer entierement en fept ou huit 
Tome IL. Pr 


338 OBSERVATIONS 
jours ; après quoi le malade fut put- 
gé pour la premiere fois. ñ 

La terminaifon de cet Eréfipé- 
le ne fut pas feulement la refolu- 
tion ; ce fut aufli la fupuration. 
Quantité de petits boutons rem- 
plis de pus s’ouvrirent naturelle- 
ment, à l'aide des caraplafmes, & 
fe guérirent prefque d'eux-mêmes. 
Quinze jours après , il parut à la 
partie inférieure & latérale inter- 
ne de cette Jambe dans le bourlet 
dont j'ai parlé, une lécere fluctua- 
tion fous la Peau: j'en fis l'ouver- 
turc. Le vingt-cinquiéme , j'en fen- 
tis une autre un peu plus confidé- 
rable à la partie antérieure & infé- 
rieure de cette même Jambe,qu'il 
fallut encore ouvrir. Le vingt-hui- 
tiéme, je fentis encore une autre 
fluduation au-deflus de cette fe- 
conde ouverture fur la crête du 

Tibia s & l’ayant ouvert , je fus 
.obligé d'emporter les angles. Tous 
cesUlcéres aprés leurs ouvertures, 
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furent pancés felon l'Art fuivanc 
Acurs différens tems , & guérirenc 
l'un après l’autre. Dix jours après 
Cette derniere ouverture , je fus 
obligé d’en faire une quatriéme 
plus confidérable à la partie infe- 
rieure latérale externe de cette 
même Jambe ; & ce qu’il y a de 
particulier , c’eft que les fupura- 
rions {e firent toutes prefque fans 
aucune douleur. Ainf fupura dans 
fà partie inférieure la plus grande 
partie de l’Aponévrofe qu'on 
nomme Ja Membrane commune 
des Mufcles de la Jambe. | 
_. Une chofe confola ie malade du 
mal quil avoit fouffert , c’eft que 
toutes ces incifions diminuerent fi 
fort le bourlet dont j'ai parlé, 
qu'elles lui rendirent la Jambe 
rcfque égale à l’autre. Il fortit de. 
b Charte le 14 Septembre par. 
faitement guéri. 


Ffij 
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CVII OBSERVATION.. 
Playe à la Jambe. Effets du Canon. 


: f [4 
communiquec par M Jane 
Chirurgien Juré a Paris. 


Es effets du canon font fifur- 
| Dre qu'on les compare à 
ceux du Tonnere. 
Je n'entreprendrai pas de rap- 
porter les raifons phifiques deleurs 
différens effets; mais l’égard des 
playes faites par Lescoups de canon, 
il cft certain que le volume des 
boulets, la force de la poudre , fa 
quantité, & l'éloignement du lieu 
d'où le coup eft parti , peuvent pro- 
duire bien des différences dansles 
playes. 1 

Je rapporterai fimplement une 

obfervation fur une playe decoup 
de canon qui m'a paru très-fingu- 


# 


Lu 


_ quin'interefloient ni plus ni moins 


| des parties extérieures , que celle 
dont je vais parler. 


ke 
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liere par rapport à d’autres playes 
de coup de canon recçüës dans Île 
même tems à la même portée , & 


. À la Bataille de Malplaqué Îa 
Maifon du Roi fut expofée plu 


fieurs heures à la fureur du canon. 
‘Entre Île grand rombre de €éeux 


qui en furent bleflés , je vis quatre 
Gardes du Roi de la Compagnie 
dont je fuis Chirurgien, quiavoient 
chacun une bisflure prefque fem- 
blable, quoiqu’en différentes par- 
fes 

A lun Îe boulet avoit frappé à 
l'Epaule, emportant avec les Te. 


gumens,un demi travers de doigt 


de lépaifleur du Deltoyde ; la playe 


. étoit dela largeur d'un pouce, & 


Jonguc de quatre travers de doigt. 

Un autre en avoit une à peu 
près de pareil diamétre , tant en 
longueur qu’en profondeur, à la 


F£i 
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partie inférieure de la Cuiffe , &t 
tranfverfalementà deux travers de: 
doigt dela Rotule, 

Letroifiéme avoit à la partie: 
moyenne & antérieure de la Jam- 
be une playe de même étenduë, 
dans laquelle non feulement les 
_ Fégumens, mais encore une por- 
tion de lacrefte du Tibia, étoit 
emportée, fans que l’Os fut caflé 
dans fà totalité. 

La playe du quatriéme étoit 2 
la partie moyenne & externe de 
la Jambe, & le boulet avoit em- 
porté pareillement de la Peau & 
du corps mufculeux d’un des Gé- 
meaux la même quantité que j'ai 
fait obferver dans les autres. 

Je ne vis ces quatre bleflez que 
le lendemain de la Bataille, qu'ils 
furent raflemblés dans un lieu au 
Quefnoy , ayant été pancés fim- 
plement fur le Champ de bataille 
avec la charpie & l’eau-de-vic, 

Dans le premier pancement que 
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je fis, je remarquai aux trois pre- 
miers le gonfiement ordinaire qui 
. furvient à de pareilles bleffures ; 

je fis à ces trois bleffez les incifions 
& f{carifications qu'il convenoit de 
_ faire , & j'employai les remedes né- 
 ceffaires tant internes qu'externes, 
_auffi bien que les faignées dans la 
quantité que je jugeai à propos. 

Quant au quatrième , je lui 
_trouvai la Jambe bleflée prefque 
dans fon état naturel, fans en- 

flure en haut ni en bas, à la re- 
ferve d’une petite étendué de la 
_ circonférence de cette playe que 
je trouvai dure & foulevée. lou. 
vris haut & bas affez profonde. 
ment pour couper les Membranes 
qui envelopent les mufcles, & qui 
rPpiaienr faire bride en ce lieu de 
la playe 5 & j'achevai de le pancer. 

A la levée de mon premier ap- 
pareil, je trouvai toute la divifion 
que j’avois faite, remplie de chairs 
qui furmontoient la Peau d’un tra- 
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vers de doigt, fans que rien fut 
changé d’ailleurs à tout le refte de 
la Jambe : je crus n'avoir pas aflez 
fufffamment débridé, ni aflez pro- 
fondément dansle corps des Muf- 
cles. l'étendis donc mon incifion 
haut & bas 5 je coupai même en 
: pluficurs endroits à droit &cà-gau- 
che, & j’emportai tout ce qui Ex- 
cedoit. : 
Le lendemain je trouvai Le mé- 
me accroiflement & le méme gon- 
‘flement 5 jemportai le tout , & 
- cherchai encore s'il y avoit quel- 
que étranglement que je coupai. 
© Le quatriéme jour, plufeurs 
Chirurgiens de la part de li Cour, 
envoyez pour donner leurs foins 
au grand nombre de bleffez de la 
Bataille, s'étant d'abordrendusau 
Quefnoy pour être diftribuez pat 
M. Flntendant aux differens 
androits & Villes où les blefiez 
avoient été envoyés, ces Mef- 
ficurs me fixent l'honneur de me 
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‘ venir voir dans mon Hôpital ; je 
_ les priai de voir mes bleflez, & 
principalement ce dernier. Mef 
fieurs Dalibour , le Dran &le Noir 
qui l'avoient dés vü, sy rencon- 


_ trerent avec Meflicurs Turflanl'aî- : 


ne, & de la Fofle. Ils furent très. 
farpris, & bien autant que moi, 


de voir ces excroiflances ABB 4 


 vant d’ailleurs la Jambe en bone 
 difpofition , fans goi nement ni 
L'Ocdérie Ils furent d'avis que j'em- 
_portafie encore tout ce qui cxce- 
* doit de Chairs, & queje cherch afle. 
encorc s’il n’y avoit rien qui con-. 
traignit le mufcle , ce que je fs. 
On auroit pû mettre quelques re- 
medes confomptifs fur cesexcroif. 
fances ; mais Le moyens furent ju- 
gés crop foibles , ainfi l’on ne s’en 
fervit point. J'achevai le pance- 
ment à l'ordinaire, en cénant la 
_playe dilatée avec des bourdon- 
nets , fans pourtant . la con- 
craindre. 
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Dans la converfation , je mar-- 
quaia Meffieurs les Confultans mess 
craintes fur l’heureux fuccès de cet- 
te playe. J’entrevoyois pour la fui- 
te du traitement des accidens dif- 
ficiles à furmonter, & je craignois 
qu'en voulant conferver cette Jam- 
be, on ne fut bien-tôt forcé de 
couper la Cuifle, ou delaifler mou- 
rir Le bleffé. Les fentimens furent 
fi partagés fur mes réfléxions, qu’on 
ne fe détermina àârien. 

Lc lendemain les chofes fe trou 
verent dans le même état, & mé- 
me les chairs plus orgueilleufes, 
Je m'obftinai à combattre encore 
pendant trois jours,en tranchant & 
€mportant toûjours de ces excroif- 
fances, dont je crois avoir enlevé 
en fix ou fepc reprifes, plus de qua- 
tre fois gros comme Îe poing. 

Je pris enfin le parti de raflem- 
bler ce qui reftoit de ces Meflieurs 
au Quefnoy ; je leur fis voir de 
nouveau le malade dont la playe 
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étroit toûjours la même , excepté 
que la Jambe au-deffous de la playe 
devenoit un peu gonflée & œdé- 
mateufe. Je leur propofai de nou- 
veau l’'Amputation , & ils convin- 
rent qu’il n’y avoit point de meil- 
leur parti à prendre. Je fis lopéra- 
tion en leur préfence, ayant mon 
appareil tout prêt d'avance , & je 
la fis dans le même endroit où on 
la fait ordinairement , quand on 
eft maître de choifir le lieu qui fe 
trouvoit heureufement hors du 
gonflement de la play. 
__ L'opération étant faite , nous 
examinâmes l'état de la Jambe 
coupée qui fe trouva très-faine , 
excepté l’endroit du coup où tout 
étoit engorgé de fang fur rout le 
corps du Mufcle. Le Péroné étoit 
caflé crés-fimplement & oblique- 
ment à l'endroit du coup. 
Toutfepaffa fort bien quant au 
moignon & à la playe ; mais ilfur- 
vint nombre d’accidens qu'il falluc 
vaincre. 
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-«Ee fecond jour de l'opération 
fur le foir, le malade fut attaqué 
d'u: d‘hordement de bille haut & 
bistrés-violent, &lesvomiflemens 
écoicnt fort fréquens, ce qui me 
décerrnina , nonobftant les appré- 
henfions que je pouvois avoir de 
la parc de la ligature des Vaifléaux, 
à caufe des fecoufles du vomile- 
ment, à vuider le malade par une 
prife de tarcre émétique que je lui 
Bs prendre. J’eus la précaution de” 
lui faire tenir le Moignon & le Ge- 
noûil par un Serviceur Chirurgien 
pendant toute la nuit, & pendant 
l'effec de l’émérique. Je lni fis don- 
ner cnfuire quelques cordiaux, & 
par ces fecours tout fe crlma. La. 
fupuration s'établit , & la playe 
aloit bien, lorfqu'aufepriéme jour 
il furvint une très-crofle fiévro pré. 
cédec d’un três-grand friflon, & 
accompagnée d'une très-violente 
douleur de Tétel]c fisfaigner mon 
malade ,nonobftant le nombre des 
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autres faignées que je lui avois fai- 
tes. Cer accès fe termina au bout 
de dix à douze heures par une très- 
grande fucur. | | 
L'accès lui ayant repris Je len- 
demain à peu près à pareille heure, 

_& avec friflon, je ne balançaipas 
a lui faire preudre für la fin dé. 
don accès le quinquina que je lui 
fs éftinucs Il eut fon effet ;carle 
troifiéme accès qui avoit retardé, 
 diminua trés-confidérablement , & 
€ quatriéme ne revint pas. Nano 
ftaint tous ces accidens la Bee à 
ot toujours bien. | 

Vers le quinziéme jour de l opé- 
ration, il furvint au malade un Dé- 
Moyement avec de violentes tran- 
chées ; les lavemens & les autres 
remédes que je lui faifois faire 
_h'apportant point de foulagement, 
je lui fis prendre l’ ypecacouana qui 
Bt crés-bien. J'appuyai cela d'o- 
piat aftringceant & re PACE 
Qui me réuflit fi bien , qu'enfin 
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tout s’appaifa , & depuis tout alla 
à merveille. Il ne fe fit point d’ex- 
foliation fendible; enfin 1c malade, 
{ix femaines après l'opération, fut 
en état d’être conduit aux Inva- 
lides. | 

A l’égarddes trois autres bleflez 
dont j'ai parlé, ilne leur arriva 
rien que Le chofes ordinaires qui 
accompagnent de pareilles bleflu- 
res, & ils furent en état de partir 
avec le même Convoy. 

De ces faits on ne peut s’empé- 
cher de conclure que la violence 
du coup de Canon a porté un dé- 
rangement extraordinaire dans 
tous les tuyaux de la Jambe de ce 
quatriéme bleflé, ce qui ne s’eft 
pas fait au même dégré dans les 
parties des trois autres. L'état du 
Péroné prouve bien la violence 
de la fecoufle , cet Os ayant été 
fracturé fans a voir été touché. 

Quant aux accidens furvenus a 
ce quatriéme malade, ils ne peu- 
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venr avoir été caufés que par le 
trouble qui s’eft fair dans coute la 
machine. Ce trouble demande de 
grandes & continuelles attentions 
dela part des Chirurgiens qui ont 
à pancer de pareilles bleflures. 


CVIIL OBSERVATION. 


Fraëlure compliquée du Pied. 
Amputat.on. 


Ans toutes les maladies Chi- 
. rurgicales , & fur-tout dans 
les Fraétures compliquées, on ne 
peut trop s'attacher à connoître 
_ d'abord l’état de la maladie, parce 
que c’eft prefque toûjours de ce qui 
{ec paffe dans les premieres vingt= 
quatre heures, que dépend la guéri- 
{on parfaite, & même la vie du ma 


Jade. Nous avons vû dans d’autres 
F. 
| 


# 


Obferyations, que fi le genre ner: 


(4 


| 
< 
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veux fouffre À un certain point foit 
par la fecoufie que reçoit toute Ja 
machine dans lPinftant dela blefiu- 
re, foiten conféquence du déchire- 
ment des parties tendineufes voi- 
fines des piéces fracafiées , & que 
l’on tarde à faire ce que l'A rt pref-. 
crit , on n’eft plus gueres à tems 
d’y porter Folémenc du fecours , 
& que rarement l'A mputation mé- 
me du Membre reuflit. | 

Le $ Avril 1725. on avoit ap- 
porté à la Charité un Cocher, fous 
lequel un cheval s’étoit abattu en 
galopant. Iavoir été pance fur le 
champ ; ( jen’étois pas encore Chi- 
rurgien dé cet Hépital. \ Ledende-à 
main jy fismonentrée , en qualite 
de Premier Chirurgien ; & en me 
faifant voir ce malade: on me dit 
qu'ilavoit été pancé la veille cn 
arrivant, qu’il avoit la Jambe fra- 
êturée en deux endroits, & le gros 
Oriécil auf frauré. 

Je crus le rapport qu’on me fai- 

foit 
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foic véritable, d'autant plus que je 
trouvai effectivement la Jambe 
bandée jufqu'au Genouil, & tout 
. Pappareil d’une Faure complet- 
_ te, mis felon l'Art. La Jambe me 

parut fort droite : ainf je ne crus 
pas devoir, pour m'éclaircir du fait, 
_ déranger un appareil qui me pa- 
_ roifloit exaét, & une fraûure que 
Von me difoit, & qui paroifloit 
bien réduire. Le Pied etoit bien 
placé, mais il yavoit une grande 
_ contufiion, | 

Comme le Mératarfe n’étoit pas 
evelope par l'appareil , ie visune 
playe fur le mufcle Thénar, & 
avec ma fonde je trouvai un déla- 
» brement qui s'étendoit depuis cet- 
te playe nfqu’au milieu de la Plan. 
- ve du Pied. J'ouvris le vurde dans 
. route fa longueur, & je pançai la 
- playe. Quoique le malade fût fai. 
- gné deux fois dans la journée, il 
 furvint pendant la nuit à la Jambe 
. un gonflement qui s'écendit ju£- 

Tome IL Gg 
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qu’au Genouil 3 la fiévre redoubla 


au malade, & fa TËte commencoit 
à s'embarrafler. J'appris le matin 
par quelques Chirurgiens qui €- 
toient préfens lorfqu’on avoit mis 
lc premier appareil , qu'avec les 
prétenduës Fraëtures à la Jambe , 
l’Article du Pied étoit fracaflé : je 
ne héfitai point à m'éclaireir d’u- 
ne chofe qui paroifloit répondre 
aux accidens que je voyois ; & a- 
près avoir défait le bandage , je 
trouvai le Pied tel qu’on me l’a 
voit dit. 

Pour prévenir de plus grands 


accidens , je pris le parti de faire 
FAmputation. Le gonflement de 
toute la Jambe donnoit lieu de 


craindre que l’inflammation n’eût 
fait des fufées dans les interfti- 
ces des Mufcles : ainfi je cou- 
pai la Cuifle, ce qui ne fut faic 


qu’au bout de trente-fix heures de 


la bleflure. 
Après l’Amputation,. nous exa= 


PAU 
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minâmes la Jambe à laquelle il 
n’y avoit point de fraêture , mais 
_{eulement une contufon confide. 
rable qui s'étendoit jufqu'au Ge- 
noüil. Le fang épanché avoit diflé- 
qué les Mufcles Gémaux, & le So- 
laire jufqu’à leur origine. Je trou- 
vai tous les Os du Tarfe fracaflez 
. & dans leur place.La premiere pha- 
lange du gros Orteil écoit féparée 
de l’Os du Métatarfe qui la fous 
tient. | 

La fiévre qui étoit déja trés-vis 
ve , fubfifta après l’opération , & 
même augmenta + le quatrième 
jour le Délire furvine, & dura deux 
jours avec des mouvemens convul- 
fifs, au bout defquels le malade 
mourut. Dans le dernier moment, 
il fortit du Moignon aflez de fans. 
pour mouiller les deux comprefl 
cruciales & les bandes. Peut-êc! 
que la ligature s’étoit relâchée p: 
la flétriflure qui arrive alors au 
parties ; peut-être aufli que que 
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qu'un des Vaifleaux coilatéraux. 
s'étoit élargi comme il arrive quel- 
qucfois. 

= REFLEXIOoNSs. 

Si. donc lébranlement qui re- 
çoit tout le genre nerveux dans les 
grands fracas qui procedenc des 
coups ou des chütes violentes, eft 
la premiere & la principale caufe 
des accidens qui furviçrinent après, 
& même de la mort, en mettant 
le trouble dansle cours des efprits 
animoux ; il ne fäut pas différer à 
couper le Membre , & l'expé- 
rience apprend que pour un mala- 
de de ectre elpece qu’une natu- 
re triomphante aura fauve fans. 
FAmpuration, dix périront fi on 
JSTOR PTE SERRE 

Si le malade échape aux acci- 
dens qui. peuvent arriver par cette 
caufe, rarement il échape au re- 
flux des marieres purulentes, aui 
ne manque gucres de fe faire dans 
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le tems que la fuparation devroit 
Sétablir, & jene m'en étonne pas. 
D [| c& impoffible que dans ur 
| grand fracas le Periofte ne foit! pas 
déchiré conf idérablement 5 &celz 
 fufic pour qu'il s'y tale Eréfipele 
 ouinflammation, qui s'étend plus 
loin même que. Fe Fracture. Autre 
_Caufe de reflux ; il arrive fouvenc 
que quelque pointe d’Os pique les 
| parties voifines , & c'en eft afles 

pour les enflammier aufli. Certe in- 
_flammarion fait dans les Graifles 
une fupuration, & des fu'ées fans 
nombre dans les interfiices des 
 Mufcles., & le long du Périoft- 
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mm rpm 


CIX. OBSERVATION. 
Luxation du Pied droit. 


E 12 Décembre 1728. lenom-: 

mé le Maire, en defcendant: 
un dégré fit un faux pas , & la pe- 
fanteur du Corps lui fit rourner le 
Pied, de maniere que la Maléole 
externe fut cafiée. M. Petit le fils 
qui fut mandé d’abord; trouva le 
Pied luxé en-dehors fans aucune 
playe, mais avec fraéture du Pé- 
roné , à un pouce au-deflus de 
J’Articulation. Il fit la réduction, 
retint les Os en leur place avec 
un bandage convenable , & fit 
dans Îles vingt-quatre heures trois 
grandes faignées. Le lendemain le 
malade fe fit apporter àla Charité: 
-commeil étoit pris de vin au mo- 
ment qu'il fut bleflé, il ne putme 
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rendre compte ni de l'accident qui 
lui étoic arrivé, ni du pancement 


qu'on luiavoit fait; c’eft ce qui me 
 détermina, pour connoître le mal 


par moi-même , à lever l'appareil, 
quoiqu'il me parut régulierement 


| applique. 


A pcine fut-il ôté, que je vis le 
Pied fe luxer encore une fois : ce 


_Piçd étant tiré en-dehors par les 


Mufcles , le Péroné fraûuré ne 
pouvoit plus le retenir , & l’Aftra- 
gal par cette Luxation fe trouvant 
à côté du Tibia, le Tibia faifoit à Ia 
partie inférieure & interne de la 
Jambe, à côté du Tarfe, uneémi- 
nence confidérable. Il eft aife de 
penfer que cela n’avoit pû fe faire 
fans une terrible exrenfion, & 
peut-être même rupture, tant des 
deux Ligamens croifezqui font au- 
dedans de la jointure , que des Li- 
gamens Jongitudinaux qui atta- 
chent le Tibia aux Os Cunéifor- 
mes. Cet état forcé des parties 
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_aponévro.iques, & la douleur en 
coniéquenc:, cauferent au Pied 
dès qu il fut luxé, & à routle Mem- 
bre, un mouvement convuläif crès- 
confiderable 3 maisce mouvement 
cella, dès que la luxation fut ré- 
duite, ce qui ne fut pas diicile. 
I! n'écoit pas non plus difücile 
de la maintenir réduite. Je pris 
deux arelles plattes & fort min- 
ces ; c’eft le bois dont on faicles. 
fourreaux d’épées. Je les garnis 
fuifamment de linse dans leur 
lonzucur, fur-tout à l’un des bouts, 
& la réduétion étant faire, je mis 
unc des atelles à la partie interne, 
& l'autre à la partie externe de ma- 
nicre qu'elles garnifoient la F1me 
be depuis le baiut du molec iuf- 
que: par-delà le Talon. Je foutins 
cet appareil avec un bandage cir- 
culaire très-peu ferré Le lende- 
maia ji parut un léyer gouflement 
fur le Cou de-Pied , comme cela 
cit aflés ordinaire aux Fradtures.. 
Les. 


« 
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Les faignées ne furent pas ou- 
bliées ; & quoique le malade eût 
 très-peu de fiévre, il fut encore. 
faigné deux fois. Le cinquiéme 
jour je levai l'appareil pour voir 
fi le tout étoit en bon état; & en 
lclevane,j'eus foin de recomman- 
der au Serviteur qui tenoitle Pied, 
de le bien aflujétir , lorfque j'ôte- 
tois les acrelles. Voyant le touten 
bon état, jeles remis après les avoir 
garnies de nouveaux linges. Au 
bout de dix jours , je les rai, 
& je me contentai de longuettes 
épaifles foutenuës d’un bandage, 
Depuis ce tems , le malade n’z 
fenti que très peu de douleur. If 
furvint dans le cours du traite. 
._ ment à la Jambe malade des petites 
_empoules, qui par le moyen des 
deflisatifs s’effacerent enticrement. 
_. Au bout du mois, je permis au 
- malade de marcher avec des be- 
_ quilles , & il fortic peu de jours 
| après entierementguéri, & n'ayant 
| Tome IL. Hh 
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pour toute incommodité que delæ 
roideur dans la jointure: fans dou- 
te que les Ligamens alongés ou 
rompus avoient repris leur force 
naturelle. 


CX. OBSERVATION. 
| Gangrenne de caufe interne, 


| Orfqu'aux Vicillards il fur. 
vient en quelque partie une 
Gangrenne par une caufe interne, 
les incifions ; & méme l’amputa- 
tion du Membre gangrené font 
inutiles. | 
Le 11 Avril 1727. on mit à la 
Charité * ** agé de 72 ans, qui 
avoit au Pied droit une fupura- 
tion entre le gros Orteil , & celui 
qui cft à côté. 
Je trouvai une efpece d'écor- 
chure , qui s’étendoic depuis l’en- 
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tre-deux de ces Orteils jufqu'à la 
moitié du Métatarfe : elle avoit 
_ mauvaifce figure, c'eft-à dire, que 

le milieu étoit rempli d’efcarres 
_ blancs ; & à la circonférence il 
y avoit unc bordure de la largeur 
. d’un travers de doigt ou environ, 
rouge & un peu tuméfiée. Le ma- 
Jade me dit que c’étoit le refte 
. d’une Engelure qu'il avoit gagnée 
_ aycc des foulicrs qui prencient 
. l'eau. Il fentoit très-peu de dou- 
| Jeur 2 l'endroit de l’Ulcére , &ilert 
| 


4 
" 
L 


| 


. fenroit davantage vers l'Article du 
. Pied, où il y avoit un peu de rou- 
. geur& d'enflure,& où l’impreflion 
. du Doigt reftoit en l'y appuyant. 

… Je reconnus la Gangresne de 


2 


\ caufc interne; & après avoir fait 
mon prognoltic d'une mort cct- 
L taine, je fs pancerl'Ulcére aveclé 
1 flyrax & l’eau de vie camphrée. 
. Pendant la premiere quinzaine, ce 
qui fembloit n'être qu'un petit 
Ulcére , s’étendit fur rout le Mé- 
Hh il 
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tatarfe ; fans que la douleur aug- 
mentât. (C’eft le propre des Gan- 
grennes caufées par l'apauvrifie- 
ment du fang , de n’être précédées 
& accompagnées que de peu de 
douleur: cela n’eft cependant pas 
fans exception.) 

Comme je ne parlois point 
d'Amputation , aflurant que le ma- 
lade mourroit, quoi qu’on lui fit, 
quelques perfonnes mal inten- 
tionnées dirent tout haut que je 
laiflois périr un malade qui pour- 
roit guérir & on lui coupoit la 
Jambe. 

Pour éviter tous reproches , je 
fis le quinziéme jour de fon arri- 
vée unc confultation avec plufeurs 
de mes Confreres, qui voulurent 
bien fe rendre à l'Hôpital. Pendant 
la confultation , le malade qui 
fembloit devoir vivre encore quel- 
que tems, puifqu'il étoic à fon 
féant quand on le vifita, moutut 
tout d’un coup. 
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RE&eFLEXIONS. 


_- Pour guérir une Gangrenne ve- 
“nuë par une caufe interne, il fau- 
droit pouvoir changer en peu de 
tems la mauvaife difpofition qui 
eft dans le fang & le révivifier; 
- mais la chofe a jufqu’ici été impof- 
 fible. : 
A ces fortes de Gangrennes; il 
ne faut donc pas fe prefler de faire 
- des opérations, parce que fionen 
fait, on voit bien-tôt la Gangren- 
ne paroître au-deflus de l'endroit 
où l’on a fait lAmputation , & 
par-là on peut rendre odieufes nos 
opérations , que nous ne devons 
faire que pour guérir les malades 
dans les caso il yalieu d’efperer, 
ou du moins pour prolonger leurs 
jours. 

Si l'on demande pourquoi cette 
efpece de Gangrenne paroît fi 
promtement au Membre même où 
l’on a opcré , quoiqu'elle ne vien- 
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ne pas aux autres Membres du ma- 
Jade: je crois que c’eft es que 
toute incifion eft néceffairement 
fuivie d'une inflammation , ou gon- 
#ement,du moins léger. Cela fu fr, 
ce me femble , pour occafionner 
la mortification , sil y a une dif- 
pofition gangreneufe dans Le fang. 
De plus la compreflion que fait le 
bandage , peut encore rallentir le 
cours des liqueurs, & même arré- 
ter la circulation dans une partie 
où celles ne coulent déja que très- 
lentement. 
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CXI OBSERVATION. 


Gangrenne Charbon. 


# EsCharbons quifurviennent 
3 aux Vicillards font toutours 
de mauvais augure ; & femblent 
annoncer la deftruétion des prin- 
 cipes du fang. Dansle cours de 
ma pratique , j'ai remarqué que 
ceux qui en guériflent ne le por- 
tent pas bien loin, fans qu'ils leur 
furvienne quelque grande maladie. 

Au mois de Juillet 1725. on 
amena à la Charité un Prêtre âgé 
de 70 ans, qui avoit deux Char- 
bons, lun fur le Meratarfe, ouvert 
& large comme un écu ; l'autre 
- plus petic fur le fecond Orteil du 
même Pied. J'en fis un mauvais 
prognoftic , attendu qu’il avoit le 
tein jaune & blaffard, avec un ait 
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Jlanguiffant : cependant à force 
d’attentions ,-les efcarres fe déta- 
cherent, & la playe prit une aflez 
bonne couleur, Au bout de quin- 
ze jours le deflus du Pied fe tumé- 
fa ,& prit unc couleur pourprée. 
Ïl furvint au malade des douleurs 
par tout le Corps , fur-tout aux 
deux Jambes & aux Pieds ; une 
difculté d’uriner fuivit de près, 
& enfin la Gangrenne fe mit aux 
deux Jambes, & à ia Maingauche. 
Deux jours après il mourut. Je 
Vouvris , & je trouvai la Veflie 
prefque gangrenée. | 
Cette Obfcrvation peut étreuti- 
Je pour régler , dans des cas pareils, 
le prognoltic que le Chirurgien 
doit faire. Comme tous les hommes 
doivent mourir l’un après l'antre,. 
& que malgré cela on nous de- 
mande prefque toujours compte 
de la vie d'un malade qu’on nous : 
confic; un prognoftic jufte mer à 
couvert notre réputation & l’hon- 
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neur de la Chirurgie : il peut en’ 
même tems déterminer une famil- 
le, ou le malade même à mettre 
ordre aux affaires & fpirituelles & 
temporelles. | 


re 
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CXII OBSERVATION. 


Carie à Os du Métatarfe qui fou 
tient le gros Orteil. 


% U mois de Novembre 1726. 

Nicolas Roffisnol , âgé de 29 
ans , ayant une paire de fouliers 
trop étroits, il ne laifla pas de les 
porter, faifant peu d'attention à 
quelques douleurs fourdes qu'il 
fentoit en conféquence de la com- 
prefion. Huit à dix jours après, il 
apperçut fur [a jointure du sros 
Orteil, & fur le Cou-de-pied une 
Tumeur fans aucun changement 
de couleur à la Peau. Il y mit pen. 
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dant plufieurs jours des compreffes 
trempécs dans l’eau de vie ; mais la 
Tueur ne dtminua pas , au con- 
traire clle devint doulourcufe. Il 
la montra à [a femme d’un de fes 
amis ; & comme il y a des Char- 
latanes aufli-bien que des Charla- 
tans, elle y mit &n emplâtre. Au 
bout de quelques jours la Fumeur 
perç1 d'elle-même , & ilen fortit 
du pus. Ccla fupura pendant quel- 
ques jours. Il montra le pecit trou 
qui s'étoit fait à un Chirurgien, 
qui fagement voulut agrandir 
louverture pour découvrir le fand 
du mal, & y porter les médica- 
mens convenables. Le malade n’y 
voulut pas confentir, & pafla près 
de dix-huit mois entre les mains 
de tous les Charlatans de Paris, 
dont Îles unsle taxo‘cnt d’avoir la 
Vérole, les autr:s d'avoir une m1- 
ladie fcrophuleufe, & qui vous lui 
vendirent bien desremédes. Enfin 
fe trouvant ruiné du Corps& de l& 
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bourfe , il vint à la Charité le 25 
Novembre 1717. | s) 

Fexaminai fa maladie: je trou- 
vai un gonflement au gros Orteil, 
s'étendant un peu au-deflus de fa : 
jointure avec l'Os du Métatarfe, 
& il y avoit un trou dont il fuin- 
toit de la fanie. [y portai le ftilet, 
_& le fentant enclavé dans une par- 
tie offeufe , je doutai que ce füt de- 
dans la jointure. Pour m'en aflu- 
rer, je laiflai le ftilet, & remuant 
l'Orteil, je fenris que leftilet ne 
femuoit pas; d'où je conclus qu'il 
étoit entré jufques dans FOs du 
Métatarfe, & que cet Os éroit ca- 
rie. Ne voyant d'autre reméde que 
de faire l’Amputation au-deflus de 
la Carie, je préparai le malade par 
la faignée & par la purgation: 
enfuite j'en vins à l'opération, que 
je fis de la maniere qui fuit. | 

Comme cette Amputation eft 
plus difficile que celle de la Jambe, 
& qu'elle n’eft pas décrite dans les 
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Trairez d'Opérations que nous a- 
vons vûs jufqu'ici, j'ai crü devoir 
. a décrire en faveur des jeunes Chi- 
‘rurgiens. k 

- Pour laïffer le plus qu’il feroic 
poflible de lOs du Métatarfe qui 
foutient le gros Orteil, & qui fert 
beaucoup à marcher , je pris le 
parti dele fcier danse milieu, en 
“deçà de la Carie ; l’'Amputation en 
“€éet endroit eft moins douloureufe 
& moins fufceptible d’accidens, 
que celle que l’on feroit en fépa- 
rant l’'Os du Métatarfe , d'avecce- 
lui du Tarfe quile foutient; la gué- 
rifon méme cft plus promte. 

Je coupai avec mon biftour 
entre le gros Orteil & celui d’à-cô- 
té,& je pouflai l’incifion entreles 
deux Os du Métararfe jufqu’au def- 
fus de l'endroit où les Tégumens 
étoient gonflés, & où la Peau avoit 
changé de couleur, afin de couper 
dans la partie faine de l'Os. L’in- 
cilion circulaire en cet endroit ne 
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peut fe faire qu'en deux tems, 
c'eft-a-dire , en deux demi tours. 
Pour cela je mis le milieu de la 
fonde creufe au fond de lincifion, 
- & fa crénelure me fervit à con- 
duire fans obftacle la pointe du bi- 
ftoury courbe entre les deux Os 
du Métatarfe par-deflus le Pied, 
Là commençant le premier demi 
tour , Je le finis à la partie interne 
du Pied. Je reportai la pointe du 
biftoury dans la fonde du côté de 
la Plante du Pied, & je fis l’autre 
demi tour. Ainf les deux incifions 
demi circulaires fe trouverentbien 
paralleles ; ( car il eft très-impor- 
tant que ces deux demi tours fe 
rapportent bien jufte, & femblent 
ne faire qu'uncincifion circulaire.) 
Auff-tôt retirant la fonde, je glif. 
fai une plaque de plomb fort min- 
ce dans l’incilion entre les deux 
Os du Métatarfe, afin que le der. 
nier coup de la fcie ne portât pas 
fur POs qui foutient le fecond 
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Doigt, & fur les Mufcles qui l'en- 
tourent, ( ce qui les auroit déchi- 
res) & je fciai l'Os du Métatarfe 
dans fon milieu. Je pançai la playe 
avec la charpie féche, & 1e banda- 
geconvenable, 

Je laïflai cet appareil pendant 
trois jours , afin que la fupuration 
s’établiffant, le pus dérachât toute 
{a charpie. Deux heures après l’o- : 
pération , je fis imbiber tout l'ap- 
pareil avec l'huile rofat ; ce qu'on 
fit pluficurs fois pendant les crois 
jours :{ je crois cela très-néceflaire 
pour confoler les parties tendineu- 
fes qui ont été coupées, & pour 
éviter que la dureté de l’appareil 
plein de fang defléché , ne fatioue 
&c n’enflame la partie.) Le troifié- 
me jour je levai toute la charpie 
fans caufer aucune douleur. Jepan- 
çai cette playe comme une playe 
fimple , & après fix femaines de « 
pancemens réguliers , elle fe cica- " 
trifa , fans qu'il fe fit d’exfoliation 


f 
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apparente à l’'Os du Métatarfe, 


REFLEXIONS. 


Si le malade eut laiflé faire le 
Chirurgien qui vouloit découvrir 
le fond de fon mal, il auroir peut- 
être guéri en peu de tems; il au- 
roit confervé le Doiost , & il au- 
roit évité de grandes douleurs qu'il 
dit avoit fouffertes l’efpace de 
dix-huit mois qu’il a refté entre les 
mains des Charlatans. 

Quand je dis qu'il feroit peut- 


_ Être guéri en peu de tems , c’eft 


_ que je ne conçois pas que la com- 


preflion faite par Îe foulier ait pü 


altérer Os: elle à pü occafionner 


nne inflammation qui s’cft ben 
dué jufqu'au Périofie, & aux au. 
tres parties tendineufes qui recou- 
vrent l'Os du Mératarfe. Leur 
pourriture a fuccédé à l’inflamma- 
tion , & les efcarres comme le pus, 
n'ayant point eu de libre ifluë, 
cela à altéré l'Os dans lequel la 
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Carie aprofondé fans peine, tant 
a caufe de fa tiflure fpongicufe , 
qu’à caufe de la fituation du mal, 
qui étoit precifément fur le Pied, 
Ainfi je crois que l’Os n’a été dé- 
couvert & carié que par le féjout 
du pus qui étoit retenu deflus fans 
pouvoir fortir : d’où je conclus 
qu'on ne peut lui donner trop tôt 
unc iflué libre pour éviter le déla- 
brement qu’il caufe par fon féjour. 
Lorfque nous faifonsune opéra. 
tion fanglante , c’eft-à-dire , lorf- 
que ce n'eft pas une ouverture 
d'Abfcés, ou le pus qui fuinte des 
Chairs qui font déja en fupura- 
tion, doit mouiller l'appareil dans 
les vingt-quatre heures, c’eft une 
récaution eflentielle d’humeéter 
fe premier appareil plufieurs fois 
avec quelque huile chaude à un de- 
gré convenable. Avec cette pré- 
caution , j'ai prévenu dans bien 
des cas des inflammarions autour 
de la playe; fuites aflez fréquentes 
des 
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des opérations : peut-être même 
ai-je paré des reflux de matieres 
purulentes, que j'ai vü arriver dans 
des occafions où je n’avois pas pris 
éctre précaution. 


_ CXIIL OBSER VATION. 


Carie des Os Sezamoïdes 


N ne peut trop faire d’atten- 
tion aux inflammations, & 
même aux douleurs qui furvien- 
nent à quelque jointure par quel. 
que caufe que ce foit : s’il fe fai 
inflammation äla Capfule qui l’en- 
veloppe, & qu’on n’en arrête pas 
promtement le cours, il eftpref- 
que certain qu'elle fupurera , & fi 
elle fupure , la perte du membre 
cft prefque infaillible. C’eft ce 
- qu'on va voir dans cette Obfer- 
_ Vation. 
Tome II. Ji 
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* Le 9 Juin 1726: * * * 49° dego 

ans ou environ, vint à la Charité. 
Il avoir le gros Ortcil du Pied 
droit très-enflé : du côte de la 
Plante du Picd, & {ur lOs du Mé- 
tacarfc près de fa jointure avec le 
gros Orceil, il y avoit une Tu- 
meur molle qui fembloit fous le 
Doige formée de Chairs fongueu- 
fes, & dans laquelle on ne laifloit 
pas de fentir de [a fluêtuation. Il 
y avoit de plus autour de l'Articu- 
lation trois trous , dont deux fem 
bloienc percer le Mufcle Thénar. 

Au premier coup d'œil, je ne 
doutai pas un moment quil n’y 
eût une Carie, quoique je ne pufle 
m'en éclaircir avec la fonde,à cau- 
fe de la vive douleur qu'elle cau- 
foit ;mais la figure extérieure du 
mal me l'indiquoit aflez , aufh- 
bien que fon ancienneté. 

J'ouvris la Tumeur . quoique la: 
Autuation y fut équivoque ; & le 
wuide conduilit mon Doigt à l'un: 
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des Os Sezamoïdes , que je trou- 
yai vermoulu. Je fenris en même 
tems que l'Articulation étoit là- 
che, & le pus avoit gagné jlufques 
entre les Os. Cela me fic fur le 
champ prendre le parti d'ampu- 
«et l’Orccil dans cette Articula- 
tion, & d’emporter avec lui du 
même coup les deux Os Seza- 
_moïdes. 

Dans l’epération, je me trouvai 
aucune altération à latête de l'Os: 
du Meérararfe que j'avois décou 
wort ; Mais ayant cnfuite examiné 
FOrteil que j'avois ampuré , je 
#rouvat le coin de la premiere Pha- 
“ange altéré, & la Capfule qui en- 
veloppe lArtidie , en partie dé- 
truite & pourrie. Le Cartilage qui 
couvre la têteides Os du Métarar- 
4e n'ayant poñant fouffert , il fur 
recouvert dé boôñnes Chairs en 
moins de quinze jours, & Île malae 
de suérit en Gi nq femaines. 
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REFLEXIONS. 

_ Cette Carie n’auroit elle poin 
- commencé par l’un des Os Seza 
moïdes , ou plütôt par la fupura 
tion de l’Aponévrofe qui les re 
couvre, hquelle auroit été contu 
fe dans quelque mouvement où LI 
Pied avoit porté à faux. | 
… Si dans les grandes Contufion 
des Articles on laifle augmenter l 
mal jufqu’à un certain point , & 
que l’on tarde trop à faire ce qu 
convient, La Capfule de FArticu. 
lation fupure, les Os voifins fe ca. 
ricnt bien-tôr, & le malaugment 
de jour en jour. Alorson eft oblige 
d'en venir à une opération très-con- 


fidérable, 
(ES) 
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_-CXIV. OBSERVATION. 


 Carie an gros Orteil par casfe 
interne. 


FT Es maladies chirurgicales qui 

font la fuite d’une mauvaife 
difpoñtion dans le fang , ne peu- 
vent guérir que lorfque le vice in- 
térieur.cft détruir; & fi le chagrin 
_Eft( comme tout Le monde en con- 
vient ) capable d’altérer nos li- 
queuts , la tranquilité de lefprit, 
par un cffet contraire, cft capable 
de les réparer. C’eft ce qu’on va 
voir dans cette Obfervation. 

Le premier Mars 1728. on cou- 
cha à la Charité Pierre *** Ilavoit 
depuis deux mois à l'extrémité du 
gros Orteil du Pied gauche un UL 
cére gangrencux , qu’ilmeditétre 
la fuite d'une Engelure caufée par 


392 OBSERVATIONS 
de grands froids. Il avoit avec ce- 
Ja un tein livile, & un Cours de 
ventre violent; d'ou je conclus que 
le froid n’étoit pas la feule caufe 
de fon Ulcére ; mais qu'il avoit 
dans le fang quelque mauvais le- 
“vain, dont l'Ucére pourroit biem 
être la fuite ; & que l’Engelure n’a- 
voit faic que le déterminer. En 
€examinant le vice local, je fentis 
avec ma fonde à travers des Chairs 
fongueufes & à demi pourries, 
que là premiere Phalange étoit 
vermolué. Une portion s’en déca- 
€ha fans peine avec la fpatule, 
Après quoi je tac contentai d’em- 
porter Les mauvaifes Chairs qui 
Fentouroient. | | 
Quoique je fufle certain que le 
refte de la Phalange étoit auñfi al- 
téré, je Ie laiflai, comptant qu'il 
pourroit auf tomber de même, 
& je crus qu'il n’étoit pas encore 
tems de emporter. { Une expe- 
sience trop funcefte nous apprend: 
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que dans les Gangrennes venuës: 
par une caufc interne, le mal mon- 
- te à mefure que nous coupons, fi 
le fang n'eft pas réparé:)} ainfi je 
crus qu il falloit y cravailler, avant 
que d'employer les fecours efica- 
ces de la Chirurgie. EE 

M. Renaulme Medecin de la 
Charité, vitle malade l’efpace de 
{ix femaines, & lui fic adminiftrer 
tous Les fecours qui lui parurent 
les plusconvenables. Enfnle cours 
de venrre ceffa, & le tein du ma- 
lade fembloit vouloir fe récablir : 
ke mal qui étoir au Pied fembloic 
s'être borné; ainfi je confeillai au 
malade de quitter l’air de l'Hépi- 
tal pour aller prendre fon air na- 
tal pendant quelque tems. IL le fi, 
mais J’Uicére empêchant de mar- 
cher ,il revint au bout de fix fe- 
maincs à la Charité. 

Comme il fembloit être aflez 
bien rétabli, je crus pouvoir tra- 
vailler à fa guérifon , & je féparai 
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dans la jointure le refte de la pre- 
micre Phalange qui étoit enticre- 
ment cariée. La feconde Phalan- 
ge ne l'étoit pas ; mais au toucher 
l'Os me parut gonflé, amoli, & 
comme carnifié, Cependantjen’en 
avois aucune certitude , d'autant 
que la couleur de [a Peau quile 
couvroit étant naturelle, c’auroit 
eut-être été inutilement & mal 
à-propos faire une feconde opéra- 
tion jainfi je m'en tins là , & la 
playe fut pancée méthodiquement. 
Pendant une quinzaine de jours, 
la playe fembloit tendre à la gué- 
rifon j mais au bout de ce tems, 
des champignons s’éleverent fur 
POs , & à toute la circonférence. 
En vain on tâchoit de les détruire 
par l'application de l’eau mercu- 
riclle , ou de la pierre infernale; 
toutes les tentatives furent inuti- 
les. Soit qu'il y eût encore dans la 
mafle du fang quelque refte de 
mauvais levain, foit la carnifica- 
tion 
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tion de Os, la playe prit de plus 
€n plus une très-mauvaife figure. 
En vain M. Renaulme fic ufcr au 
malade des bols fondans & des 
_ ptifannes fudorifiques, cela n’em- 
_ Pécha pas que les champignons ne 
s'élevaflent encore : la playe fai. 
Snoit pour peu qu’on y touchât : 
-€nfin il parut un finus qui condui. 
foit Le ftilec jufques dans la moëlle 
de l'Os. Cela me détermina à em. 
porter cet Os dans fa jointureavec 
Os du Métatarfe. 

Je crus cette fois pouvoir obte. 
hir guérifon, parce que le malade 
ufoit depuis quelque tems de Te. 
médes jugés convenables, & qu’il 
prenoit des forces ; mais de nou. 
veaux, champignons s élcverent, 
& pluficurs finus fe découvrirent, 
Il s’en fic un à la pattie antérieure 
qui s'étendoit Jufques au milieu de 
l'Os du Métatarfe, lequel Os fem- 
bloit fous la fonde être découvert; 
un autre s’étendoit le long des 
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Mufcles Extenfeurs fuperfciclle- 
ment. | 

M. dela Peyronie étant venu la 
Charité, Meflieurs Gerard & Mo- 
rand fils étoient venus avec lui; 
nous fimes une confultation , & 
nous convinmes enfemble d'ou- 
vrir tous ces finus pour fuivre la 
maladie & prendre enfuite le par- 
ti de ménager ou d’emporter l'Os 
{elon l’état où il fe trouveroit. 

Le malade fe voyant réduit une 
troifiéme fois à une opération, fut 
pendant trois ou quatre jours dans 
des inquiétudes cruelles, ne fça- 
chant quel parti prendre , voulant 
& ne voulant pas me laifer faire, 
toujours prêt à fortir de l'Hôpital, 
& n’en fortant pas. Je crus devoir 
lui laifler le tems de la réfléxion ; 
& ne voulant point lui faire d'o- 
pération malgré lui, je laiffai écou- , 
ler quatre à cinq jours : enfin il 
prit fon parti , & fe réfolut à tout 
ce que Je voudrois. Il me parut 
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même , en me le difant, avoir l’ef. 
prit plus tranquille qu’il ne l’avoit 
jamais eu. | 
_ Dèsiclendemain je vis à la playe 
un coloris plus naturel ,ce qui me 
fit patienter. Il furvint en moins 
de quatre jouts un changement fi 
<Confidérable , que je ne fus point 
obligé d’y travailler , & que le ma- 
lade fortit Le douziéme jour par- 
faitement guéri. 


REFLEXIONS. 


Il eft inutile de travailler à un 
Ulcére produit par un mauvais le- 
vain qui a alteré la lymphe, fi aue- 
paravant on ne détruit la caufe. 

I ne faut pas précipiter nos 
opérations ; lorfque rien ne péri- 
clite. La Nature qui travaille fou- 
vent mieux que nous à la confer« 
vation de lefpece, à quelquefois 
des reflources plus promptes & 
_ plus certaines que les nôtres. 
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Quand un Os eft malade, les 
Chairs qui le couvrent font tou- 
jours d’une mauvaife qualité; ainfi 
la qualité des Chairs nous annon- 
ce fi l'Os eft fain , ou s’il ne left 
pas 5 & c'eft-là ce qui doit nous 
déterminerale laifler , à le décou- 
vrir , ou méme à l'emporter. 
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CXV. OBSERVATION. 
Ulcére Jur la Malléole externe. 


T Es Ulcéres peuvent êrre regar- 
dés ou comme un égoût que 
la Nature s’eft choifi pour fe fou- 
lager , ou comme un vice local. 
Ceux de la premicre efpéce font 
toujours refpcétables ; & fi on les 
guérit, quoiqu’ils foient nouveaux, 
le malade court rifque de périr de 
quelque autre maladie peu de tems 
après, à moins que l'Ulcére ne re- 
vienne. Voyez l'Obferv. XXXIII. 
Ceux de la derniere efpéce font 
pour l'ordinaire la fuite d’une blef. 
Jure mal pancée. Ils fupurent de. 
puis plufieurs années, ou bien ils 
font nouveaux. S'ils fapurent de- 
puis long-tems, cette évacuation 
à laquelle la Nature s’eft accou- 
1 K k ii 
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tuméc , cft refpe&able, d’autant 
que par l’habitude, elle eft deve- 
nuë néceflaire. Mais s’ils font nou- 
veaux, on peut & même on doit 
travailler à les guérir, Leur figure 
&t la qualité de leurs bords rendent 
la chofe plus ou moins facile. 
Ceux qui font d’une foure ir- 
réguliere, c’eft-à dire qui ont des 
angles , guériflenc plus aifément 
que d’autres; mais ceux qui font 
ronds, font très-longs & très-diffi- 
ciles à guérir , parce que le fuc 
noufricier qui fuinte de toute 
la circonférence , ne trouve pas 
vis-à-vis de Jui d’autres fucs pour 
faire une cicatrice comine dans 
une playe d’une figure longue, ou. 
dans une faignée, dont on peut 
approcher les lévres l’une de l’au- 
EC. 
Ceux dont les bords font mo- 
Ices & non élevez, guériflent en- 
core aflez facilement ; mais les 
bords durs & caleux qui les envi- 
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ronnent quelquefois, font un ob - 
ftacle à la guérifon, parce que la 
limphe nourriciere fe filtre à tra- 
vers cés bords, & laifle dans leur 
épaifleur ce qu’elle a de balfami- 
que, de maniere que la férofité 
feule peut pañler : aufli ces Ulcéres 
au lieu de jerter un pus blanc & 
& épais , ne donnent qu’une fanie 
affez claire. Le centre de ces Ulcé- 
res eft pour l'ordinaire rempli de 
_ chairs faignantes, & les bords font 
autour une couronne plus ou 
moins élevée. : 

Quelques Auteurs propofent 
d’emporter les bords caleux, & mé- 
me de changer par quelque inci- 
fion la figure de l’Ulcére. Empor- 
ter les bords eft, il eft vrai, un 
moyen für pour arriver à la gué- 
rifon ; mais c’eft une voie très-lon- 
gue, puifque cela ne peut fe faire 
fans une déperdition de fubflance. 
Je conviens avec cux qu'ileft à pro- 

Kkiii 
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pos de changer la figure de l’'Ul- 
cére ; mais commeils ne décrivent 
pas la maniere dont il fau s’y pren- 
dre , je vais la déterminer, & dans 
l'Obfervarion fuivante faire part 
d’une méthode qui m'a toujours 
réufli. Entre tous: les Ulcéres qui 
Mont pailé parles mains, j'ai choif 
celui qui m'a paru devoir être le 
plus rebéle. 

Le nommé le Grand, Tailleur, 
s’'étoit donné en 1728: une Dé- 
torfe confidérable. I] y à apparence 
qu'ils’étoic faicun Diaftafis ; car la 
Malléole externe étoit reftée très- 
grofle & faillante en dehors. Au 
commencement de l’année 1729. 
il lui tomba fur cette Malléole un 
morceau de bois qui y fit une pe- 
tite écorchure. Il fe pança à fa ma- 
nicre, & je ne fçai ce qui fe pañla ; 
mais le 20. de Septembre même 
année , il fe mit à la Charité. 

_ Je trouvai un Ulcére de feize 
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lignes de diametre placé précifé- 
ment fur le milieu de cette Mal- 
Jéole faillante , rond comme s’il 
avoit été fait au compas; & les 
bords étoient blancs, faifant une 
couronne dure de l’épaifleur de 
trois à quatre lignes; le ‘milieu 
étoit d’un rouge clair & brillant. 

Je fs faigner le malade, & je le 
fis purger deux fois; & pour com- 
mencer à amollir les bords, j'y fis 
mettre un emplâtre compolé des 
deux emplâtres diachylum gom- 
mé & de vigo quadruple de mer- 
cure , malaxés enfemble. On re- 
nouvelloit l’emplâtre foir & ma- 
tin pour nettoyer la fanie, & pour 
_ que l'emplâtre touchât immeédia. 
tement lesbords Au bout de qua- 
tre à cinq jours la Peau de ces 
bords me parut un peu moins du- 
res mais l’épaiffeur de la bordure 
éroit la même: cela me fit pren- 
dre le parti de la faire fupurer. 
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Pour cela je fis à toute la bor- 
dure de l’Uicére nombre de pecites 
fcarifications endivers fens , avec 
une lancette ronde & fans aucune 
pointe, fcarifications qui en pené- 
croient toute l'épaiffleur. Cela fai- 
gna un peu ; je inis deflusunlinge 
fec jufqu’à ce le fang fût arrêté, 
& au bout d’un demi quart-d’heu- 
re je fis remettre fimplemenc le 
méme mélange d’emplâtre. 

Au bout de quatre jours je re- 
commençai à fcarifier les bords : 
je le fis une troifiéme & une qua- 
trieme fois , & la bordure difpa- 
rut , ou plütôt s’amollit ; de ma- 
nicre que la cicatrice avança de 
toute la circonférence. Le malade 
fortit le 21 Oftobre entierement 
guéri. | 

J'ai fouvent fcarifié de cette ma- 
nicre la bordure des Ulcéres: je 
me fuis en même tems fervi du 


mélange des deux Emplâtres , & n 


= 
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toutes les fois j'ay vû la bordure 
difparoïître en peu de jours, & 
 J'Ulcére guérir enfuite très-prom- 
tement fans autre reméde. 

Il nefaut pas s’enétonner : deux 
chofes y contribuent. Premicre- 
ment la liqueur épaiflie dans la 
bordure, fort en partie avec le 
 fang , lorfque l’on fait les fcari£ca- 
tions ; fecondement les emplâtres 
mélangés font fupurer toutes les 
petites playes que l'on a faites à la 
bordure. { Pour peu qu’on ait de 
pratique dans la Chirurgie , on 
fçait que ces emplâtres fondent 
ou menent afez fouvent à fupuras 
tion les Tumeurs les plus rébelles.) 
Aiofi dans le cas dont il s’agit , le 
mercure dont le devigo eft char- 
gé, s’infinuëé & fraye des routes 
. par lefquelles les parties pénétran- 
res des gommes qui entrent dans la 
compofñtion du diachylum , paf- 
fent pour fondre & divifer la lym- 
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phe qui eft arrêtée & épaiflie. 
J'ai quelquefois avec ce mélan- 

ge feul des deux emplâtres , guéri 

des Ulcéres très-caleux, fans être 

obligé de Les fcarifier ; mais il eft 


bien plus à propos de le faire, & 


fe 
la guérifon en cft plus promte. 


FIN. 
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AUTRES REMEDES 


Dont il eft parlé dans les 
- Obfervations. 


Cataplafne émollient. 


| Renez Mauves, Guimauves, 

Bouillon blanc & Sennecon, 
de chacune defdites plantes une 
poignée groffierement hachée. Fai- 
ces-les cuire jufqu’à pourriture 
dans deux pintes d’eau, de ma- 
niere qu'il en refte au plus une 
pinte. Paflez le tout ,& exprimez 
forcement. Prenez de cette déco- 
étion , & délayez-y une fuffifante 
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AE des quatre farines : faites 
cuire le tout en confiftence de 
Cataplafme. Lorfqu'il eft bien 
-cuit, on peut, pour le rendre plus 
émollient , & pour qu'il fe féche 
moins promtement, mettre fur un 
quarteron environ demie once 
d'onguent de Guimauve 


Catapla]me réfolutif. 


Prenez un demi-feptier de vin; 
faites-y bouillir demi- livre de 
miel commun , & lorfque cela 
commence à s’épaiflir , il faut y 
délayer quatre ou cinq jaunes 
d'œufs délayés avec deux. cuille- 
rées de vin feulement. Laiflez 
bouillir encore quelques bouillons. 


Cataplafme maturatif. 


Prenez une poignée d'Ozcille, 
& autant de Poirée. Faites-les 
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amortit fur Le feu dans un poilon, 
fans cau , & en remuant toujours. 
 Lorfque les herbes font cuites, mê- 
lez-y trois onces de Levain ; mêlez 
bien jufqu’à ce que le Levain ne 
paroifle plus ; puis ajoutez-y trois 
onces de Saindoux , ou Panne de 
Porc. Mélez bien le tout. 


Disefhf fimple. 


Prenez quatre onces de Baume 
d'Arcéus nouvellement fait ; fai- 
tes-le fondre , & y mélez enfuite 
demie once d’'Huile d'Ypericum. 


Autre Digefhif fimple. 


Prenez deux onces de Théré. 
bentine de Venife. Mettez-y deux 
Jaunes d'œufs ; battez les bien en- 
femble , puis y ajoutez fix gres 
d'Huile d’Ypericum. | 
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… Digefhif animé. 

. Prenez deux onces de Théré- 
bentine : battez-la bien avec une 
once d'Eau de vie. Lorfqu'elle eft 
éteinte , ajoutez-y demie once 
d'Onguent de Styrax, deux Jaunes 
d'œufs, une once d'Huile d’Yperi- 
cum, deux gros d'Aloës en pou- 
dre, & autant de Myrthe ,auflien 
poudre. 


Injection déterfive qui peut fervir 


de Gargarifme. 


Prenez une poignée d’Orge ; fai- 
tes-la bouillir dans une pinte d’eau, 
jufqu’à ce qu’elle foit bien crevée. . 
Jettez cette eau, & faites bouillir 
l'Orge un quart d'heure dans uncm 
feconde eau: paflez enfuite 8& met 
tez dans l’eau une once de Miel 
rofat. 

Pour la rendre deficative , au 

| lieu 
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lieu d’y mettre le Miel rofat, met- 
cez-y de l'Eau d’Arquebufade de. 
puis une once jufqu’à quatre, fe. 


\ 


Jon le befoin. 
En Mercurielle. 


Mettez dans un matras de ver. 
re deux onces de bonne Eau forte, 
 & une once de Mercure crud : 
_ mettez le matras fur des cendres 
chaudes, jufqu’à ce que le Mercu- 
re foit diflout. | 


. Ean Mercuriclle amortie. 


Prenez la diffolution de Mercu- 
re dans l’Eau forte , comme il eft 
marqué cy-deflus, & verfez.la fur 
crois pintes d’eau de fontaine , ou 


d’eau diftillée. 
Eau Vérte ;on Célefte. 


Verd de gris demidivre, Cou- 
Tome 11 LI 


O2 \ 
pose blanche une livre , lun & 
autre en poudre très-fine : met- 
tez-les dans une grande cruche de 
grais ; faites bouillir douze pintes 
d'eau , & quand elle boulc jettez- 
la , demi-feptier à demi-feptier, 
dans la cruche, remuant toujours 
avec un bâton. Laiflez enfuite re- 
pofer le tout vingt-quatre heures. 
Pour s'en fervir , ik faut faire 
bouillir de l’eau plein un cehau- 


dron de cuivre, & Py laifler re- 


froidir. Jettez cette eau dans une 
autre cruche, & après avoir bien 
remué le marc de la premiere cru- 
che , mettez-en dans celle-ci juf- 
qu’à ce que l'eau devienne lou- 
che. 


Cette Eau eft excellente dans 
une infinité d’occafions. Pour les. 
maladie des veux il faut {a faire 


afez peu louche. 
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Deffen ff. 


_ Prenez trois Blancs d'œufs , bat- 
_ tez-les avec demie once d’Alun 
_ dé roche en poudre , y ajoutant 
de tems en tems unc cuillerée de 
fortVinaigre : mettez-y trois onces 
de Bol d'Arménie en ‘poudre fine; 
battez bien le tout enfemble, & 
ÿ ajoutez fuffifante quantité de 
Vinaigre, pour le rendre plus ou 
moins liquide, felon le befoin. 


Ptifanne purgatrve € | Judorifique 
dont il ef? parlé dans PObfer- 
vation CIEZ. 


Salfpareille , trois onces. 
Safafras, une once. 
. Senné mondé, demie once. 
Turbich & Hermodates, de cha: 
que , demie once. 


Polypode de Chêne , demie 


once, 
Liij 
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_ Canelle & Réglifle, de chaque 
ACUX DOS FAN 
Une cuillerée d'Antimoine en 
poudre dont on fait un noüet. 
Le tout infufé vingt-quatre heu- 
res fur douze livres d’eau , cuit à 
petit feu, & réduit à fix livres. 
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fie ,202.20 7.210.215. À l’occa- 
ion d’un Ânévrifme de l’Aorte, 361. 
À l’occafion d’une Hernie Crurale. 
Tom, II. 8.14 & fuiv. À l’occafion 
d’un Epiplonphale abfcédé; région 
* Epigaftrique, 62. À l’occañond'une 
fupuration de l’Épiploon Région 
.Umbilicale, 75. À l’occalion d’une 
Fumeur enkiftée , Région VYpoga- 
ftrique, 83. À l’occafion d'un Abfcès 
au Rein, 9+. À l’occafion d’une col- 
leétion de pus, avec carie aux Lom- 
bes , 107. 120.129. À l'occafion 
d’une ligature faite aux Vaiffeaux 
fpermatiques , 15 4. À l’occafion d'u- 
ne Carie à tout l'Os Pubis, 1 58. À. 
l'occafion d’une Playe pénétrante 
dans l'Abdomen ; & perçant l'Efto- 
fmach,235$. A l’occafion d'un coup 
d'épée pénétrant dans le Ventre, 
242, À la fuite d’une Carie au grand 

M m iii} 


"FA BrTr 
Trocanter, 291. A la fuite d’une 
. Ampuütation de la Jambe pour une 
Tumeur fcrophuleufe au Genouil, 
. 314. Pour un Spina Ventofa, 328. 


P 


P ANCEMENT peu méthodique. 
Source d’accidens, To. I. 3 32. & 
Juiv. Tom. II. 271. 272. Eviter les 

_ remedes pourriffans aux parties apo- 

._ RÉvrotiques, 332.33. 

Peau, Il fautla ménager dans fes inci- 

. fons. Par-ià on avance la guérifon. 

_ La Peau quoiqu’émincée peut fe ré- 

_ Vivifer. Elle fe recole fur les parties. 
Tom. I. 88. 96. 97. 101. Tom. II. 

374 | 

PERICRANE. Lorfque dans une playe 
contufe, il eft détaché de l’Os. L’Os 
eft conrus ou fratturé. S'ileft refté 
entier & tient à l’'Os,rarement il ya M 
épanchement fur la Duremere.T.I. M 

Mr 3 LTS. 19.173. ! 

PHLecmon.Suite de l'Eréfipéle. T.11. & 

336. | 

PIERRE dans le Rein. Tom. II. 88. 
97. Dans l'Uréthre, 189. & fuiv. M 
Sur la Kotule ,18r. Signes de la Pier- : 

seen Ja Véflie, 196. 


P 


bEs MATIERES. 
LAyE. À la Go ge. Tom. I. 84. À la 
Tête, 106. Sur le Pariétal, 118.12 7e 
1397. Au Vifage, 1 46. Sur l'Occipi- 
tal, 146. Sur le Coronal, 1 5 7. D'ar- 


. meà feu fur le Pariétal, 163. Sur le 


Coronal, 174. 179.Sur le Pariétal, 
‘190. Pénétrante dans la Poitrine; 
282.286. 291. D’arme à feu au 
Bras, 3 34. D'arme à feu à la Cuife, 
347. Coup d'épée au Bras , 350. 
Dars le Ventre. Playe à l'Eftomach. 


: Tom. II. 231. Playe avec ifluëé de 


P 


PEpiploon, 230. À la Jambe, 33 2. 
À la Jambe , effets du Canon, 340: 
& fuir. 

LEVRESIE. Accidens qui la précé- 
dent & qui l'accompagnent. Tom. Ze 
199.0 fuiv. 208. € fuiv. 

R 

ErLux de matieres purulentes, 
Fait Abfcès au Poumon ou au 
Foye. Accidens qui marquent qu'il 
fe fait. Différence entre Reflux de 
matieres purulentes & Reflux de pus 
fait & formé. Tom. I 216.274. 331 
370: 374. Tom. Il. 97. 12240 

fuiv.130.131.356. 


_REciME doit être exact dans toutes 


TABLE 

les maladies. Tom. I. 16 5. Sur tout 
dans les playes de l'Eflomach. F. 21. 

2 1230 
Reünron. Se fait aux Os du Crâne 
comme aux autres Os, lorfqu'ils font 
en leu: place, & quoiqu'ils femblent 
féparés de l'Os voïiin. Tom: I +31 

138.144 147.156: : 

$ 

ArGnNre. Ilne faut pas la ménager 
dans le commencement des mala- 
dies , fur-tout dans les inflammations 
& commotions. Le bien qu'on en 
peut retirer; ce qui arrive lorfqu'on 
manque de les faire. Tom. 1. 7: 67; 
97. 284. fiv. Tom. IE. 13 Z. Ô" 
fuiv. 70. & fuiv. N'eft pas toujours 


permis de les faire promtement » | 


298 


Sac Herniaire. Ce que c’eft. Tom. II. 


$.Son entrée fait fouvent feule l’é- 
tranglement de l’Inteftin dans la Her- 
nie, & fait tout l’obftacle à la rédu- 
tion. Raïfons pourquoi, 13: 14 
r6. & fuiv. 4. Ligature du Sac her- 
niaire, 21. Sac herniaire formant le 


Kifte d’un Hydrocelle, 155. 16F° 


Se ToN paflé pour faire fupurer les rar 


MR at. OT Q 


. 
sf ñ 
NS agi an 


DES MATIÈRES. 


_ cines du Polipe. Pour arrêter l'Hé- 


S 


s 


morragie qui peut fuccéder à l’extir- 
pation. Maniere de le paffer par la 
Bouche pour le retirer par le Nez. 
Tom. 1.43. 46. 52. 5 9. Séton pailé 
dans la Verge. Tom II. 177.178. 

PINA Ventofa. Accidens qui le font 
connoître. Ce que c’eft. Tom. IT. 
320. fuir. 

UPURATION. Dans le Sinus Maxil 
aire. Tom. I. x 4. De K capfule qui 
enveloppe ja tête del'Humérus, 328 
326. Sur i& jointure des Doigts, 


372. Sur le dos de la Main , 3 74. Il 


faut dans quelques cas empêcher le 
pus de s'évacuer , 240. 338. Supu- 
ration de la Duremere , 130.183. 


« Accidens qui l’accompagnent , 174e 


rh 


178. Supuration dans, le Cerveau. 
Accidens qui l’accompagnent & la 
cataétérifent , 164. 165. Supura= 
tion entre la Plévre & le Pouimon. 
Accidens quila precédent, 202. & 
fuiv. 221. & fuiv. 235. & fuiu. Si- 
gnes qui la caractérilent, 213. 214, 
228. 243. 246. © fuiv. N'eft pas 
accompagnée des mêmes accidens 
que l'Empiefme , 209. Les grandes 
& longues fupurations épuifent,26 5. 


Tage 


SuTures. Attentions qu’il faut avoir 
pour empêcher que les fils ne cou- 
pent la Peau & ne fe lâchent. Elles 
font utiles pour procurer une promte 
réunion. Tom. 1.81. 85.87. Suture 
du Crâne n'empêche pas toujours 
que la fraéture d’un Os ne s’étende 
jufqu’à l'Os voifin, 1 28. 


T 


ÜUmeur Schirreufe devient Cancer. 
Tom, I. 313° 

Tumeurs Chancreufes doivent être 
emportées entierement. Repoulffent 

fi on en laiffe, Reviennent par un vi- 
ce intérieur, & dans ce cas il ne faut 
pas les emporter par l'opération. T. I. 
69. 71. 73. ÂAttentions qu'il faut 
avoir dansl’opération , lorfqu’il cons w 
vient dela faire , 75. 4 
Tumeur Oedémareufe, figne de fu- # 


_puration , fielle accompagne la dou-M 
leur de côté dans la Piévrelie. Tor. I 3 
200.208.226.231.241. 1 

Tumeur Phlegmoneufe & critique 
doit être ouverte promtement, T. 1. 
276. & [uiv, 0 

Tumeur Lymphatique. Tom. IL 78." 

_ Comment on peut connoitre queile 


DES MATieRrEs. 
eft l'opération qui convient pour fa 
guérifon, 8 5. 

Tumeur au Tefticule & au cordon 

des Vaiffeaux. Ses caufes les plus or- 

dinaires. Tom. II. 132.533. Gfuiv. 
Dans le cas de la Caftration , jufqu’où 
il éft permis de faire la ligature du 
Cordon fpermatique, 149. 

Tum Eur au Scrotum. Il faut bien di- 
ftinguer fi le corps du Tefticule eft 
malade, auffi bien que iesenvelopes. 
Tom. II. 139. 141. 1 45. & fuiv. 

Tumeur par congeftion. Eiles fupu- 
rent difficilement. Tom, II. 202.6 

… fuiv. 

Tumeur férophuleufe au Genouil, 
Tom. Il. 311. 315. Le Cartilage L€- 
milunaire fouffre , 314. Souvent ac- 
compagnée d'Exoftofe ou de Carie, 
314. fuiv. 

Tumeurs inutiles qu’on apporte en 
naiffant , peuvent € re emportées par 

une opération. Tom. II, 204. 

 TRre’Pan. Il faut le faire de bonne 

heure. Tem.I. 187.11 cft quelquefois 
néceflaire,quoiqu il n’y ait pas de fra- 

Œture au Crâne , ni d'épanchement 

fur la Duremere, Tom, 1. 173, 188. 
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Va Elle eft füfgépéible de 


bien des maladies. To. II. 196. 


Maniere d'y faire des Henons à 
198.199: 

Uicere à la Langue caufé par ‘une 
Dent aiguë. Ces Ulcéres font très- 
fréquens. Tom. I. 17.23. 

ULcere au Vifage. Ses progrès. T. 1, 
24. d fuiv. 


ULcerEs anciens ne-doivent pas être : 


guéris. Tem.I. 220. 
Urceres. Leurs efpeces différentes. 


Maniere de les traiter. To. II. 3 8 9. 1 
VomissEMENS font à éraindré après 


_ opération du Le Tom. 1. 1394 
45e | 


Fin de la Table des Matieres, 
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